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qmaýd d-laotr'es font-'ucl4ue cheè
d'extraordinaire contre eur fien.
timent remplifouvent de bajfefes.

Ily a ff avant Cyntýque
particuliér, qui a-ic'refi echi ur le

tcPs id'e»viren onze Ans -ýÏe ma
Decoùverte, mais.il ne lVM lý pas. 4 -1-qae je compte toutes- es aWes

venses., qi e f4ites les
artu'ukWs,, que''eàï 1te e

ibligé1eýfýrre.l avant eaedcnner
Y 7 a-une cenjoàfeceparfaite ait puüttc

df. M1 ., Ma4 -fi- bién- qWdenosgranà es,
,mcmptant-t.-ýA.nnte-i,6-74-de-on
de , 0

.Part immediatement aeis la
ý * * 1, Ba.



iry lm r ig & ý C VL.

BatAilk de Senef e 1% 9 nu fàVis
trouve Ouvent expofê ox perils
de la vit . jofques à% 1>.dnnie de la
jeconde edition de ma Defcription
de la Louifiane-, qW- fM, en r688;
par cege fa»àdatim r fàMMs êle
OCýc#pédW«tîtrava« de Voie

ges -> &à faire ingringermes D rm
cmverses, P" W qù'e Ans pfvi fairoient q»Ire, Ans dis-

rvanta 1' , que ks 60W AM q«
fai- àk cinnoârr -a«' POMC C7 -

comme l'on dit la critique dit
&AL&mmmé'Scaliger- Wefl pa Io *ftrr

qui n'aient tosmffi bowd>
rus- tritiqws 1 ààiýkmtromW -des

trpr*s-eS des bormews- pl« Cr-li-
pw dam e ent riMe do*v- treck le,qw

ont - té«b exwi & qoi cas de
,K.. à---W'a W-Mer fib,

Cti kmime de #uret

a



P A C
gue f par fts meïtes Particakers

es qwpar bonnýffet9»'Wen a rten dit,-
en particzieere'conftrence,'quej"ai
tu ivec lui.

se,. fi fe trouvent enéore d'ag*
Ires ("riuqu es fW bourras,. qui die».

fent que parmi lesS'auvagesoù j'aiA
eti, que ces.Barbares nomm'ènllen
leu-ripangue., k.Sokilparle.nômde,1 «qw ""aiditceLouis la expres.
pour Pia-er, k m*de France;comb
me fi Unis i+ n"avoil point' d'
autres Pa«grroes el aitendoil

es moi,.Per cet,é109t; il n'y 4,
point de plis beau panee;r-que des.ffl elgrands bames, qa karý aé7 tons;
ce que j'ai dit,* le reilcre, car
tant parmiîý les «âti o4uýffan-f ,
dons- 1"4u* êté fait PUave dànS P

daerique, tun des Cbeft d ef-
queis, . mmmedquipa qui

Wavaita4optipour foù )fü, pen-
àl«:fd" 1-9 jýý#re que j9ai ' fait avec

:q -* 6 lui



P R C EL
hïi C Parmi ces Bàrbares pour

aerendre leur langue ; Jamais je
ne les ai entendu parier du Soleil,
que par feýcPréion du mot de
Lou* ; il eft vray re - cesraava -

es nomment au 1 ta Lune Louis,
mais ils fint cette diffinCtion.,
ils acellent la Lune Uuàs baa-C.

che 1, qui veut dire en kor idiýme *
le'solèi /qui ParM pendant la nuit,

fi c'es Crdiques ne wecroient Pas.je
pourai dire- deeux avec f4poflre *

quod ignorant, blafphem-atit,
qu'ils blafphement ce, dont ils
font ignorans.

6. D>autres son moins tritt*-.O
ques, n>aiýnt plus'rien à dire ck

mon premierVeluni-equiefai de.
àVé a 'Guilaime III. Roi.de lit
grande Býeta'gnt, après tW dîfe -l
ils:-k Pem Heancpia ntdit-rién d&
extrigordinat'redan-'f fon-iïvreces

,pecores du boj7Dîra fe rendeni rî»



paEF -A' CE£
dicules C~ di*gnesde mbp ri tPeut.
rien dire' e ýplus extraordinaire,

I tir de faire mention comme jef
ais,. de 4. àéç, Lius, qui font de1
de4+.deçf. &l'rn-de 7oo, euee 4
circuit; qwe 'nous pouvons apeier
des tMers douces, ou jamais
Navùî e ; n'4 paru, que celui de 6o..
iorneaux, que-nous yavons cc#t-
firuiteS avec lequel nous avolwâ-
vigez de Lac <n Lacs, plus de cinq
cents lieùes de chemin. avec ad-
miration de tous les Sauvages de ct
grand ront-n , qine pouvoieit-
<omprendre ce Fort ambqlan:., 4>
une Avatîonil'au:re, &quand ik
emendoien: le bruit du Canon que
nousj avions conduit ces Bar-
bares crî.ient que le lonnaire les
ail ierit abimer ? Peut on rien <
Plus extraordinaire, que le grà4td
S'aultde-Niagara? quae j>ar -dem

cr -7qui e/J/la plus gra nde E.f
74



F Ç- IL
e Cafcade OU C&O.

Feu que Oùte ilea0- de d'une Lecette Ceak vient À tOMW
&we*r de 6. a 7. cents peds & on

pr&vua de c -es âïnkLam qu Pei
e de S t, aum

«,Wt V 4 né

rent ? eut on rien de plus eeraor- de,
dindre qoe dt dècrire un pýïs, quet, qi
mw avas decouvert qw efi Oiis1. 1- À

rýM*u ae, ci
yos di deux - cews W-atim h Ia»,-ý e
gites dsfereýKW à- d#wýjarxa4s bi.. t

Wafaiýments«dévant rm
q«Jamau ammnes Cartes,, ný - i

-àt conno*t.mamwSý_mmdeS 3 Wont f »W e cesW e #0 - POMC e qw4r!S f ,
Critiq«'e feroite meux îadmjý

rer ce w peuvent. pif com.

ýr le fik».qw. p,« capa.
e W log« n3iX

MAlîxpnomr par -k cour , par
tt, qa*ib Wsnt jamis rim vem.,
ýt dei, w quelques

# .
C>

m ns àdepaà borné'. es



7e lAS'ý bMMI d'on ý toit
nie, fmý-pea ver ez dàsý
le cmwî aWeý des pais etra
og accmtosi à blýmrce quils ne,
peuvent co__ýÉ-rmdire. Its S il una£im.

nent qal>i« "e deux, quzodt
on leir ý& ýý àP-iîn p4ýiýr Èas &raid
que Ij or" ce qa"ili ne fe
,garent rit.* de plus iiendu , que-

cette partie 4u noindej dans Uq%ýý -
ds bàwmte ý «Ils mt méor accùu,.*.

tomé de fe -f eprlWer le, Canada-
,tomme un Pdüý re»fýrr«' dans les
bornes itrodes-à là# Ëuîpetitepar-à
tie dî P»wr*"peo 1

CC*X kfent- kt Relatim
d -4ivff 5 h WaÊ qwYon a fàsýtt
dam kf à pwrnes, ;%" e

ks decoivri, fýw-,outtdez
du Contraire,# 0» dé 49U-ý'9 . V r hen> de,-y 'Y

"w -Pr
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dènt, qune f'ay publiéf, que le Ca- . e
nada par exemple -comnprend pl.4
de fept cents lieues de pais~, depuis i
fIle Percée C la gerande Baie , enî
remontant legrand Fleuve S;.Lau-e
rent. 7>ai fait ce P oiage jufques à de
fa fource,&Tj'ai reconnu-, qu'il [e V
forme derŽpluJîeurs grandes Rivie4b
rees1 % desfurmenrionez cinq
grands Lacs, ou Mers doueese
kefquels nous avons -Parcouras ens
Navires, ou eng Canots d-écorce,
comme on p~eut kè voir dans les C
Cartes que nous avons donnéesç q

,7e puis dire la miéme-cbofiè e t
icoparable Fleuve c1•fcbafpi, a
kquele/I encore de plus grande* ê.tendeiteque celui de S't. Laurent.
7Tai mis auJJi dans laCartegenera. jt
lede. nia Vécouverte le grand te;
Fka*wdes. ,1,àzè,S aue àt#

e'faede4tee2untl fa
daes rime.4qtw ,PaTdi4nak>e

n_

IlM



P R E F A C E.
pendant je ne le crois ni fi grand,
ni fi étendu que le MefcbaJßpi, il
n'eß pas même d'une auJfigrande
force que le Fleuve de S'aint Lau-
rent. La raifon en e/ß , qu'd côte
de ces deux Fleuves en trouve des
Vajies 'Provinces babitees par
plua de deux cents Nations de lat-
gues differenes. 7tout <41 me fait
conclure, qpele pais de terre fer-
me, que j ai nouvellement De-
couvert, eßI beaucoup plus grand
que toute l'Europe enfemble, C
qu'en efet on y pouroit former les
plus Viafles Empires , qui foient
au c.Monde.

7'ai fait defein dans ce Volume
de décrire ces divers pais que
j ai vißtez , d'en faire comoitre le
terroir, les fruits qui y font pro«
duits, d le commerce qu'on y peut
faire, & en même temps le genie,
9 les moeurs des babitans, qu'on

'y trou.



P R E F A C E.

Y trouve, du moins autant'. ave celà pe1 Paroit neCeÏairePour Iîijtebigence de
ýie la matiereque je traite. Dans M0. . 0cette veueje crots.qupil eft à propos d
dýy joindre le Voiage, que kfieur ye
Robert C àvelier dé M Salle a" fait ri

depwu 7e donneray donc ici
Sm éta abregi de maes êbofes , qai ai
f*Srtit cepen4dgi pour- fingra'-
V- ry q,
élion div Ledeur, now reduirons 10
ce Y, olum en Cbapitres comme le pi

precedew. ers« * ta ifn q
.1. ye fierdy cmmloor v
de. ce. Toiïé k Peu de converions
de.ç Sasvý g-esý nm ob#ant ksgran-
ds foins dis Mifflomaires zeYz, CI 0;
babils, qwi travaiYent ýèPuù prés d
d>» Seïciei a"'defricber là vigne. du
cf eig*ur dans k Canada. - Cefl
ce -qui mo obàgé,de reconnoûré, a
vec un refpeU Re«ieux les bon-

lez incowpreben ks de Dieu, quie
nom a a fui a-- fit CoMiffance,

ten.

1



P R E F A C 'Ë Ea -
pmdant qWil laye taid de pe&iËleçuctvr-é,y de leur aveugle -dans tes W '-'

memi ý$ , étaow fans Dieu , fans foi
fans efptrance> diani encor let

yeux ftrmez à la lamiert dts vt«-
rite% de t Espangik,

ye cmv--;ýnca
aurefle, quir-sontn,.ki Natims,
que- nowavus - D-ecnvertes it
longda Fkave. Nefcbdffi- , fermi,
pâts fafceibles du Cbripian#Me .
que ks, autres. par ce quik font
pha dociks Mom- -Fariucbt*ç C-
p&s deboinair-esqwe lèspeqles

habiient ver's--Ir Nord, -ici
ont que4we chofe de phys F-ar-oacbt
dans 1"efpHj -tar cimfeqwtnt
ils font, -m m#s'-fýýs-àefjïader,
c fow paroitre manè
niaireté, - qw- Jes'NàtioWy'dit. Mî-
di.

'Pour rendrir c Foigme . ici pýu.9
Weiligikk éu- Leélùw-, fai pîsý

tdes



P R E F A
des refletlions fýr le dernier
roi" e du. Sieur Robert Cave. 'rý
lier le la Saffe, quejýy rappor. pi
te tar ce quel > ai lus dê'&Con- q

noiffànce de ces a es pais que ii1't;e
le IZ.P.Cbrêtien le Ciercqz, ivi. n

finiteur- atImel de nos Recolleélj
deArimsqui en à' p-%ýbùé Pbeoi-
rIe.0 ce Peretotyr qux iai bièn de C

lye ime & dont J'aï toujours été 1
my ; a one f %a, connoijan-
de thilloirè afpefjýne., qu,111

a données -Èabké , & du Cana.
da., oi- mw avunideme#rez
cordiakme'nt enf'em'bie , maù il
n;a peu -,Éa.rier fi fýientiflue.
ment a 01

iït e moi des -peuples de nAtre
Loù lane",-. il na ýté queen Ca-

nada . &-a Gàfpée, qui ejfentre
Baflon & de leifie pemée

',Poo) 
ai

Aiourné en quatité de.,Meieo.
#aire' .. pendant un' entier
pour'dtx Péebeurç-,..> -qwy pau

ér û if.



P R E FACE.
,ro:JJnt to'us les t.4Ans -. avec
p/a/leurs Navires -; de fort'e
qu'i-il n'apu parler d'un-pais, ûà
il n'a jama- été., que par_ les
memoires d'au$rui. La gran-P
de Ba~ed GafPée Jituée dans
la Cadie. fè r lebord die l'Ou
cean & du Canada . oà ledit Pc-
ne le G'krcqzt a été Mï1Jlonaire.,
font dj/lants plus de douze cents
lieùes,.des terres de rn4*re Loui..
fiane . --D'ailkeurse le Pere le
Clercqz a eu -communication dit

journal de ma Découverte, dont
jYavots la:jflé prendre la copie au
R.. Pere JZakntin le Roux, Com-
n4fJzire Provincial e n Canada.,
comme je l'ai rem'Irqé dans ke

Vouequi a precedé 44 quoi
.le Per*' le Ckrcqz à joint ce
qu'Jil.a pu recûei/Pir des memoi-O
resç du Tere Zenobe c.Ydambré
Recolkél -pendant qu'-il: étûit a"



p R E__ p A C - IL
,Qoebec:il ýe con,#aut Jailleurs,
que tost k «Yle du Pere le
Clercqz -9 'eft celwi da R. Pere
Matewtin k Roux.

YdwrW bien de la rePu
OdwCe ïpovow", le wm de jee
fiý»bwkx p as de Clercqzx ilVL- j 4P« x for ce

W pré
dit Si«w de Boikau qui

a écrit ces 1-verrfoivants:
Menage ce pauvm Poëte
Dit, lqu'it a fiir mon épitéte,
Le pIùs 'commun eff au-» . - lu

Dejeüir des Suvres d'autrui.
Ye ne trouve Pas étraný.le,, que
ledit Pere le Cercfz ait e- a
ýeffe * de fýire, homieur en ce.
là au -Pere Zenobe' membré Re-Colkél " oit fon cminl W

ju qui ét
qwï avott- été mon. Compa
darts le -commencement WMM
roiage qwe--. wm fhnes enfem.

ble



R c E.
090ble jufques aux Illinois., % il

demeura., ' comme je Paï faitconnostre'f ' dans mon autre Volao
me , Pendant que je continfîgy

Anotre Décoavtne. .7e fuisbien.Fa queaife, qa-'onf che., ' kPem
re Zenobe étoît.mon.«d5ni'.

Tiri-làin.ri je, ne, pretend pas de
nuire a ja repatatias;nous avons
toujours vicie enfýmbIe avec
beaucoup de cor.dLilitë, & le

Pere Zenobe étant do retour de
merique , il me vint rendre

viftte'dins ndtre Couvent des
Recolleils du CbaOeau Cambre«

fix, ou féloix alors vicaire &
Superieur aél*el. ilprérl-'avair
receu fmi cmdidement . il me.À4t
qu Io 1 Iretournoit dans ces Païs-là a.,
vec le Sieur de la Saffe , pour

,defcendre depuils les Illinoispafm
ques au Goli be de Mexi'seepar
le Fleuve ee:eafîpis gral.

tant



P R E F A C E.
tant là, il auroit le logifr de
faire des obfervations plusex.
ades ., que celles que j'y avois
pu faire en So. par ce qu'ils
pretendoient de s'y rendre â
mains fortes , ors d'inful-
tes des Barbares.

Le Voiage du Sieur de la Sal-
l ne s'eJß fait depuis cette Ri-
viere des Illinois, jufques au
Golphe de Mexique , que deux
Ans aprés moi. 7'avois fait
le mien en 168o. &' il n'y alla
qu'en 168.z. D'ailleurs aprés
m'avoir rendu le mechant of-
ce auprés du Pere Hiacinthe le
févre., dont j'ai fait mention
dans l'advis au Leieur de mon
Volume precedent , le Sieur de
la Salle manqua de Politique a
mon égard. Ilpouvoit bien s'
,imaginer en efet qu'aprés,
que ledit Pere Hyacinthe auroit

pro-

M

M



fe coutraW ý du mantea#
tois jQd. 'ne; ne ma,,ê,

lutroit po- 0nn la
onde: Déiesde r ms

Mt eg Wit Pere
d ea

Mmes

égire, face k

Tmt ce,&
v

veu quea r s.,
plu dé kors ReUtûùýjs feg- ti.
rées de mn jigurnid Ws ont emye

ks mainsý-pâr le mm- 4es ofits. R.R.

kntio jOni k LeéIWj, ddt
'A . e . 1 . . 1

-etre-4 euride-laveritidemon»..



A
toot ýIc Ifiè d

le

L-1-gr..«e,, dýofqift* à bot3t ë 4es
ily_w

k, ,4 ik des Aè ze&-- mît e#ý I?
ýWe -là Sdte., à ;'è é ît*--tWb*w.qui j e.
timý e l' ý cé il»
en unegrande BOýega .. imi -Y

pdle înîiàti*ilyit-, rit YCkîne.ý ap
iè)de»îeedtit en ee

pïr. ýe- --qi , - /.% 1
fe

,firbit faîf - dès Mih* d'e, Ste Barbe
dans -k -*ffiü?du MeÂieue lù"il%. 1. ý - :\ r -? l',fe vodéit.- re»dre 1% .1
tes, que mis a- -o-ns-fiiites depýuisýen.

fle ire -



--Pl R E F A C E.
ransptafer la Lim E-

7mende fe ýrendri à'la Mer dst
Asud bVrde kS terreS.de

fre LoÙifiane -comm le Leti-eur
p eu tff avotor' par la Carte
quefai mîfe dm mm.r., epre.
ýedînt; t= es. ,ksejct' l'fil-

faifoient la -pajjlon omna*
'de cet exce&ýt )5oroit'ageur,, & ks mi..
nes , pendant nkii ffiour de Fort

de Frbntenar, ne roi&ent que Jce, g rand ddefýîn de nous .reýtd m.-
la'Mer pacifique contiguée aux -mr.

res de nôtre Louifiane . ceux qui
,ont l'intelligence des Cartes , qm
fai domWeî.aupubùc cj devant.;re.
connoi aifýment -la verité de
ce que je dis ; îl _y a plu

thêursf 
fieurs Au.

- favansdans les Matbema.tiques,& verez en-Geograpbie,
-qiti alêurentq-ue IeYaýon tient



P E F C
aux terres -de IAmeriq'fýe Septen-
trionale ; à, Monrieur le Doile

Grevius , leun des plus ffavans de
Anotrefieck dans lé-hifloires. aiant
confidérêmeurément notre. grandi1

Déouverte mik fiait I>býnneur,
4kx une àftmblée dhâiwmes habils
flinff atz en mrite dam cette

Mue, d) ei;eîbt -.ie dire qu'il
crolaet eeteChepement%-, que --le la.
pon-Weg eoint une, e ;,Cofnw on
fa mais qite es terres de -ce
rîw Empîrë 1 aboutJent au

grànd Continentde -no'tre Lou ifia-n fai joint
aU, (,»-aPtre 3 7. de

-mon prècedmt , unepreu«
ve de c etù veritëýà,,ii-toutes-lek api-. ik

efuons de_:ýces grank ý-bomrms'. par
am demàe ation'., des Sauva'ees
.qmi výem-ènt enAj*af,ýefdes

identalex -., -atyx Uaii à
Nadoîiefaný 0# f ai tieffitorel



R E F A C E.
commefils adoptýf de Pun des Pre-

Miers Capitaines de ces Barbares,
dans Iagýande Cabanne duqirel, ces
Am a a ars des terres océîdente-
les, Wontàfeurépar tritchement,
qu t n y av-oit point de Detroit d

,i4gnien comme on a cru ufques
d e ent'.. --ce qui. nous fair croire
que rs vajif s Contrées 4de- - tAmert"-
que Septentrionale, font c' ti ffees
des t . érres du )apon, qu elies ne
font point e par -aucunes
Mers à 7e,'!.4etroit -dAgnîen
pretendu- -q#elqWeç efpns comm
j'ai fait- ÉonmÏtÈe --cy- devant-5 -que
IesAný Aois & HolUndaîs . 16plus

ýwzateors de POcean
aient pié- -dupaffé pm r ferendri il Ç&ne .7apon par" c(ý au
la -Mer - Glàciàk ils nl)ont Pd y

fities mais
lesPlïifiýýcesqui Wont fait Pbon.ý

*** 3 ne#r



A
tuur de m'emploier, nous font re-
t«rner daW nos vafles Delcouver-
tes nma trouverons. à5ýlliblejwnew

un-ýpejage-cmnp»4 V-poW nous ren.
drt ks terres de nôtre Louýfianc ,
daw lit Mer pacifipepar deý Ri-

vieres 1 porte« dei gras vay"
fijý!kWy ! utes au defi dv femux

- Flm«der î,,,Ifl era\a C &auaifé edkr- If e 4rMI
awý paffer deax -foù lâ Lîene

'comme on a -éte i4fi -
gor faire ufqýa dé prtfent, avec

i, rrýk k tant dlwj%ýwâ
Pour-, 140, a- wl ncte que

at e ce te-Loidü a-itr', > je
Wofredetoutmm- - retour-*

ner -pour ce fjet dam nos,
rta.p oor ''lm

4ýejfei» »de la g, oire à. _DiýÙ M

ws Aqdens R-ecolleils tu ans
. - ) le
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Roieiine de VOXU Y Pdrtie 0-V
rteut-«k du. Yem 4bnt le Rgy.recomii; jadg- le«rs4r pre4co--,
tion-s->.ýtÀReligffl*- dilý vrýy.fit brukrcw ce . Monarqit ' e,

pl»î,,de S oo - idïýes pgr tout fo»
& iledee en 16 13 -. ii.ne

_fai«uýc A a adie de centgentib
hommes , .qui. sýcmbarqveref -k
28 .,Oélvkië 1613, ib«,derent
en M' le i o, Ný- fflý, , miWe.
16 14.. ýw la c, Witite ýd« R. -Pere
Laul _ aRecoltctl , qwi preel

Ra 'ao,
medoya*on- à gitre Rqyerà,C4-.ý

Àepuie sý-,Sa, Saiatai,
affie W À mt, q ut An ý R fe s j Q !'S
reconnoeWnt le zray.- DiW. - \pckréltiens,&

Leiltw 4ait rexuar, ger Wa
tAn 1540 -

* * + vw

1
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voit deja conquis plus-de cent Roi.
aumes -arm des plus vafles e-
tendues de païs , que PEurope n'e
,grande. de trois fý *ts ý pendànt que
nos Religîéuýc deVaint Franfo1
les premiers les feuls Ou-zriersM 9EvangýIiques, avoient foumis une

pi!ýtie des fujets du )Iaýon à PEm.
r -de,7jýs Chre.

ne doîs point avow moins dýur tacbevement-i»Watimi p de
nos-eri-andes Decouvertes que le
faWeux ChreoPýetokwbe ac-
Paené' de nos Rekgitox- de Saint
-ea7 Is VAn 1 +9:zý.-& 93 'eu'

att la celebre, Découverte des
Iwes Occîdentaks.ý awrewnt de V
Amersque.

Le èberàin racourci de la Chine,
&du Yafion pîý7 nos Déc;ýwvW.
lés'e tanti, plus CMIfidera.
bk aux fiecles futgrst. que 'les Dé'-,

I t .



P F A C El-
couvertes.1qatton -àfaitesjofpes
prlênt'. azfx Indeï OrieÙtâlês1 ' Q *au Nouveàs xýî'«edans[es.rnm
des Occidentales') & dans VA»urt..
que îeptentrionale.

Et comme pà a'l grace dit Sei.
,gneurfaides-patentes mes ýbeÈC

fâncesde monGeneral, éq- des ýupeIM
rieurs Majeurs dé mèn ôrAe,
pour retourner- dans to-u.te Pê.*
tendue' -dc. 15, meriqu e en quauté
de Mifýqnaire..,. - riffýe de mon re.
tour en-, tant de- '--rýfies, Contrées,
fi les Puifanceç,le';ýeullent,.fýre,
Dieu-, -aidânt connointre la droi.
ture -,de, ..-me's', -bonnes- -intentians 4

toat U-wvérs-'. peux,. dire
ayý'- « af eïlation. qw trouvant,

comwefen ois-,mdràlement a
Jé9réý,' par mon retour le ce.

Min de la -du)'
pon",,, comw je nipen. . déate mlle.

ment



A

mnit que cette menne Décôti
verte, que"d e

a*Vet la griwe de lén., fe-
I seý 's me.bles de ce eetk &ûra ent

a vejîit*
Lé Léé-fei#,peù . t IY&areýèr en -

core , 1 pe là tMi ne, qü'è es
No-utelles Colonies pourront fai-/ 1 Ip ý. __ý
re dans nos es e fe-
ront Pr# a Pe# pà7t, dès- on-nes cuh&es L .,.# qWes &fe -ai qwqu'> s3ron- pei

d de e,
uan nom e i e, te rý eý Re-

ieue de &âýýrs_ Wax.
oit

toier evriý j* IeSý f lesý-h ééý t âýtèrre au
keu que, is
ftea

do

fer
rc i.ÎerC



rxé«.

fomme nous pourms A 49

tre dans #n tr«ieme ou dans
cette Fille 4P Utrecht fi on le troam
V pour agrreable pour le bien du
pu tir, e je faýer&ý , toutè , r4o

fvie, au e,,r particukW ns Jý9
quer qui que ce fiýit, quelque ob«
flacle que fai éfaW des Perfen-v
nes . qui ml)en ont vo u fant
-que je leur en aie donné' fjet,
mér,ýe de ceu x»' qut ont reten# ina
juflement de targent, queje kur
a y donni davance, P«r ma fukwce me oa-illan ýyý - dýlingiýýti9
tude inig qui ffiont e*

gréý' au heu de me rendre ce

"e je leur avois avanci pour
ma nourstore, que le 4?ù #-a
Zkterre GuiIauiýe !II >1 4 donn



TA.

m~ dpusque/ fuis i prfon
arveu," &qu qna faît l'honneu de
m demander pour cet effet à' mes

M

M
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c IE il,

sier 49 $*Ïe,.entrý d la
D *éo#%ýme div Mefcbatlps perle

G#IÈLV - e Moxique étàùt une
ala Be deS-iý:IÀïù.

C --' H,-ýA:" P '11 T E 11

émet-te ýýi
-x9

E IlleA P X R

de deux.Jýýàxcj, lwe le Sage en-

C H A.,*** 7
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CHAPITRE ïVe

Suite.de.r awntwes malbe#reufts du
Siesir de la Sade-,, qui cherchoit leFku.Ive i. On le re os id

)kfefehafiý, 'greablé-
ment varms es Cé'nir, à' 0#'# pd«ýtp#ur

contiXU& fif, ipécojjvdrte-. 50

C H A P 1 T R-£

Cmu Defcriptio#-- 49,_ Fort Lbüij:
D# la -sâratid)t OV&I$dK« le Cr de la
beauw des terres voifincs, 64

1-LýAý-P -J T --R,-- E V L
rpart S"r' de la, Sade *,de la

-D P. ý"
'B470 ile saint. Le mo *Xeowr fe rdmévgèrz

les iiiinoj$4 67

c ý1 À *P 1 T RIE VI la

Le Site d#
filtpif U4 f à

bduifoit, rix émm'f tazaissýezoi.
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,go fur -la vit corpe rà jè gr
de 14 --, , 4ontks,+fný ý»errnt
les wns es autreç. 80

Lef Ce' âit don»eftt waen -ajw.siiw
Càýielier- Prêtre au Pere ;4wàqàtf>

Cmé* f4we-9 40"ýc t$ de
continuer ýém; route parmi u turtN.4-wMele7

TI

'gr du $Okur Cemiùr r*Wý&
ROI D 0 .du perg Aîna 

&
4 #4 9*,jrv tue

#-*fi 1 1 4. ;. Il ; lu -ur aî 17inois plu

4wrv ý-ee .0 ex -09«
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Ir
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part de l'Amerl*âa» mSep
Itri' C"d

hon du ýkfén4#,, Cg-o.. to tl'immor-

Moiens,. poqr lefqpels #,i peut confflJ;venir les SawVagès. - Pýia lo»t coax , ii
q l'on doit. er ou àdminiflrfr le

l'A 12,6

t ri

&s Sauvages de
no r«#,mo;fýnt àucâne Divité*,

Des; FaeÏdjWr Amoi dà .tnî'mdux. ter-

ee
a convm ke-Il 

,



SIE J'D E: S C FI Aý Pý-
148

C.H A P 1 T R.E XVIO

der Ewýppeýnt
parmi les Svuva&ts.

C H A P'l T R E

Mariiigt 'dtt Sauvagoi -ýdi i"Ameri-M
que Septentmî0nalce »

.- .À-P 1 T R £'X-VIIýle

Des 1 rèmèder, dont jefer M* les &OU-
e VifÉ 0 0 ni leicq mawici. Ils

Charlatans parmi eux e Opinifffî 4ïoyb
eurce du t "09

- 4ý dxp
;ýq#r atkew-ýl éloit Èdt* guxè

C H A P I T R. E -Xixe ,

-76
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Dercription des ýawvt ftnt

il ,ges qNt
q*ý- -ju, ont

C H A Pi T 'X X

u4w diimM def

Èý- p f,ý 1% lî -X x 1

1 'Y IL XXIII

Crumte dis sauvagti en gmral,c7»
dei Ir#j»U 204

n&mp i,ýllTZ]E ._xxtv,9

ýpl#iitifue des sauvales
213

c H A.,
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XXV*

De la -manière les- Sauva es
cký C»t aux bries àuvts., Indý r ic
.ý"îrabIc dýX Ca z

C H A P-1 T R E X'X V 1.
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C H A-'P -XXVI-je

Dei ý Utemfiiu doxt les sauveres fe
ferv
extr.4frdinaire de ire du a'*

c H A p I T-R É' XXVIÈIQ

Àwanl*ert dont -Its SaAiwý,4 gr.
rent leurs morts . De leur frýi des mont
avec àdide4pes re

lite zcýr2mý. 138

c H A«à
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liemmt,étabur-de mfdgentet colonies do

NOM 6J MW eve-

FI, I'TR X Xxr-'Vo
:''è, VIl Z'

leurs C*owfeili. Leurs r4W.0ý*«
tiques contro leurs ennemie kurs

pont on 1ctpýjv; arréter. 198
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Maiens propres à ê-tablir de bonnes
ees des si

colonies. p 1sývajcs tau
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CHAPITRE XXXVI,

do 1 irra ton, que les ln.-p
,910Î-t firtJIt ddns le CaffMU en i 6z 8

RW% e ce Piaf. en
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r ts Ont dmancez, par -toute teme ha-
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iroyart
twn qu e d'leur ONaliiî rN"ëdemebrc,

Pres de trois ausqi ne dc Miflio-
naire avec le Sieur ro rt Cavelier de
la Salle dans le Fc« dé Katarcý-oU'@Y OU
de Fronmnac dSu 11 ýtoit Couver-
neur-.ý& proprietaire-.- Pendfflt ce fe-0jour nousno OCçtlpkotu puvent en-,u , ns
ft' bte a% lire, Ics Vo's*aîrà can Pon-

ce de Leon, 'de fjamýhi1c_ arvaëz, de
Chriftofle Colomb' dc'Fcrýinaad So- c

to, & de plurieurs autres grands. voia-
getrs, ,gfin,-de cout ptep-rer ý- ici4 à
la Découverte, que FIQUS avions deffeiii 9
de faïrée J diLc Sieur de la SaUe etoit capaWc des
plus 9"'-des "-fes , - & on peut

Jap ec V-14n .de* plu& ce- dc
te

1&*5 lqqrEt en effit il s' ft ', ubC' - u * ich r lae CP 1 PO r eve

-plus-ipaluk,$ Phu -imêeý,tam, -,il_,.Î.*-.b
Plus mvafée DécQuy«tc etc

41 fu
faite dc - nêue 'cle,, fôa

a gaumi & eç_&î 9 M e «- zda.,
ýf§ "v

4,qUK» cri



du Sud -9r -d AtNwdb
qu'ils y aient emplolé'plus de dewt cens,
mille hommies. -Jamais pet4onne avant
le Sieur de la Salle &atmoi ne s>eft en.w
gagé dans un pareil defEèin avec fi peu
de monde parmi le gran>d nombre de
p.-up1es inconnus, que nous-y avons
dècouverts.

N ýqôtre prem icre penfée ,Ions que nous
etions au Fort de Frontenac, avoit été
dc trouver, s'il éroit pofible, le pafIàa.
ge, que Von a cherché depuisù fiongr-
temps â la Mer du Sud,. fans pflèrla Li.
gue fquinoâiale. Quoi que le Fleuve
Mefchafipi n'y condtiife pas, ce1pc-ý
dant le Sieur de la S.al avoit tant de
lumieres & de courage,. qu'il e1j>etoit
de le trouver par fes-foins. je ne doti -
te pas, qu'il n-leuft reiiLli* dàns fon def-
fein , fi DiÏeu lui e4U contèrvé la vie,
Mais il fût maffacré dans cette recherche,
&Ui femble, que Dieu a perrniis, que je
furvécufle audit Sieur dz la Salke, afina
que je fournifle au public le moien dfe
trouver le che min die la Chine & du Ja1-
ponp parle moiten de na [>couverte. Et>
n efic fi fa Majefté Britannique, ou

A z lcs



4 entre la Aver
ks Hau"s & Puiflans Scigneurs -des'E.
tats getieratix veulent bien, que fac.
compa,.Yne ccux*in'ils envoierontpour
gchever de chercher ce chemin abbregé,
je ruis. in*ralciiient affitiré . que nous
ca viendrons à 1ýbut . ÎD il plaitt i Dicu,
avant la, fin de ce siéclc.

Le Païs dcs Illinois & les vaýcs
co=ccs 9 qu*i l'environnent, étant Ic

centre dc nètr: Découverte, le S ieur d,, ]a
Salle a'o*tlýrisla réfolution d'y faîre un

ct,ýblifrcincnt. 11 faut donc tout demenie,
quý ics Princes , ou Etats Souverains,
qui travailleront à cette lou*"able entmpri-

ies'affurent de ce Vafle Continent par
des Foru, _& par des Colonies, qu'I
établiront de lieu cnýîcu. iic deflein, LeSiemdclaSalleavoit dot
d"àller clxwchcr par Mer fur toutes cho -
fes l'embouchure du Fleuve Mefchafipi
dum le Golphe de Mexique, & d'yé'-
tablir de boancs Colonies fousl'authoý
rité du Roi fon Nlâtre.. Les propofi-

tions, U 't -cela au Coifeil)
9 ' 

-pour
furent vorablÎment reçues -de Mon-

& ctai-ý
rc



SUd du Mrd,
re d'Eta t) & Sur- Intendan t du Com- mer-

cc & de la Navîgation de France. Sa
Majefté les agréa ,jmàfcntit à favo-i-

Il er fon entr- prife, non feulementpar
les nouveam- p'uvoirs,.& -parles Com-
mifflons, dont ellel'honora, inaisen-
core par des fecours, de Vaiffeauir, de

Troqzs, & d"argen t, dont elle le- cra-
tifia.

Le-,Sieur de la Salle le -V'cjîant * -eifiè
de cette manierc S.7appliqtia dabôrd aux

moiciis d-avaiiccr la gloire de Dieu en
ccs, païs-làs 11jeta Irs yeuxfurdeux
Corps diff= ni-ýc-Mârmaimsdmdý'a-ffl

fUicteI,ýýpabII* _ýe .
voir-de bons es trav. Wït

uÛlm.ent ait UutdesAf«Sý
fer les fondeffien
ces Contrées --Bub Il. s-,-tddr-effa
donc 'à MonGeur Tronçon SUpmctýr

Sulpicç, à Paris
dre pm à ce -gngd.O,-uy-'- t- "Mede)oa"
na trois -de fes--Eccle-ri4ueshom-w
mes- p1cins de Zele , de ver-tu & èz
capacité pourfe rcndrc'.'ýdans -às. mit-
fiQns il ehoifit ' M 9 n ficw

A 3- Ca-90



6 Najýýý Fixxr entre la Mer
Cavelier Frere dudit Sieur de la Salle,1 A r. IrL ti 1:-.ý jýrvil ÇU& %; ç là r4à làt >

Monficur de Majulle, tous troîs Preftres
dans ce seininaire.

J'avois fecondé pendant près de dou-
ze ans les deffeins que le Sieur de la

voit formez pour la gloire de
Dicti . pour le Salut des Ames des
Valics Pais de la LoW***rianc, & pour ce
qui depend du Fort de Frontenac. Le
Pere Zcnobe &,moi I'avionsaccornpa-
gn i par tout datu ci es Contici, où nôtre
Pere Gabriel de, la Ribourde avoit 'té
mrifacré Parles Barbares. Il fe fit donc

çaékal cPayoir 'des Recol-
Icas pour aiff« -îk concen avec
ii f" Jjflcwýàt Roîautm de

Dieu âns ces pWis nmyelkoawnt dèqd

lx Salle eaddreffa pour
ela tu Pere 14výcinthc le FèvS > qui
ct* la feýonde fois ComrniffairePOU-r- 1

rroyincfal de la Prevince de St. Dcnis
en France. Ce" Rtlig-icux vSlant fe-
conder de tout 4 Pcý ible les bonnes
mtentions du dit Sieur de la Salle, lui



'l _& à Nôrd4iu sgd 7
corda les Miffiénaires, qu"il dernan-
it favoîr le Pere Zenobe Mambré'
tif de Bapaut*nic pour Stipericur , les

sMaýtimekCIcrc de 1-11fleen Flan-
S', Anaftak Doùay du Qufnoi en

Den* Morqtict d'Arras,
aitiatit> is
us qiiatre Recolle&s d la Province,
St. Antoine en Artoïs. LePretnier,

ire je l'ai*Ï&ii dit,, evoit été avec
Sieur de Il -Salle & =é *1 j11fýUéS atix
'in&s fur liEn de Ftn 167-9- & -211

mn*mmcenim de i 68o, & cn 1ýan
8 z. il avoit é rè jurqu£S au Golphe
Mexique par le Fleuve MrçCharipi

ans. 2prýS moi.. Le flecond avoil
de M-i«tbnaîre d=nt cm*q ans'en

dimada ýkvrc bt=toup -deédificaioýn, &
JW tout d a*m lès, Miffions de fept Ifles

ÏwAnticoffil, Le tWifie.,me qui
im alIca ks Retolk-L% de

mbrai n'avoit jamais été dans l'Am-t-
le Prre

îs =bdi dês
tmifième iour 'de 1'ý,,mbamuemcnt

obligé dc relâç,ýer & de b'cn re.

A



Z7;

o u v ;ýoy 4 enire li#.2vler
Le Pýcrc Prolv"nctal _donna avis de

ecttc Mifrion à la Congregation de Pro-
paZand,ý4 fide afin Fautliori-

licceffaïre pour 1-'cxcrcicQ- des Fon-
&1ons de- Millionairc. Il en reStLt les

Dccrets dans les formes & le Pape Iii-
noî--cnt XI. y ajouta par_ un Bref cx-

préý les PGuvoirs & les permations
authenti ucs c.n 3 6. artiýçlcs, comme

ýOr1 les expedic cxr'(iilla*rcment --pour les

nient f6n-t'hors d' é tat. d'avoir. rccours a
Fauàorité FOrdînaire.. .-L-es choies

furent ainCi reelces nonobflant l'oppo-
A

fitioa de Mc>.iý,.eur 17Lve, ueý dc Qu e
bec.
trées fit výQir . queL. diamcedés -lièUX)
U rendrlc ctait de plus.. ' 0 ils dcvoÎent tiý

-tic neufcens OU' - M'i Ile lieües depuis Q!ýC -
bec îufques à Yembý4hiÎiý du Mlefcha'-

Les lerpem. ces.) 1 '1ýO rJQ elt fur
=te farn'ufe lýccouveec, <lue nous

aý.,rCc de, fi ..Srarids travaux,
etoicnt fi grandes, que cela porta plu-
ûeurs Gnatils-hommcs a preil-

a

a



du lord@
dre pari! avec. le dit Sieur- dç laa
en qualitë &,Volontaires. Ainfi le
Sieur de la Salle profitoit de la publi.
cation, que favois faite.demaLouufia-
ne, dont favois fait imp=*.rla AckA.
ption avant ion retour de Canada ca
France. Cela lui avoit acquis une gran-
Ae reputation, & lui avoit fait trouver
du cred;t dans l'efprit d*, n eur de

Seignclay. CeMiniftre m'aveitfou.«
vent oblicré de 1"e=etcnû',àci.eirc,ýon.»
ftances de n6tre De-couveric. ý-Cepen..
,dant je cachay-ce qu'il y avoit de parti.
culier concernant le Fleuve Mcfchaltpî*
depuis la Riviere des 11lipoisju esau

Golphe de Mexique. J'avois 'Teffein
en ccla de,.corftrîbuer à,ýonncr.debon-
nes & de favorables I*mprdrion'' du'dx*
.Sieur de la Salle au Prince de -CýnU
.4emier mort> & a mondu SÏeur dç
Segnelay.

Ayant donc le vent en pou com-
s TIC3me on dit il eut letem c choifirp N - -a.douze 1-éUnes Gentils-hommés, .- -;I quI

les nouveautez plaifent o,din'airem- ent--,,
leîqucls lui parurent bien refolus -a je

I A 5 -Ce



0 Ivo ivvegu FO!àË entye a Mer
-ft V éÏaeq' Il y ayoît enteaumsdeux
4C fes 9cyeux le Sieur de Moranger, &
le Sieur Cavelie, ce d=ier n > è f toit aagë
que d:ý Iluatorze Ans. Il'énmea encore
a la ochclIc Pun des filse du Sieur

Melin riche Marchand de cette ville.
la.'. L'on preparoït dâns- le port de li

Rocheuc la PeUte Flotte qnI devoit
faîre.ce voim. Elle etoit Compolé

de quatre Batimens, ?avoir du joli,
'%Nýu du Roi, d'une Fre-gate norn-

tiéé la BcIIý, d"utie Flute appelléé'l -
iniable, d'une Caichieflé nommée

Ic St'François.
Le Vaifleau du Roi étoit comman-

dé par le Sieur de Beaujeu , Gentil.
-boùirnt de N-omian&, a%,5ùi
v c t parlê d& Uis dans nom Coiio-,

vmtJde Dunkiten. , Céft un homme
tqonim par fa vakur, par Con experien-
ce & par fcs crands fervices. Il avoit
pSr tenant 1jeu ' ' M -, rif= le'Chevalier
de Hére e &nt le Pem lavoit été D o-
jeh des. Confa«s'b Wement de

il ýfi Iù - nî CýPitaine de
VaýJrau. le f=î= du ROÏ, I!En-ptur



à AJ -&,d Ù'Yorde 1
feignè étoit- lé:Siètü d' lqàiiiel Gentit-eý - W b=u.hothme de i a
coup de fýu & dý. c.oüà,.

il CUR êtê 12% fo-ùýhît'« que le refte
des :ýTUpts,& de I«fýqýmC- et été

auffi bien chôifi, Ceux, -ý qül , m enrent
là commiffion , pendàrit que leSiém de
la Salle étoit à la C 16ur -*ur' fôllïci*ter
fes affaires, rainaffereni t t'Mt cm"quante
foldats, tous -g=- lx,, & m*feràblue 0

- litu -
demandoimt 1" -bnep -dom plufieurs

étoient contrýfiiý*.--I,' & i?âoient pas
tàpables de tirer 'n côùp Ae iiio4quet.
Le Sieur de la ýSaDe avoit offlonne oum
tre cela, qu'on lui choifit desO Q--vr*crs
trois ou quatm de Chàjýe fiçon. Mais
iffut en core fi imI fiervi ý -en cela 5ue
quand -on fut fuîlës fié= Uý -on
voulut les méïtiten iceuvre on,nut 'tifs dehtc"doi ý'kâw tnë«on ent pas
tier. il fe lhutt on dix famillm
les , affez bonnes'*'- , sj eoffiirent
d"aller commen -ernoiz. On ac-

tepta leun offres, Câkurfit- de gran.

aux foldats.
A 6 Tout



10 Ç
TOýx C,tantpreft S pit ý.l4- voue Ic- '0 , ý ý .& , ' , - è .101 A ':2 Juâlçt 16,K+ ,La. termete16 . f - ýP' ýà& 1ý 1 ý ùi

s-'ileva peu dcjours aMs les obligea
zderclacher à Chefd,ëboïspour y ra-

lcommoàcr" ' Uelzucs uns ý e leursMàts,
ar tempetc.

r* "'sr àla Y04ýý_ le A#ýiýk 'Pre.
xdutc,,Ym'-SL Domin2uemant, 0

M'ais unc kcotidé-'ténipèm les Surprit,
lpara'ia flýttc le, 14. Septembre. Lanon' PA iroaW =fta feule a-Flute = .c

la te-,a Frçg,ý s.arrivc-09. ýý * P i - -en t. oament sup4emý CU, veilSt Do
iningýc pu par R FIF Cues y -trSl-

ecr=,Ie Jolî. Pour£C qw eft du Sr».
rocde marchandifýs & 'de

ýdi*êçs, à PuiýàvÈle-lesau-tres9
?agqý àýnc ýau Poxtdcpm d'où

-,4prçs--quc.-- nç, et paWndrc..,Jà FlSte. Maisi0ýr4çPi 1 j.
pendant -une-,nuit afficz calme le Pilote
-A fléquý*Pagpfc. çroiant.en lieuàc feure ý*

de Ure garde. lis fur=
,ýonc. fu p1vroaws efPa-.;Prýý, pu
ignoles qtu,lc,,rendi==tres Ccet-
te



-.. &utzcfois- etO99444c Canada 2Vc(iJý
çur Salle rffls nous entretenions

quvent au Fart -de Frontenac. du pro-
jet, que nous fàifionsde cette grande
-entr rife. Il mc 4àoi -11 mour.»- . ýp 1_ t 1. qu 1
roit content s3 ma4-;.
trz des Fnàies de S4nte. Barbe qu-1
t6ýt dans le iiàtiýwau M=* lue. Et cona -Ame Mpétait fo*ü-v',cnr.' 1e imeme dif-
cours devant mw-, quoi qu>l'ýl fçà^t, queçýi ZýEff gn jç ne pusétois fujet.dg--Z a
M$ cm joýF, -çk. ý îàim, pamtre
çmn-affcâiot; pour monfoqveraia,

.1 ý Il . 4 4 ' e »I ý ýý je
tui ..dis donc ccs.p ýý.q1es £c:cbxçs., Fin-
--cst amor patrlc I'a=ur de maPatric
Femparte dans-Mon. CRUL - __ý ý 1 , -

Je m-auroiýfýUt itrepas xànt. fod-
C a 0 1fert que.1 ailait àýpws_, fl',j-'avois.p%

dffimuler 'sfentimensfcçrctse Mais
eafin le ne pus me retcrur, &as, cette
occafion. Cependant-ce même- pan-

chant pour mon Prince naturel in"a fait
faire-ce= rcflci;ion- :, -C'eft , que, nos.0 fer f;tion.EJýggnO1s -aawu -oýý l'ad4red

fir de- ce, Vafil harg de ý tmýÎýý
fe sýcu!7 ac k-salwayog

7



ý 4 NouveÀ twtrè 14 mer
dhxý Pmr fen %dfitiirte, ïlsévêntoitnt
le - dë*iý ý qtil avoît fur Icý'Mî=dé
Sainte Barbe, dont le dit Sieur ý de la
SaHe avoit tant d'envîe de ?cmparer,

& Uils s"indemnifoient à bon contc
& ?is bSm' intentions..

Ce Prcn ler colitrete tnmença
a trayéýkr la N'avigatioh». Tout PE -

e uipage en Ctit datns une grandc'con-
:.a.-ion, & le Sicui ' de la Sallequi

rdeyoi4t'Ideùne fort gmn& m*die, qui
lez *&. 1 r«*eýmité "en êüt une douletir
mortelle. *Von féjourna à »St.,Domin-
eue, & on y Pnt' béaucouý de rafrài-

ýhiïremc-. s, & bonne pirovifion de -blé
d'Inde , &de tout" fmes de beftiàux
d=eftiqws pour ler le Nouveau

Püs OÙ ô n avoït, dUFcý1n d-àHer.

j;éiiýf des ffles' > Begobd Intendant,0
&de GuIE Guiuý'vetiLqu %zr paruculier de

ýi$. p=e partie de Saint C.%
1",E' aiant la prin*ale, les fa-

Pri



duSrAd 7'du Nord., 1 ç
prifes, par ce, que le Sileur de la Salle
avoir des ennemis ecrers, qui traver-0
foient fourdementtous fes deffeins. Ce-
pendant les foldats & tout l'équippagc
s étant licentiez à toutes fortes de dé-
bauches & d'intemperances, comme
cela eft affez ordinaire -en ce pais-la, ils
fe gaternt fi fort & ccotraaérent des
malad&cs fi dangcreufes, que les uns en
rntururent dans l'file même ,& les'
autres en furent toujours incommodez
depuis fans pouvoôir fe rétablir.

Cette petite flotte étant donc redai-.
te de quatre Vaiflfaux à trois,leva l'An-
cre le 25. Novembre 16Ç84 , & pour-
fuivit fa route aMèz heureufement le
longr drs hIles des Caimaiis. En paffant
p2r 1'hfle de Paix'aprés -y avoir mouildlé
un jour pour fàire de l'eau, on gagna le

potde Saint Antoine dans P fie de Cui-
b, ou les trois Vaf u i olléent$
;aufli. La beauté & lksaeréemems du lieu,

&la fituation avant guf e ceePort, les
engagerent a s'y arrer &mCe à dé-
cendre à terre. On ncfïit par*quelle rai-
fon kcEfpa.os aovtlif ~Iab

c don



don P1Pýçffl fartcs de rafrak, ifficinens,
& enweautres du vin dEfpagne. Quaî

l'il cri foit on Cil profita & -apre:i
lé,4X jours de repos , on en - 1Partitpour
cor, tinuer le Voiage -vers le Golphe de
Mexique.

Le Sieur de la Salle -etoit naturelle-
xneiit fort éclairé , & peu d"huineur a fe

laiflettromper., Ccp.-ndant il crut trop
facîlemcnt des av* *lui furent don-

nez par £ertaincs lpJonncs de St. Do-
iningue. . 11 reconnut mais trop tard,
atm wutes les routes qu'on lui avoit
lonnecs . ctoicnt falaiTes. La crainte
tl'être mal-traité par la vents de Nord,

.2iuon lui faifoit craindre, comme fort
gercui & fort fiequcns à Fen=C
cg Gi?lphe l»bligea Ac relâcher

pu deux fesaywfa flo=.Mais le difcer-
nement & lezrand c'ouraec du Sieur de

la Salle lui Et -tentcr le paî-4e une trai -
fiémc fç>îs.On y entra fýrt héireufemem
le Pr =-icr de 1P an iL 6 8 5,c Le Perc A-
eafiafic . RccoUcâ . y £rkbra la Meffe fo -
kmneflementcu a&ondc graces : A -

,pres quoi ces Vëffcaux rontinuanrl=
routc

CI



4e IF4w t7
Ion, tp"loç ý,amî var d4m laze -JOUT-S à la

,Cu ,des teFep&.ýdF

p, ga

de la- SaUe étant bien- àifc
cher de.la CôW.

on iui*avmet"Élào it cro ive à St. Domin-lo
-gue, que ]Cs courans.4çkbfc.r-ýda-13q
phe PqýtOient; Ac 11çie i -dàgé cmyrts la -fil ý,Ic ', ÇA
;alýffli3 que k- $icuFyoi -dit plus

- _ ýI '. ë
imprendre ce )

p
eu Ncw
la Bayc dSt.

Mais..oa
co're la côte biep'audçlà du f«teqýe met"
C44 onaucmt

t;nIàeý a 4 fU_ýýïc Ille
p,,%U; "n
&-Par-14-hautent-du-Polç, qucl'on-lea»
tôit à plus dc qua=te ou c fflu-an -teli 0* "il=biuchurc *.d ý ý'eues 14C e ce FlcUvc,ý

on



IS Nouveau Foiage entre la Ader

On fût Meme confirmé', d-at'isCe*ttePenm
fée, par ce qu'avant que- le Me-fcl-iaripi

ans le GýIJPhc 
il' cot

Se âcharge d Oic
la Mer du Golphé à 1"Oue"eft , -de>4."rt-e

que ne Pouvalit pa-ç bich pî endi-ic la le'n -
gitude, parce qu-clle èft inconnue -aux

Navicrâ-teurs , on trouva Pourtant, qti--
on avoit Paffý de beaucoup la ligne paraý«
kle dc ce Fletlye.

Lcstrois Vstiiteau%- fe joi" imnt -1eon-
fin --à la my FeIT i er da âS kBîýè --xia- S r

Elrpot-,' 'où ron trouvoit une rade-pmf-,
quc continuelle. On prît dom- la reto*
ludon de retourner au lieu, d: où , 011
4#tmît.; -.,'On eanýa dWýMiý dSïe li
juf a- _&

es ' uhe Baye. i' "'
Sâiùtl L com ïnc les-' 4 rcý

inetiço=t à %, ma . mmer, lesfoldats amfoimt
déja M'I's à tem. 'À Le- 'Skbur--de la Sidit

fonda la Baye , quï tft d'unz Iet & ic de

I*te & _tecôftnùt,,ý ýdat-ý' a"It un
WM foride Il crar -que ý. et - potIrAb

b*én Ëce le bras-'-afoi 0 t mi Mefchd,.6

amnce, il y lit -donc entrer la Fréàate

Canal

mm
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A SUd ' -duXr4
Canal en cft profond, -jufýque là m&'-
mne, que fur la bature'd;2 fable, qui en
barre l'entrée en quelque forte , il y -a
pourtant douze ou'quinze pieds deau
en baffe Marée.

C H A P 1l RE lie

Aivantures malheure es, qw*
anrvent au Sieur de [a&dle.

L E Sieur de la Salle avoit ordonné
au Capitained dea Flute- denepoint

entrer dans-le Canal de'la Baye- appeý.
kve de St. Lotus fans prendre avec lui
le Pilote de la Fregare, en qui l'on a-
voit beaucoup de confiance. De plus
il lui avoit commandé de décharger fon
Canon, &- fon eàu dans les Chaloupes
afin de diminuer fa chargie. -sur tout
il lui avyoit enjoint fort expreffémnd
fuivre ex aerment le ichemin , qui'on a-.m
voit balizé. il ne fit rien de tout cela,
& ce perfide malgré l'avis d'un Mate-

lot,
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t o Nouveiu Voige entre la Mer
lot, qui étoit fur la Hune, & qui lui
difoit de tenir le vent, conduifit le
Vaiffeau dans un endroit, où il toucha,
& où il s'enfabla fi bien , qu'il ne fut
point poffible de Een rçtirer.

Le Sicur de la Salle étoit furle bôrd
e la Mer, quand il vit faire cette mal-

heureufe manoeuvre, & il-s'embarquoit
pour y, remedier, quand il vit vcnir
cent ou fix vint Sauvages. Il fallut
donc penfer à mettre fon moidc fous
les armes. Le bruit du. Tambour fit
prendre la fuite à ces Barbares. On les
luivit, & aprés leur avoir prefenté le
Calumet, qui eR le Sybolede l; paix
parmi ces-Nations, en les conduifit
au Camp, où on les regala , & on
leur fît quelques prefens. Onfçeût mê-
me fi bien les engager , qu'on fît al-
liance avec eux, & ils apporterent des
viandes au Camp dans les jours fuivans.
Oa ,traita dequelques unes de leurs Py-

0ogues, -ou Canots de bois, ·& l'on
avoit fujet d'attendre tout d'une allian--
ce fi neceffaire.

Le malheur voulut, qu'un ballot de
cou-



du Sud 0r du Nord.
couvcrtures fut jetté du Vaiffeau écholié
fiur la Côte. Il arriva quelques jours
aprés, qu'une troupe de Sauvages s'en
fai[k. Le Sieur de la Salle envoia du
monde pour retirer ce ballot à l'amia-
ble. Mais on en ufa tout au contrai-
re. Le Commaidant leur prefenta Id
bout du fufd, comme pourlescoucher
en joue. Cela les effiroucha de telle
maniere, qu'ils ne les regardérent
plus que comme dcs ennemis. Etant
donc indignez jufques a la fureur ils s'at-
trouperent la nuit du 6.. au 7.de Mars,
& étant venus au Camp ils trouverent
la fentinelle enîdormie. Ils firent donc
une horrible décharge de leurs fléches.
On courut aux Armes, & le bruit des
coups de fufils leur fît prendre la fuite.
Cependant ils tuerent fur la place les
Sieurs Oris, & Defloges, & deux Ca-
dets volontaires. Ils blefTérent dange-0
reufement le Sieur de Moranger Lieu-.
tenant & Neveu du Sieur dg la Salle,
de même que le-Sieur G4yevoloatai
re. Le lendemain is tuérin encoçe
deux des gens diýSieur deaSali'ig

trou-



z z Nouvra*Yoigc enqtre la Mer

tronverent endormis le long de la Côte.
Cegendant la Pftie demeura bien A

trois emaines au lieu, où elle avoit é-
choité, fans fe demembrer. Mais elle
s'empliffoit de toutes parts. On en fau-
va donc tout ce qu'on pût avec des
Chaloupes, & avec desPyrogues, lors

que le Calme permit d'y aborder.
Le Pere Zenohe y.étant un jour allé

elle fe brifa par un grand coup de vent
contre le Vaiffeau. Tout le monde
monta promptement fur le bord , &
ce bon Religieux , qui étoitrefré le
dernier pour faire fauver, les autres, eût
été fubmergé, fi un Matelot ne lui eufl
jetté un cordage. Mais on le tira à
bord par ce moien dans le temps, qu'il
commensoit déja à s'enfonîer dans la
Mer.

Enfin Monfieur de Beaujcu mit à la
voile dans le Joli avec tout fon monde
le z. Mars pour s'en retourner en Fran-
ce , & le Sieur de la SaRe aiant fait
fauire un nd re'dit o« Hangar avec

dalan ess & te d es sde :bois-
qartéesI ydm~Wettrefo,ë >ne&fes

effets
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du sud- Aý, e0r4L - Ilp
e ý>

Ck-U enfe Üretc Y. laïffi cmt-ýhom'-*
mes fous le cc*àmmm-demý,,nt. de Moa.-P

fieur de ýMoran-gcr, & partà avec kg
cinq=te autres. .Il emmena avec 1'ui

Ic, ýictir.Ca.vc]Àcr Prèftm- qui avoit
dcmclur lé CIUC lqut tcm'p's avec nouspcn-,

dant., que e tOI4-tn Miffion,ýau Fort- d
Fý.itCaX-» Lts Perce, Z-cnobe & Ma-

xime Recolle8o'furent de la coimpa-
pie, & ils aUërcnt chercher enfc,-nble
dans -le fond, deýýIt Bayè. l'embourlum

daý-Fleuve McCkfipi -,&-,un -cridroà
propre y aîte un

Le Cap*=*nc.- dè-laýf rcp*S =.tord=
de fonder cettc Raye en- -,.Cý halmÉe &

d-'Y, condw*'e fon VaiÊf=u lephts avant,

du

Visavisdunepoinir, ala4ungeleSimr
Hiuier do=a fen . n'mt par-

fàt ordonaî C ce poffir
m.*t dc- tre eU'4t&' de-le Mm

dans



Id Mer4 IVO lxiýl
dans Ûne bek Rýivîèrç qu -onnomma
la Riv-ieÈe. aux pu ce qu on yune - fort'gramde-trouvu .,qmntîte de ces

bê,#.cs Sauvacres. Une -troupe de Bar-
bares ivinta",K' n0à ,gew Mais

on le&repouffa
ke- . L.,ýVefllè. dé Pâqm jlç Sieur de

la Salle e.ýémùt.rcndü -h
Mer ý 'on cèlebraýk-"ýýleüdcym-iiý & les1 . - f, 'd -fëttrois- jour s-ifù'ivlýme cettetFan e e a-vec tou sIo- fokmaffinupoté ffiWësý. C fia-

1elà lu fuiýans
on trandfi u

& Hm*rýý,.ï zcâéts,ý,, -gen cra -
lementtùUt>Ce- qui t ét.ré utile au
C -amp SaUc* Zp res êými

n iàtef cLé dtruifitoc ýc; =r
dé la sallé.1 it =Vaâk!,pcàd= ÛT] t'o is-

'le. blë ni.
les- lebuvc)ors;-t clpt, Fort à1y; exala-4 -né_le-ý

al-W
à kjAêý1,, sok : quâ-

1 à fa à"&

awk eluiii" C à aant.
au%
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du Sud ~>du Nord. z

aux Illinois, qu'ifl faut que le blé,
îtoutes les autres fèrnenccs,9 quo pr-

te de l'Euro?e dans l'Ameriquc, foilent
ou dans les epics, ou dans leurs gou4-

'fes. A utrement tout cela perd fa févec
en Mer, & ne peut pas geruier danis
des terres Vierges, qin nont pas encck,
re étc cultivecs.

L'on bâtit un FPort dans un.pofte c%"'44
trememnent avantageux, & il fut bien-
tôt en -tde déferife. -On -le mun

de dcnuze pieces de Canon , & on'y tix
un grand Mýagazin fous. terre> 'Pour Y
ferrer toutes les marchandifes &,toutes
les Provifions', les-, mecttanit a_ cou'ven.
du feu.

Il faut remarquer, que ce n'cft pài
une grandc affaire de-,ccrdtrwre-un Focrt
contrc'les fléches des Sauvage il ay
a aucune de cé Nàtioýns4Y l4ue
qui ait la hardidfld 4'atqueriEur"çe.
péens a caufe de lèur armes a * . Il
il y a jamnais eu qelsIout u
aient ofé attaquer ls1-r45i dan
1Ifle -d'Orlcreans, qùopa dêpuegv%ý
lée St. Laurenç- lez qýýU4èý ctl&ôe=





d'& du
Cýo*ntnL es'datï1voyent fté- Aans rý'ldç de%, Oec minorent a vue

d'Sil. Il en mourut une centaine dans
Pcw de 1 w juclqýe foin , que Po,' n
fe donnàt pourles fecourir'-' avec ', des

ý'4* là Ç -n« feffiOp dHy acin - -
the, e èrïa lue'

Le'ý- ceYOZ âOis-des hominèsdg
Sieur de'la Sallè étant à la Chaffc , qui
eQ. abôndamte-dans ceis Contrëes1à, où
on trouve en effet toutes fortes de. Ci-
bier de bêtes failves , ils fe virent

envirô- nmz- tout d'un coup de pluficurs
bandes'à d-arcs,,& de

flé 1 clics. - Mais ces honimes fe mirent
en dé'feiifc & tuérent d'abord le Chef
dé ces e4rbarcs.- à qui même ils enlé-1 ' : 'la chcv'lure.- ' C e cou '- effraLàYerent e P
les envemis & lçs difrpà. Ils ne laille-
rcnt ppurtant pas quelqe-temps apres
de'lu er un Euro- "en'- quIls trouv - Cent
à Pécart.

Le- i;. £Qàobr'e'le',$ïcur-de l'a S-alw,
fe voiant contMuýd1eft1cný infulté

&
PUlé a e e à,

ýg !s, kmrs av6ir
-dé X g d fo es'dere bu C rcz quel qüès 'un teurs

B z py-



28 Nouveau Viage <itre la Mer

Pyrogues ou Canots de bois, par ce
qu'on ne pouvoit s'en paffer , prit la
refolution de leur faire la guerre, afin
d'en venir à une paix avantageufe, s'il
étoit pofble.

Il partit donc avec foixante hommes
armez de Corfelets de bois contre les
ßéches des Barbares. Il arriva enfin au
lieu, où ils étoient attroupez, & a-
prés diverfes rencontres, qu'il eut avec
eux de jour & dc nuit, il en mit une
partie en fuite, en bleffa plufieurs, en
tua un aflez grand nombre, & fît plu-
fileurs prifonniers fur eux, cntr'autrcs
plufieurs enfans, dont une fille âgée
de trois ou quatre ans fût baptifie, &
mourut quelque jours aprés. Elle fût
corme les premices de cette Mifflion.

Cependant ceux, qui étoient venus
pour commencer la Colonie, fe bâtif-
foieht des maifons, & défrichoient les
terres de ce Défert. L'on y fema des
grains, qu'on avoitconfervez dans des
CpIs. Ils relifigent mieux, gue les
premiers. L'on paffa en Canots debois
à l'autre côté de la Baye, &,puy tru-¯r Va
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du Sud cq-o du Nord. 9
,ra près d'une grande Riviere grande
quantité de Chafle, fur tout des Tai-.
reaulx, & des Vâaches Sauvages avec des
Cocs. d'Inde. Par defliis tout cela on'
élero'it toutes fortes de beftiawc dame-
fhiques dans les habitations- , comme
des vaches, des Cochons , & des vo-
lailles-, quirmultiploient beaucoup. La
guerre, que l'on avoit fatite autx Sauva-*
ges -, ,ayor is làha.petiteColoni'e un peu
plus en futé-, juelk éta-tit d'abord.
Niais un nouveau malheur fucce da. al
tous les precedens.

Le -Sie*»ur de l;' Salle m'avoir parle
autrefois dans nos Voiageý= des cruau-
rez -inoiies qpe les Efpanols avoient
exercées dans le Perotr, & dans le nou.
veau -Mexique contre lspeuples de ces
grands Empires, où ils a voient, exte.r-
miné,- autant qu'ils avoïent pu, les
hommes & les -femme & n'avorent
confervé, que- les '-enfinscm epu
en'faire un nouveau Peuple. Il desapi..
prouvoit extrernement cette con duite.
dos Efpagnols, & la blâmcitcornmne in.
digne de gens, qui portoient le-nom de
Chrétiens. B ; je



30 ge eers la A fer
Ji: difois tout ce, 9pe je POUVOIS pour

les excufer ýc je luiý ýfOIS connaitree
que 31-1* a £UqýUt -,cxtý4ýI n rrand
jjornýre de Mexl ami, ils -n-ý 'flý-nt
pas.man que -curw, nicmes de, pcrir; dans
leur entreprife, & que'-(tiventdcs Ar-

mees enticreSctoient venues lesfurpren-
dre dar. s le Nouveau- Mcxiquç pour les& .,f, , ý- - 1,tai rLiipxcçs.*., Wie, 4,eg4pËti"_, - ýi- .. que Ics

voit Olbi ZjÎLA Pcrix nom-_ýp « ý,bre -dihpmmc oýx Ic= -Con-*'és

me týmb!c) que Ç-,1 'S icur de la-,Sal-
leavoit. lo.uW"
d ansla, conduiu,..dçs

à
iU4pouvoit bien -Wýýiin lm jýr, j 'Sau.

vages qui nIýa rcv,xnncn.t-fwaes,
um oaý les UM ç4sirrittz, ý.çomme

licipericnce., lc ük Y=-.dps-lto'tzuois à
dç4 t

z oq tard 9 Aîu
dçméut tic ics Capide MS-eý&ïw£it

avec eux nc- nuiiqueraient pas non

leur avoit, Iýâc6 el On v9à --en effix, (lue
les
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lçs habiuns du çaIIadiý iânt .cn-.i-.prc a-
41crpent çn gucrrç avec'les ffOý oi-seJama4 -la,IcýqucIs ccpe-ndan'-t Wont' s ait

,gucrrç aux HýIIandoIW roà
nouvelle jork, La râ ifon' -eneft qu'-ils"
ont toujours b*en.mei)açyé leslroquo0114

quelqie infulte particulicre qu'ils àÏent,
pu Ic i z fàire,

Leý la Sa, Ic quiavoit'bmu-cou lç,t4gtý-pI 94,
dc pigncir auvaecs,-que tot oti tarfure d, lui ou le>
foutïi-rw,,m t.,dam l"établiffement dèleux

" rte, a -.,cCs peýË4#
mçýtggt, 'en -çfIý Uà a -and Qbfiýc!e
converlion de. ces fa rùeý ru"'

noit.., ayance tout le travail des. Nlii-M
flonaires avoit avec U ' tt en

effet tout Chrétien . qui vent., conver-P
tir dçs Amesa sý'Y.Frcndrc
par df
l le'ç"on q''-ue n'o-ùs'd 1 t
à o4ne le-',Sauv,=

lui-même. Apprenez 4 M'oi, dit it
qtie je fuie debonnaire buW!c do

B- 4 te



zivoupidu Vosattg entre ta Mer,
Le Sieur de la Salle avoit ordonné

au Cap~itaine de la Fregate,. qui lui re-
floit de fonder exa&lemcnt la Baye, où
il voulait s'établir, & de reconnoitre
le terrain, a meur quil avanceroit.
Il lui avait recommandé fur tout de fai«.
re retirer fon monde a% bord de la ,Fre4à
gare tous les foirs. Mais ce Capitaine
& fix, dtefes hommesI,,s plus a&roi*ts, &
les-Plus robnftes, charmez de, là dlou-
ceur de la fai'foh, & d e la beauté du
Païs, aiant lai1ff leur Canot, & leurs.
armes fur les vafes à marée- baffe, s'a-
vanceren* a une portée -de fufilùrl
ré -pour y 're à W.-,. 1lg s-"y crndot.
mirent prfnéet' Miuntron-
pe de Sauvages sen -étant 1apjýerçèiX*e,
les furprit al la faveur du ommeil,
& de la nuit. Ils les maffacrerent donc
cruellement-, &' brif&rent -kurs 'armes
avec leur Canot de 1os ou Pyrogu.

Avan ture-tragiq 'ue*, -qui -;et= le- Camp.
dans, la d'erniere*conflernation.
,A près avoir rendu les dtrniers devoirs

a ces malheureul, le Sieuir de la Salle
lailfant des vivres pour (ix mois à ceux,ý

lui1

I

I
I
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ud <W du Nv. - 3
qui demeuroient. dans ce Camp par-.
tit awrcè vingt homme-ss & kè Sie~ur Ca-
velier Prêtre fou frere pour aller cher-
cher par terre l'embouchure du Fleuve
Mefchafpi. 'Cette Ba, qu'ilrecon'-.
nuit être az7- dgr-45. mi nutes de la-
titude , -e1 adlll=ge 4'un grand nom.
bre de Rivieres, dont pas une ne pa-a
roiffoitaffeczlare niafkz profonde pour
c tre un des bras -de ce Fleuve. Le Sieur-
de la Salle les parcourur dans la-penfée,
que ces Ri-viersl étoient peut être forà»-
mesýs plus haut par un des bras du Mef-
chafipi,., i qu'au moins en- traverfant
les terres bien avant il- reconnoitroir le-
cours de ce Fleuve., Il euat bien plus
longtemps , qu.'il n>avoit crut a flire
cette Découverte, Il étoit obligé de-
faire des Cajeux po ur paffer toutes les,
Rivieres, qu'i truo n fou chemin,
& par deffus touit cela, il, fallit , -quil.,
ke retranchât tous les Loirs. pour fe ga-
rentir des infuktes-des Barbares

Les pluies conti*nuelles rendoient-les-
chemnins-fort -difficiles, -.& caufoientdés.
x~ns pa-, tout Enfin- pourtant il



4-- Z ww"rjè&è 'd'Mer
crut avoîr 3

vric -.t6î6. -^Oâî s3yio Sieur,
de la s aLk%» v -à 0" unép=îc de ks gms.
1 prit nýd hSnms wec lui & ton ip

tinuit Ça Décoavwte dàW les Phu tkUX
païs du mnde U

Villogés & *s Nations U=b r t» aft, s
clui les tmmrSt fi=-
]Èn6n rmnim à re
Canip genadý le 3. te 'I -mat charmé

de ia b=tcý e &Jklafertiw
%fuma 'able dezôom

tet, sur= là îChaies
qu7illavcà crouwzý da fia

Mais b*'cu« lui prc"t Uhe e#preuý.
vt b i en pim knr*4e tou= ks pre..

adenws par -la "e fa Fmpte. Ce
feul V -iffeau, ýqUi lui M"t & Mc

ýfptKtde<OýQiyerIa Mer,,&
L e

er cn m ne à »Canu tue
nff de noaveâwt fecom, tc Vadkttl,
d" s-je, échue ma#Xmukment Pm la
f âUte de Sm, le x«m*' "ý*ffli - Ce

fixý =iJax ahi» ?a Ie peu.> -de.4

garde,
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garde à lui. Toutes les marcharidif
qui e*'tol*ent deffus, Penrent fami effiur.
f4. Le Navire le brifa 'la C ote. Les
Matelots furet noiez- & à Peftie -Ie
silcur Chefdev, Prétre le c
& quam p«fonnetsfe fàuvý m'ý dins
un Canot , qu'ils trouvérent -à-Ia:ý Côte
par une efpece de miracle. On y per.
dit treùtc fix baitils de farine làUP
de vin, les-coffm) ks -habits
ge les équîpàLý" Ia- luP

quel P-t-leaa"on thfflel êû'
le Sitùrý'-de h Sallé. - ýý!Sôn elràrM'cMý.
rage Waufoit point Aé capaee de la féutm;ý-i
tenir., fi Dieu ne Peuft aidé Parun fté.
cours plartictifier dé fa-,8ràceý-

C fi.
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CHAPITKE Ille.

Xvamures- mdheuremfes de deux-
Poiagesy qýéle&eurdelaSal..
le entrepreidp#urfe rendre cbez.
les-itlùws..

Eux, qu'"font-un peu. verf -dans.
l'hiftoàe * dcD"ceuvmcs,ýavtnt,

que ce= j - qw, ks cnecpmnneift - foiit
6bl*gez.-dc--fài"re plufSurstentatiics fou-

vent inutiles av*ant -que de xcùetr-li &
qdil Ica'r.arrive mille wantures =gt*-

que$ tout a àà fittprenantes,. Us..nc fe-
lrM-()nt dionc point furpris, de voir ici. les.

contîetemps , &-la. funcftc&accidcm,,
dont Didu a trouvë boa die traverfer li'

gmnde Découverte:, dont-rmus 1 parlons,
ici, & rétabâffenwntý dune-Colonie,
dans- ks vaftes Contr M' dc à Louï-Cz-
ne. Pluficum- Hiftoriens ont voulw

fo-Acr les raifons -dela conduite de-
Dim à Pégard dc çzsfoms deentrepri-
ks dans lefquelles fa gidire fiembloit
ctre =crefflec ý par ce qu'il eagiffoit dc



du Sadcr dotN#rd-.7
la couverfion. des peuples Barbares à la,
foi de l'Evangile. Mais iLne nous ap-.
partient pas d'entrer dans ces Lecrets.
Ce font des abîmes pour nous. Il nous.
doit donc fuffire d'adoeer les merveil..
les de la Proidence & d'admirer les r-diges de cette Découverte, & atrcc
& le courage dont Dieu à anime ceux
qui l'ont faite -fous fa conduite, Mais il.
cil vrai: qu'on doit ici. reconnoitre fin,
tout le coeur magnanime- du Sieur *de la
Salle , qui ne ?efl.ointrebuté deto-..
tes, les travedço., qilui fornt * arrives,
& qui nda paeaifpauam tum. cela de-
continuer fes tra.vaax j uLques .à la finu.

Comme j'ai plus d>iauereft que pet-
fonne d4fawoir ce qui s'eft paffé fur le
grand Fleuve tefkhaip fur. Iequeiïa.i
navi2é le premier-de tousleasý uropes

je fuiv rai, ce que lke Pere- A naLWaf Vi-
caire Aétlde nosRBclle& de Cam-.
brai a écrit du. Voiagc du Sieur de la
Salle, cela me, foumra. Muieu
d-examainer fi, vu cet- ledit- Sieur d

Sal ;ti7~Vebuhrd e Fleu*.
W., lors qui'iLea retomae Çanida

Bý'7 par

a

0
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en- at fpar 114o' du

dit Peré A nafWe.
LSs que It Sieur & la Salle rfit fes

rü'ïý*éts- fàM reffourcie ptr là M.-»
te dé fes dé,UX - V iLlesuk qui avc«nt_

etoi.
ent ý brifttwz- à la C&e-du Nùrd du Go]phe

de Mexique il-frit abfolûfnent m*
Iw.rs Bétyr de"' tSmer par Meren Eu.-

lvpe T ÔWM$' fitrentrom
ýt es à ta dern*it 1M

exteeinité. Il fý 'd- bn c forcé de fe ren -
dre Imr 1éý àfin -dt
fe rc'dre en fuhe en Carialuý[imur dôný.-
net av% en Fratm.e'de- ks

L.e'Situ"t de- la SËctodlànt e*&Sýr

qui fignifie Cmmwade dam la langm
Cet hemrm Favoit toti.

Pm 2cc1ýn 5me ds 4c Cmada julIf id

e Mr 
Les SI

it simïlavçuv.& r it
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du Swd-'ýcr ÏW2«'Aý@W- , 3*
Salie ý zde, X10mger fou gîtrcla, - &'W
père AMgaft &, -Dofiai RecôUc*'fe-,ý
joignirrnt à Ita pour ce grund VOi2eý
Et ôrI ne Fit autm provifion pSr cé la
que de quânt livres de ptmdm 1 - fix ý_ li-é
vres dé p!oüà,ý - dem-IiýCbe&5 démdou.,,
zaines de Couttaux -là raflà&,ý ckik-
à dîte de petiugraîneë luyttý & dtýplao.

ficurs couleurs, .&&lux chaudietcs.
té Sietir& la Salle n"4mitpasam-

qué de preeât de prm-d',:I - -de m.ýfions avec luî. -Mais "tý.efp«Oit
tourner dans, per èe. -Smps au Fon'
qu'îl quiettoit, & * cem &t -ferot
arrivé aux- A pres dont. qWO'm
euft faft -le fexeice divin âns la C":à.-.
le du Fort , & quon euft implorc ý e*,
Com Mun le -f&om du C id,!- -, il .Paît it
avec ý fa - cbffipàgtyk te % 1 - Aw# 14#4e

chafi pi décerr4- Au .Néré *è Sid" fe
d&liàrer dàns)e fein dé M«kM*I- A Mr#

Irs 19ihom èhé> 4w le S" ,
w+ôewt rendit*>' fmwi« pkee



40 F&'dg#- L& Mer

beàuCOUP
boàgues outoadaýà - -

#mdit, Sîcur,ýde la. Salk.' On ne trouve
ont & Canots décerce tels, que jePOI

Ic',ay décrim daüs lè VQlume prçcédcntý,ou alors le" SieurdansI e- éiiîit
de la, SaU-c4b: Ou, n'en yoit ve , paniai
les Nations du NOrdý , 1 Ain2 le. pem
,Anaflafc-iqe.parlant cLýaucun Vaiffeau

dansfonhiftoim il.ya,-IiSde croire:
que ce vo* fe Iît. par mn, faute dc.
Canots on : qS Ic-, Sieur ck Ig, Salle Wé' -

c hum diý ýFIcu* Mcfcbafipi, Par., ce
ciutn ce cas-là il euft". été facile *de -fc,
mildre 'Par cm -jgqucs,- chez 10 111î-

jows hie -lè-pere.
près trce * ck--nmc

loit ptmverent Ics plu.,Alod-afe.tk*e4 .qu i ; s
belles cmiipapiws dù.amnde-, & qu'ils.. quantiié , uns a,

virent de.,gens-les, ' ' ied,
les autres à -chevd,ý 0 6 %

>, gai venoient. a-.
C41Ç ;au galope "e nez,
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duSudtrduMrd. 4r
0de leu r route . ils lesirememiérent,, apres

ciu'ils fe furent informez du chernin
ils devoien t obferver, m qui'fé fif appe*
rtmment par,-figtiés-, car p'edonne'-dtils

gensdu Sieur de' la'Salle démehdo*'t-à0 &langue de ces peuples, quiavoientdés
habitudes avec les Efpagnols,, ils côn-6 IptinuerentPeur chemâ le refte'du jour,&
cabannérent le foir ' dans = petit Fort re-
tranché de pie -us afm de - fè. garan tir - de

depuis fort emnt
Etant partis IcAendemain ils- mar.

cherent deux Jours par des pmirïcscon-!.
finuelles jùfquës à la

appOlerent -Robeck. I It trouiv*eren, t -là
une fi grand-,, * Ua" 'tit#, & ' Tau-'tëaûk

Sauvagcs 'qui' -?ont ýjeIIeÉ parIe- É«ý
fpagnolç Iés rnoiÏdrestrou"

pes paroiffoien-l'ètm déý eý,=- -.---ou -teois
cens bêtes. Le Sieur de ý It Sdlë & Iýi
gens en -tuerent huït - ôù, di- cà- un, Vaow-
ment,. dont lis -mnt boàýànncr,, ut ïé
partie, afin de, nepu refter plus de cïnq
ou fix jours dans ce lieu-là.

A um lieu & dcnù'c plus avant4h.
troz. -



Nouvediv Moide enpre la Mer

trouvcren c, une .bcUc ' Rivi ' ére plus gran-
pluý'-prof"do. quç L ýISC4 IUI

paffe-à Paris.
piùs beaux

àýpla=i CXprCS-ý
fi GD,,-4ý -Y-.avc> on*
y v t des ffli rames un cOýÇ & des

boisdel'autrè. Onla.paffa.avc' des-
on PaWc1la la -Mal* En

p4nt ainfi au zt-gycrs.ý de ces -pays,
dle Cýs' Caq Iwý &de ,Cc. S =les char

Malit es,, - bigdecs - de. V igncs 4C ý verffl
gers, d arbree im, enteautres
de Mc&trierr>,.on arriva ' pçu dc pun a-

prçSýa la. Ri V qui n=un
Uffl, du mm - AlIcei , d:e du

& 0 , , ý
« de 

ýn

au'on eut li4*çade là
panc.-à -,Jcý-crois qU'zý le

furl-nom&
qUI mettra- Ham qui

-un. --t-ta-r
lit la

meme temps,, & )éIýet tous deux à Fau-

Pen
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diu sud du lVarda
PrndLuit que dea=*C& -en, f4ifoicat dc

mcMC du cote -U ils-.
1aiffa,ýçnic tom, ýer ýècs2rb1rCS

dç part,& d>au=ýzt tr4,ý,czs., de la 4iý.,
Iviere ýCi.S fc
maniere fýïmnicnt, unc
pour perfacilcment dýuacUé-% rau.

tre CcU une' wvcntion, a9.-

leur, YçqaF,,- ýPP!;r
us arc que-c£lk.dç*,Ca* ii6c'.

'I J . jeux, U ..
luné ýfpccç, de £ýaàc'4 Irtorme de illuficurs,
brarxl;cs earbrgs L'%:s qu C

p-erclim-it pgiq; les
Riv*

en -cet- diidroit,- ýqUe Ic-ý,Sicur -
de la- alle Chweça fa rom -du Nord-.

-pgur 4&.rai.Il' 1 . 11
n- expli, U 4 -Z A= .

pýrt amçC - WV
aveç acc
& prcvcnu les nialbéues', fût t * out, en- un
PaJ4 DU-il Wy avo*zpplnt. 1 do reffo-àrce-
pour les Europeens. Aerés

a



Nouveau Pol'a ' entre léi Mer4+ ge
prés qud.= jours de marche dant

un, pûs âflèr bett dans Imiel pour.
tànt il figibet.?Peer des ravines en Cale
jeux-,,-- tdarn des ContrleS
bèau i>l tWaë - 'abl & tout \ fàit
deli=) ou ilsretrouvercrit tiiie2Na.

tion nombmufe, qui les reçutavec tou..
tes fortcs'de temognagriCS7 deâmiti.. Lies

fýMrm* s ' tnê'me - aillcïet^ît les.2 -.1% 1 ýfborn, êtèiwnt t'la, Uiiè à S iéur
de la-SàHê. .111es -Iéî-ý"fiknr- àflo'ir -für-
des nàtt:éstres- bien n-availléès les
placerent au haùt' bèm 'P= des -capi-
taines., lesquels leur 'prefenterent le.
Calumet'* paix orne es dé tou--eur firent -ates COUI S'. &ICSy fiiïner'
leur tour. Ils lê-r- lèrWautre-1 iPttne fagatn' bo'llie faiteega te ou ui

iruiïc certam"'e -'iýacine , -_. gr'113 - appellent
C"eftlun àrbuftc

fît -0 ÉnIk , , ù M, Pete.i& rSçes am
c" ', A- tième ...en left 1 fori-- tffiff -
A -, ý , S uc tes- 1 . eupWIVOût -bien

0' ' qils ont fecher, apiés quoî ik la piS
lent, la -réduifent en'p*oüdrc- dans- un
mortier, La boUfié- qu "Io ça font,

cf t



du Sud etr du Lvorjo '45
cfi de bon Gouft , mais un peu,,afirin-
gente.

Ces SauvaglýS kur firent des prefens
de peaux de Taureaux Saayýgc-& pafkesc 1 fort'fdplesproprementqui 'to"ent
& bonnes à,f.ýte des foýIiersj,:"dont on
a befom* en ces qu=crslà pour-fe. ga-

rmurIcs pieds- de quelques herbes tran.
chwým y'qui s"yý ýrquvcnt. On leur don.

na en echangc- de.Ja rafTa4e-,noïre dont
ils font graà-d cas. Ils"firènt ique.que

féjour'. parmi =zNation, -pFpda-pt le-
quel le Sieur de -la:, Salle. avocfes.man-ie-onnoit.de gra'n-d'sres intinuanîcs lëur d e
idées dela ý grandeur& ýde -la loiredu
Roi *fon Maitre.,- Il leur faiîit.- con
noître, qu'à étoît plul grand--8é-plus

iéleié que le-Soleg.. -.,Çc>pcuple-en é-

U-S etýc Il
-

A nat,4
vo.cat. poýr 1 4p aacr,ý lés., , euwrs

.télemensde Ia;.cQnGoWancc,,ýýda -vrai
Dîm .-On a
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qui

eft fort belle. La raifon en eft qua
ocirlawl4éê léè4 geàs* fe tn'- trent tous a

pýéîrîdmt - im bon
âeýë r

pârM ëfix des
ce

da 1 fà it cnif_dèküýs p*,rèlls
os.;Éttêîent éùe Jàs un

En%,tm b%ýïWý teM dàiihÏr'ht des
comno,

1 - e1e- ýn t -Ïïidiiiè &-;to IL, t -ce leurAetoit neceliame werit memepafkr] eicS dàns leïl' Pvý,ucs,ai R rs

iafM&cfý ýtK9 on. iùatre
autres les jouri-1 fui Vkw -it, r

epon que
-i* If, Iïiârwîiýè' fur

cWqVeil -,âfféîýlle& iFUnIehý vil.. ' ý _" '_% . -
-&Eýàtc«t i rlabi-

pli" fflý
wkxýÈë -uluL e à

A r-

A
éi
b

a 1
-fe
1 c
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Art ncg;e6ýýr entf«Aâ eýz -"e 'Vi af>r>ýV1étôit* tôtn "féPo P Ue- iz"ls Cepscac*
bâirlesi Ils k ýiýndïrèn t dans' ;a p1ùý

2pparefite, qtû étoit Cefle du CheÉ où
fe fmme e trotivai ýCftçOre

t. u a,ý-,cauie é
d' fa

gande- ýýkp9àfý, IêSiétir de. ta: Salle
i iet tü-tè'ý'ï ij"V"-,en0'-*'t "C'j'hez e-

a1ýC ét gèhý cô* i 'Trois 'de
-fes flU braves, guerr4ers. obfer*ol'bcnt'de

loin ce qui e,,palfoit. 'A iant donc ré-t te afflô t a i a bie,connue qu-C. ou îni,
& qu éri- reextrçoit à,cun

til'ite its-pr 1!ýié-nt toqt cur mon-
rai çrcn de cnpa. î?ý p re 1 C 1ils danférerif-le, Càl.u, m-'et ý 4qýî'ýü

te Sieu-r de li sâlié hé çe ë
tr-p a\,-tôutéý ce0k 1
fCalm au e a, es ýC_pa 5ý-;,ý»ý , "ýe1 U n ucmuvoi nt an'W ceté ae





du Sud -&- Iu iv,,rd.
Perc A thanafe conje dff --7 49

âure - V-loient parler- ýqteils Otl«b

Mexi - - dcs Ffpagnolsdu-Nouvèauques Pýrce quc,iansÀdoute ý 1Sieur dela Saflele lui a-dit, cc3Ba=leur firent do'nc con.cevoir > qu'ils è Omtoicntý en guerre avec ces Gcnsa.,Le -bruh'ý'étant répan du pàr tout , leV* 4g'e qýc kdit Sieur.de '11 Salletoit.arri 0 aVe vcc fon inonde, chacunleur fît des carefle, \*I»Cnvi,. Il les ref
fa dc derneurera ^ sa p

0 Vec eux pour faire laguerre \a ces, prétendus Ejýa9nôls du
Mcxique. Le Sieur de la salle_ les- a..inufa de paroies & de 1_>efPeiDýc_ defaire une Alliance

Peuples qu;on ýpp etroite avec CC5
Il kur prom- elle les.Kiýono,,4reit de re * bien-t " t chezeux avcc des trouPes Pl-
& ap le&^ té us mmbre-ulesres- toui

fîte gales., Mes prcfcns
de pet-& d»autre les

,Vagçs - les- md"Cr= a
-daàs"le'ùrPendant quele s dcleS-leur allepour.fuivoit toujours,& roùte Î'*Fft,
fort,,W es Pr 0 " pat de

Un con..tretmps au bout de 'troïs- jours.4c ch. c_'



NOuzýww Fmwtt# f«re I*Mer
nommé
de toum

fa forcè 1 qu il èveît mrt. On y-cou-
rat, & oaappiit-, qelayôît été cruel.

c,âý-knknt tnordu- "ri
Cet xcidew àwtb. tëùft lèttrotipereff-

-du pftn -
dre de rotvicta* en MAW0 : -on lui

,app4ia du, W dë,#iperé ùm fa phie a-
PM' rZvoir ffca#ifiée pSr en- Aire- fortir
k vcnîn & le fang 'COMOMU, On le
làadýaffaim
ýks- mais fanut du-tetnpsponr It

CHAPITRE IV.
Suite ý à-S ý avantures, mdhew. exfes

4t .
"t kL.FL9lè

ou cextl-
Mier Déýu

-*1à Scdtt.&,.ks-ýtk Oiýi ts
Lfiâcntb- »-.Çutrtt,

d

Pt
hý



SV d7j du Mùrd. t
rmit, Ri qièM tapi-

dey % c

vef«. Les -Sïeurt'de la- Siè

âYac ai

Courant, que la. violence les dl ý*pdf'à
avtt: urice rapïdItË ffiïýýnatîteI) forte

fette aý î -1ýU"
cc un*t fi t

les bôi'$. CèfUt-e'e
non pour les Un*e & p- uùrIêý àùteés. )

avec lui, & tout

éè l'a, f4- le
th cêt ,- ic,

ýCjjdtI alf bW
c



a

No Uveag rC7 a
rre gu miUcuý-de 4 34voierc 3ý ceété a . 4é, 7; ý ..'l' iý ý .- ý -à-, -MO traëbqui.-leur avQitdà=ç.l çà

a .1 ourant, quiîawCrý 
-la Mer qu'uns ceJý.Jcs emportoitfan a a.,

de les hommcsý s"etoit jcma 17 eauyour
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du Sud Cr etu Nord. 53
& fe rifquercijt1es premiers, Ils ne fi.

rent-point ceýtr-'q*ct faný danger, . car
ils' en'fOïiý'o1,ent'e tQut moment le-
dit Per' fà 0 ' - & -;nehýe -f6É -Bre-

viaire - dans fort ýapuchon . ce qu'il
fe mouffloit ans fa manche.

Le Sièur & la* SaUe leur envoia deux
-ho*mm't'bs-ý à W naë',- les aidèrent à

ânn es & qui les firent
Ceux, qui

ctôïeiWdem'èurýi de utre cote ne
vouloicnt point hazarder 'a' Offer.

Mais enfin'ils y furent obligez, par cequel, ès'àtit'r"s Sre "nt. fchiblÏn irt- de part'èontihué - leu Ilspaffe.,»r nxne"
rmt do''m'' à Ià f iii firën t -ce trajetvec oms, dé »-ýp'c*»Uè-- -bèàu 'in & & de
danr que Ics,,au"tms. Toum la trou-

e etant aïnft- rcünie- -à. la feferve dué
Chaffeur., on marcha Actix_ jours parmiîý ïcýI - aý.__ --Iý r--" __ ;*1- 1 1- --îcur denes tortý epai s.
la Salle -1 -aï: àibÎW iý,vèé kÉ1 ,ý4ýèe auîtres

f2nt'fés Carmes a7, c' e hâches. En-
fin au troffieme jor th.ecoý r Nika«.
na fe rctrotiva chargé detr-='* Chc-yýrcUIIs.

C 3 bott-



lis

s'q Nojgvffl roiqî Mtre 1o Mer
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lis étoient fuivis de guerriers hab*îIkc
fort proprement de peaux paflées & «r-
nées de ph^treest Ils portoient tous le-
Calumet eciermonie. Ils les renco-
trerent à- trois lieues du Village, qui
ailoicuit au devant d'eux. Le Sieur de
la Salle y fût reçen corn-ne eni triom-a
plie, & logea chez le grand Capitaine.
C ctoit un concours furprenant de peu-,-
pIs dont lajeuneffe paroiffoit range

leus les Armes fe relevant jour & nuit,
& les comblant de -biens. & de toutes
fortes de -vivres Cependant le Sieur
de la Salle crcign ant qu'une parti de
fon monde. ne ke débauchât avec des
femmes, les it cam per à -trois lieues
du vilage. Uls <cmeurérein là trois ou
quatre jours, & traiterent avec ces peu,*
pies pour des Chevaux, & pour plu..
fleurs a.utrescihofes) qui«leur étoient ne-

Ce village, qu'on apele des cé'
ffi, cff un des plus confiderabls, qu
fe trouvent dans toute l'Amiqu e
extrememnent peuplé. Il a bien Ving ýt
iieUcs. de long ;au moins.- Ceý n'Cft Pas

C 4. qu'il
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6 Nouvweau Vodge emre la Mer
qu'il foit contiguement habité. Il l'eft
feulement par hameaux de dix ou dou-
ze Cabannes, qui font comme des Can.
tons, & qui ont chacun<ies noms dif.
ferens. Leurs Cabannes font belles,
longues de 40. ou 50. pieds , dreffées
en maniere de ruches à miel. On y
plante des arbres, qui fe rejoignent en
haut par les branches, que l'on covvre
d'herbes. Les lits font placez autour
des Cabannes, élevez de terre d'envi-
ron trois ou quatre pieds. Le feu efi
au milieu, & ch ue Cabanne fert de
logement à denx amilles.

Ils trouvérent chez-les Céi: plu-
fieurs chofes, qui viennent indubita-
blement des Efpagnols ,- coume des
Piaftres & d'autres mannoyes, des cueil-
lers d'argent, de la dattelle de toutes
fortes, des habits, des Chevaux. Ils y
virent entr'autres une Bulle du Pape,
qui exempte du jeune'les Efpagnols du
Mexique pendant l'Eté. Les Chevaux
y font coununs. On en donnoit un
a nos gens pour une hache. Un Cén's
voulut donner un Cheval pour le Ca-

pu.
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ils ont coininerre avoéir le gnole.
par le moien dies ýCboümýe».f' Alhez des.

1-ofit'ýtixqô- 'cà- -«fC-. ai.-- Ëf % Le--Sîei' dé
vec la hôüvtlle'-, r
la Salle -qui .. ,e jdüts-,pCâ...-à __fýire

te &tbë-dù IRýùvtIàù, Miexýlqpe., fît
faïmu âe C'atm deIeur pais, &.-de-ce--
lui &.leurs véWmý,94 tri havaientàa4l don
c ont io iffàn,, c e IIý I**q Ue MI t -tôu t c cw

fl s dirent »I
Ace .ýÈf-pa.a a

fi naturelle, qu'ïï -ne, tefta, plitIs. aucum
douté «UI-Sié-dr-A-c-leksalle'.ý_ qûolqtie

Efpâgnôlî ýencore. au-catie,
cee ýepw ým- (ùr Itum,

DaËm _Sýt, -Gtie
ignoient aux aôt*4*mw;rs pour aller- Z

là guerrç dan-s le T vcati- M e.- cý
Le Sictedel ,ý2jje

biW Li 'A.
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do 59
bligation de à forame, , fon S'ouvetain,
awoit Paifon de l'èlever bien hau; Cé.,
pendatut à, ne devoit point te fàire au prédu
judice de la Nation Efpagnole , & furtout du Roi d leFiýwgf .1 qw .,outre Ic&
grands & Vaftes Païs 0 dânt il CA-.Soulb'
veram dans F urove.7 Cft encore SeÀ-
peur des Inàs drientales & Occid''n.ê..
taks, 'tte qui a- donàë ficu a cc qu>on

& que le Sieur dc
ia Salle mea. re-peté b-iien des fois dans,
nos ce nv-fï£*ùR*,iý ýIUC- ic soicil ne Éq'
côuahe ýumis fur ks tercs da.Reî dkilàk.

il ne powcât donc as elGrcr* , quc,
les Génis rw- connoijoient point de-
Prince plus- puiffantdans toute 1-'Anw-
rique Qrie le Rot- d£fmne, puis ip'à

eft SSveraie ýç -plus dc deu- x-milk c-inq
me ficam dc pais dans ce gran d Con-
tinent., ei fait la moMé du Globe-de
là. Terre.

il y eoit alors dès A m ba fiadéurs des,
* * -clwz- les CoýWir, Ils rSdi--

r4nt vifitc au--.Sieur, de la SAW U fÛt
Itur.,Yoir-fair-c le de7

C 6, à-

m



6or MVuveuo oiog.etre la Mer
la Croix; & -fe mettre à genoux les
mains pintes, jqu'ils .aevoient aui ciel
de fois à autre. Ils baifoient l'habit du
Pere -AnalÀafe,_ & lui faifoient connoi-
tre, que des gens vétus comme lui in-
firuitoient kes, peuples de leur voifina~.
ge, ,qui -n>étoient qu'à ýdeux journées
des Efpagnols.. Et eti effet -nos, Reli-
gieux ont dek grandes Eglifes dans, ce
pais là, dan lefquelks leshabians>af-.
remoienr 'Pour.y raire leur$peres. lis
exprimoient affèz, naturellement les CémN p
rý.menies de la Meffe. L'un d>e-nt>- f
eux fît le craion d'un tableauqui
avoit *Yeu du~ne grande Femme, quià
pleuroit, par ce que fou Fils -étoit lUr p
une Croixc

Le Pere Anaftafe, aj»oue, que les.
Sauvages fient connoitre .-au Sieur, de- j
la Sal le, que. les Efpagriêls fàifoient- '
une cruelle boucherie -des- Indiens, & Ir

qu 1-i vouloit aller avec eux, ou leur-
lOnncer des flifils, il feroit facile de fe I

rendre maîâtre d>leux, -parce,,que ce4bnt-
des homrm 1àches & fans coeur, qui y
lent mtarcher des cm desran eux- avec-



du Sud c4r du Nard. 61
&s eventails pour les rafraichir dansles

grandes chaleurs.
Le Sieur de la Salle &'entretenan ta'ir'-

trefois avec moi au Fo't de Frontenac
touchant nos Dé'couve n'es. im M bien

des fois, que ks Jeuitce du Coltegc
de Goa, Capitale- -des Indes Orienta«M.'
les, qu'un Evéqàe « de POrdre de St.0-
Fr-, aným*s leur a d S'é & - dôýt les te.
venus mmtent prefenternent desfom-
mes immelyfes,. Nont -en Mifflon en ces

0" 'ý1ur' urs hù avoient- dît-
fouventàParts, q-i1sfe1faifoientPOr;ýý
ter dm des ýbmnca savec.dcù% hôÉamce .

% el' 0
à leurs Z btez, : au 1, avoSm -cies -tyentàilt
pour les, rafraiAir M, da -nt re grandcè
chaleurs. Maispar ce que le Sieur de
la Salle -avoit de, la .inêiné.,Societé
je rabmbis -fi)uvem u iit' Partié -c,&,
qwu me ýdif6ît-- - É èendanr. je-me . Pûïs,
m ici lýàldtcik
qu'il avoit dattribuer aux Efpagn'ols dw
Nouveau Mexillue, da'sh- delcriptioiiý*

fun voia C qw ï IW-âvoit mu.*:
ySt dif de ces.-Rcývetm âferm

Après que k siýur. de -h -,Sdk -,A:

C 7 dcm-
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&nwUri ' - FJLUIII ytwarx
ù t .enis pour délaffer foniný, il pour-*

fuM*et fia fou" Pàr ks Niff«ris. Il Paffa.
une g=dè Rîviére parle ritilieu du,
MM Viýlbge &s Câix, Ce dSx.

N2fiSs font Affiécs . Jf
.I.& om a PCUIPM$

Icm,ême genie & les Mê=s- coutû-

anqâtiies delàà eut lcddpkif« de
de -fes h avoom

z la fir= dc la nuit, eé-
ýbknt.fctürr th= lia. NtýGoi's. PSr.
coobW de malheur kdIt Sier de 4 Se

-Ic Sicwr de, MSanimr fS Nc.
wu --furent MaqMz: d!.Unê fièvre. vio-
kMcýI cmi,,Ie roduitttà?cxtrcffiité..
Leur maladié' fût longS, -& Owigew
fin-mS&-de-faimun fort-gfand fé*b.
pu r foit., -prccquý%peés que
W W'Vre Jes Cu - "-t-ýez il - fillut cacow1- l'lere.bw*n- dà t=p&;pour-*ýrcta iL

La- longcur deccttc-wabdieroiýt.
toutn leurs niefitres, & fût d'ans la.

*rnien rnal1wurs,
ur a= VIM nt" -Elk. le. M tît., pý

dant



dàmt Icfquels il fallut vivre, con=e om
put. La. Poadm to" Riç« , leur

rnanqu'er'a Ils Wavo lent avmce que de-
Ikiies en"te Ugne , & quelqM&

uns de kws gem avoient. dafeýrtê. Dans

la Salle prit le partiàc retý)urneZferks60.
pas au Fort Low*s. Chacun fût de fort
;a-Vjsý"_ & on

wre,', 11, nç jÇ4K ",Va rien de relwp-
qui gwe 4w ce- 1 y:
rqP 'IbRe * If . 0

.ef4îa. - - yfxrc,-m .-
gt.41»pqgté Peixe

d-lun gtao4

ý0Qte- Ia-ý
ik-

s dg s -perdë. fon- paptagm
çlucm rxSý»x. a ûm

V" ri ZL-
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Courte Defcription du Fon Loüis:
De la Situation avantage-ufe Y

de 1aîcauti des terres voÈr.
nes.

0 e trôtWé pim 'cf, chns fes hi
-ftoîr es dés,ýiagemdbnt le cou-le -9 4, id tpirage ait etc plusintrep. U_'S in-

vin-cïbt.e SittiîRobeý-Ca-4w, ý *-
*éfier- dé' ta fflé -1-tc àë le -- ia ff(ôitý. 1am
mais- alýèàtiýe'ï" 'teeý- éýVéktýS! 4 -'rtrair,--.%s & ïl efpemit' t ie 4 Vec le le-M
cours à c1à de -venir à-bout de fon énom
trcprifé malgritoüs leï ôbftaeles qýî

--déi-eùta Am rmi4 & 1 -a

dont
les Riv".Oercs, qui S"yý déààtgttitO- Ce-

Relýglctm dit-,. que i sen trcuve.entpýus
''qui

LSdroit 1 ou, eft. le Fort eft ilwPeti
à-
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fablonneux. On trouve par tout ail-
leurs un bon fond. De tous côter on
voit des prairies, où l'herbe eft plus
haute que nos fromens, & cela dans
toutes les faifons de l'Année. Il y a
des Rivieres d'efpace en -efpace à deux
ou trois lieies l'une de l'autre. E lies
font bordées de Chênes , d'Epinettes,
de Meuriers, & d'autres arbres. Cda
continue à l'Oiieft jufques à deux jour-
nées des Efpagnolh.

Le Fort en bâti fur une petite emi-
nence Nord & Sud, aiant la Mer au
Sud-Eft, de vaftes prairies àl'Oiie &
au Sud-Oiieft deux Etangs & des bois
d'une lieie de tour. Une Riviére bat
au pied, Les Nationsiroifies font les
Quoquis, qui ont des Chevaux à fort
grand marché, les Bahames,.& les Qui-
nets, Nations errantes, avec qui le Sieur
de la Salle éto.: en guerre. Il n'ou-
blia rien durant tout ce temps là -pour
confoler fa. petite Colonie naiàffante,
dont les familles fe peuploient d'enfans.
Il fît beaucoup avancer les défriche-
mens & les habitations. Le Sieur Chef-



66 iVauwe rgiaà« m4re la Mer
A

&-ville Prctre a-Vec k Sieur CaWkr & en
trois R£Couca-s vavàuoknt W concm h?
à leur cdifkgion,, & à 1'hÀýrv&içn--dc dý

Cpà fe -déza- Pl
Chçoiclit des Nations -Voifim pour fc

joindrC à eux, Pcndant tout ce temps- JE
là le Sieur dç la SaUc fifoit tout ce Ri
qu'il pouvcýt our appnvoifer ks bar-
bares c<xinoÂnt bien ue la paix avec
cçs pç.upks Ç'toit à Ig dc'i 9

1. miere Unplor-
tance pour P,étàblîffeux-nt de la Coluim

0nie*
le Sieur de la Salle neut point

d'autre mfotuçe qtS de reprendre fon
Voiage dcs 114nWs Il nectuaire Pour

fun 11, fît donc Une-'bimnglie
fort é1oqýcntc e-ug-. air capbble ý ýk %ou-

cW, ce qui W étoit Mkz naturel.
Pula a la w f- paitc -Colonie, qili etoit

àfkml)lýc pour - <cW Chicun enjfat Su4,juiqga Ycrf«ý des_1ar*=ý per-
de la --nccefflt'C à = V oàge &

droifure de-fts-inm t=ý's. Il eût
cte a fouhait«, Ir Yik euffent tom per-

fcvcré, dam le4 mcales fcntý=is. Il
gt 4Sc &chcvcr de furùficr un gmd
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enciqs, Où âpient çnfçrnxcs totes ks

P ré tre fo n ks S icu ps 4ç Mw gnm
& Cgvçlitr ics Ncycux'4vçc Jc Sîeur

louftel Pilote, & Ic Pcrc Anaýftafç
kécoveêl. L'on fit les Piîcrcks publi-

ques pour la bcoedi44M az fon Vçi# ge,
&

CHAFITRE VL'

De art JeSie-ur de ta ea Ye de la
,e 44t 1-4f PW'r ren

LE s*c ',,ë de ccttc

çontrétcw Une
anojorpt çn,

]ýc Sîcpr der 14 'Wk-kÎt aUi4nçç VÇC ek4:9%9%
Il voWtit traim de == avÇÇ le QMý*
nets. Mais ils prirent la fuîte. 4% tpg

abord&'



68 Nouvetu Mipiaze entre 1.4 Mer
gnit en courant à,

abord.- On les joi
cheval après etike ils -.firent -dýýtit 'uln
traité enlémble & ôn fe pýomitdë Part qu

dc
d'aütre une pàà inviolable.
Au ýqt1àtriémc jour à - tr'o*s* lieücs au VI(

delà vers le Nord-Eft ils trou''rent la aul
PL

prerniere Rièviere aux Canncs. On ne Ici
voit que às, pratr*.s-'$ -*de 'etitsbôca.. p qu

ges d9efpace en efpace, L*5 terrte en font
fi fertiles , que les'hcrbes y croiffent a

0 Pr
dix& douze pie -deb=. il ya-Ufffort
grand nombre de Vil4q fur cette Ri-

vicrc*- qui font extremcm'em"-pcmplez.
Ils ne y* iterent if, auc, 1 s Quara; ks to

ù lè !ixý ê ýRhýe dc
go d-j

lieues plus loin-i -ré w'ýîrêWýë ùý,',fecônde ni
Riviére ' aux Cannes, habitée par des Na- dt

tions differeres. Il y à- des c âtnpagnes r ede chevre,
A -hi oný.èaffe la fé

SablonniiW- Rivkm_1ý âmeff pa, Rà. * nvjmnét f4,ýýîè*éS
te edeýt c a- fi
blonÉcufet, quai-que k rcfic-- foit de
bbn fond & conrdic en -de- grandes

u0n
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L'o'n meche fcêt ou h4tIicvýcS -f-
que ç>n pa9;iýi ar
des pr-eicý eý og quarre

pg -çý,q
vicres, eloncés a-lûne lieüc fe;.un.es désauti dë X obec, eft , ''eu-mes La Iviçreec e pgý ý,grands.V iUape.s,--' doniPl d 1 4c;i;

les pç Içua t mcnt u gorier
ü tautdà ..DOUE S. y açonner.

IWO léZÊ paendl5,e , Ils

prefrrèn-t,,tort-,e bieur,- ra S àl le' de
fe « o*'Il dre - avçc', lcunÇu"è'rrièrs. 'Mais

0.n,ý, 4voït p - omt d"a parcýcc' s'y ar-

toit..gucrc. cil" Çtatl Vec, ww es
de Cil-

cAý,, Ç111q O;u WX 10urs
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la «ý;=iôn deki«oît 09 wq1rels font
la guen aux Èfpugtiots,-0 &-qui domi.

nent fur les, Natium'Vdfma.1.4
S

. g ýeuPlese Males qt -nai
arcs. Le P«e A-baiWe -ajibate que,

la 'cruatité des 9paeols *Ies*rendoit en-
core plus jè fôùpson.
ne fqjâ V qüeýtëttt' remarq te du

ceg xàtibns, &e- -Ëfea-lek OâÈnbls 0 ritgnols. lféft vrai-qui !eý
été forcez de ctéttufyir Wïe-iîà.dNations
ýrOifîIIeq PcýIë'' IM ýý J la -côn ý&e du
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nient cee- Pwe éi&iit 1 liez
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d
k même Ict E nvb. ,A Wfi il tâýý
choit à foulèver télu -=%tb"R C"il-à
tr em Pôtlrmnt fe foem-é-tre c&ilir, « au fàis au Fmtlie qUde- Frarirèi at -je lui avcc raft irotmoitée

écs fçi»ýunt diof ý-Iý -do W fl ne pot>

d-'Eqya*gm eff être lë.-Flùt dôuýr»
& le plus ffhu q6 Ïoit,-dýn-s-le
mondé.

A és tpe.le -Sieur --de la - Sïlt eÛt
faît cks- prelèns, - & en toût'ý- rýp"jé týý
peupIcý, il acheta elqueri Chê-ýàtI-_ d'?-_
eux à bon maechè- &et, fùittîF -paffa
la RrvSm pour con-unuer fi mùm &ns
des Canots faits, k p== &-Ta=e=

Satilràets. H y-, a- Élu > iit- f iz

'fui "'Jbý 'l î:, 1 &C

x uàee Hciîéý &e nt, e e

Riviéýc du PaéÉý Ë.nb= dite-ât
d6m -me à*ramfWMZMUOM

ICUrTUUL9
au Noid-eft & furent veff

.. _i irerm



7 Z NOuvt4u FoiàX9 tntre la Mer
Irerfer quantité. de, Rivieres
de Ravines navxab-l= Ils emploie.
rent a% ccla Phy ý,ýr qû i n"eft, fenfible
dans ces contrées -la quc parles Plules@
ils y furent cncore-pendant leprintemps.
Au rçftc ;= le pais étoit ýgreabIcment

ive le l de praip*çs, de coffincs, &de
ouantite d, 14 amverent en-

troisgrand, , appellez les
4'Ppan, & Palonna , 0U

on trouve des-Chcvaux. -A quelques
'lieües Pluswaat Us- -rencontrérciit les

alliez Àdà£,-,f
je (Çis_ eton[$4 de,,._ce -que néere Pe,*

re Anaftdè._kcëý,'. W a, pas fait un
joania-1 us CUC ....tiéde tant Na-dfflýrentcîdons C Pxý d'Onc ici le

irce de
tempscntempi,
nier voiaze di" se.., ii-Safle avecqui
j'eu ai tàit fàit, r s r=îS avec 1ui- '-Crli-danil? M dërcription de la

fa fai trefois im-

'Uncr a açs a cS beaucoup a

CHA-
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du SrdNu7d

CHAPITRE VII.

Le Siesirkdè la Salle etmalheureu«.
fement a fafflné par les 'gens.
qu'iIce .4.... it. Trois hommes
tuez a ntlui.

C IE fût aprés avoir pafiè toutes les
Naions, dont -je viens de parler,.

qu'amfira le plus grand .de -tous les, mal-.
heurs aux gens du Sieur .de la Salle, par
ce cp.i>il.ffi tué aufli bien que le Sieur
de Morenger fou Neveu, & -quelques
autres".- 4e Sieur de WýSalle fe trouvoit

fou aoucy a& ft

rétabl4ela fVoiagepar d'
excélléntes viaaiý6 Pendant plufieurs
jou~rs, Il avoir envoCIee Sieur de Mo -
ranger fon Neveu fq auais norn-
m é,Sec9,& ÛMl weftesgeus,

un s* n,-,oeoýv uan-

D ai

I
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74
afin de la faire boucainner, &de a-lètre
pas obiigr-ý'de fé

er"' la chaffe
La.S S' Ur de - la S ille avtc't,,Wtc fa PrI,ý-

dencc n"avoitVd prmir le ccanp!ot
nue qûelqùcs, ' ans de.'fýes gens. triit
Lire dd -Màffacttr fon Neveu. cil
prirent pourtant la- refolution tcýùtýd'un
coup, & l'exectitérent le 17. de :,Mars
par un coup dç hache-, lui lui caff.'ýl la
tete..

li-à^atù as
tu cre et -, 11

Il£ 4-t'dC, iwý Ir,ýval -d Sicur
de la' Salle'. &;Ieý-,P*a-tivm Sauvaze 'Ni-

-..qu.j ks-eiùritýfok &,,fà c1à1fe -dc-

dé dangm-- u Skoè 4eihim-n
lieu," ýw,-î

_qf P e-pm ira

na toutc$ ks immm Offl, JêAà

2À=.- &
kût'- Â-k

fo a



du Sud- Ward# 71
foiiîý.Sauveir, -feIS,ý que ' céux, qui la-

voiet affaffuié . le rec ii éren' eux me-
mes, depuis, q*'ih' furýnt reurnus dc
kur.-fumur. - C'étoit -un parfaitement

lonnête-. homme", - 0 e' - * * fidc«à
9tu acquxtwt

lement'de tous IR devoirs --d'un Y ray.
C . ien. _- .Il ý y alic" de crcýrc que

Dl»C'tý'luî aura fàit tnIfcrIcoýdc.
ICés mîferables nétant' pas contens

d'avoir co'nunis- ce McýMé, refolurent

wtawÀl _. die Ulér kur. - 4VI21 tre iwinc -
=-ýqQIS crà*g' wî= 'q*iiac-par,-,I.*efýà

pu nir -ýhprrlle cr4we'... cUý ih M 1-
cu cornin L tpýère.Allàt&. t .

-.J'êb, droir ,ýùk lédit,
4ýfWDéw.-_f_ Le

d=- inqwa du km

dont iLétaitfcýarcolo-*Pui6,deui on ù0is
CIf .441 rweemt

pria donîledit Pere Anaftafe de écr>ýP.
Li -b ýdekjiixIit

D &W àcqo



7 6 Mû veià Fàiage éntee la Mer
Nêveu, & il -prit encoredeux Sauva-

ges avec lui.
Pendant le chemin-, ledit Siëur de la

Salle ne 1-'eiitretint: quede dikours de
picté' e-ten'dit- fort;fur.les matie.

res de la'grace &,,dc:li prédeffination.
SU£ tout il parla beaucoup des grandes

obtiga- tions,, qu'Il avoit à la divine Pro-
vidence de l'avoir garcnti de tani de
dangers gý'iI avoit courus pendant vingt
Ans de féjoùr -dont
neuf seitoicut ýafléýý -dans les.ýVe"*ages,

ue.jyavSs faits- avec -lui.- - 11 paioiffoit
ort pencitré.desg*aces finguleerr.$) tlue

Dieu luiavoi*t..falto,,,.T-, out'd"un'coup
le. Pere Anaftafý, Icvit - accablé-,,eune

rofo ad c'tû Wfe ÀSt il -, * 't- lui
meme la cadz,ý --un

trouble, qui le
ble a ceux -. qui ayot*entý.,accoutuýmc. de
le voir. Cc=Ét=.*o-n dclinit'nelui

etoit ' -point ordinake,, ýPçrc e Aug-
fî aie -- 1- a

I'à =t c-e q'WJ - pe ipm -le, =.r
du pçofond, agQupii== 0 à îl ý'C*-
toit*-

Apres deùx 1=*Ç$-,dc mûcbcil=u.«
1. va

1



di sud, e> du Nord, 77
va la cravate fanglante de fon laquais. 11
apperçut deux Aigles, qui voltigcoient
fuir fa, têti ces olfeaux font affez com-

muns-cýn-,-cir.puïs-li.. En même temps
à déc'u-erit fes, gç qui etoient fur le
boid ý, Il eipprocha d"eux,, &
leur idemanda des nouvelles de fon Ne-
veu MorangcÉ. Ces gens lui répondi-
rent par paro4 entrecoupecs & lui

monuireÏat où il £t bit. Lc r-le-i>
rè_, A raftaccl-fu 2 Yà 1 le, long

de là: Rivierc, & a -enfin. ýà en-*
droit-ýfaW,» où.. deux dë, ces: met-wtr* ers
etoient cxchez 'Ams les- Êerbes - Fun de

e&ý?àwç de Pi=; à hmk ur"-]à -ýL ,fa fi bl m xw-, .4,
_w on c9* fer ledit" la S

aqmt-, - fi=_ùWý îra -en- me
me teups & Ic, fýapPa J. a% la téte. - -Il
en ùýourut un-c hem apm, Ic 19. NI=

fle'ioa -fur Ic.1daýcrîoü"iIétoitý Ilétoit
tout Penetré de ce cruel fpcâacle, & fen
toit une -douleur incmiàblc de ce fune.

D 3

--zm

1



c bu 1-1 vit tomber- la
Salle a ' un pas de Ju î aiàit le, výýfieýtout
cnfanglanté.,

,.Co nionffire Ica auvrc 'ni'MourIL P h-0
fes'.dévO"tions.avantfen dèpart,ý-- Il rut

encote lç «inps- de. U"'t pa:
tie ïde -fa ici
paut dénné qùci.,.e

pendant cm dciaîùs ''Mo'
%-"À' a é le

niensýatmtésýImchof«e ýM tomt,
Co vw4nibicg ü-ý,rè" tà IcÙIiLfý.

fe vtéâ àw *-Ria WÀt
Ç-D-

tom jtýa%à il j-ViIÎýrw"ît r4àlf *"Id

ce
qu'Ils venoient de foire, comin";,

flafi îé vàuIù -, = PGùIeýse r 'tel làffi
lieu. ayair -pretnlere«wnt efdeeli,

dû, Sicur dé' -la
Sal-

M



du Sod cr du'. Mard. '79
Sallc le mieux,) qu>il' put. Il plaça une
Croix fqr fa fýpu1turç.

Ain i mourut m alheureufement le
S igtu, ilobçrt. Caveýer dç la Salk , hona-

ine U , ný-eiaPd merîte,' ýonftà nt dans
1èý - advic'ilitr 1 Z, inirepide, gencreux,
crygagçar,%tý adýoit,, habileî & capible
de t èut , 11-avoit-travaitlç
Ans à addoucir l'humeur ÉaroàuN'btý,d*u-
.e infinité de Nations Barbares., par-

MI 1k cuca"k'~. " Y»Ugéý, Ot
-Martaï Mrç prd

kIqgtýb à vegSm-1p
t dit:le force

ider

Ocdr formé

r-t. _.d .

qte M ýM 1m



90 Mer

CH-APITRE- VIII.-

ý1rag e :ýr la fýr la mort
du Sieurde Id 4.eaffe,., dont ks
'f 's fe tuerent les uns les au.
tres.

- L Est*cur 4c Sdk*ý-,àïeàt -contê blen
d,

enfMble- tu IF6n dë,' F-Pux=c-i,

une
quand -ri,

onze atU dansi Mi,
cette Société feoient Gire defleqwn,..
tes leaures pendant les deux premeresy %annecs a tous, ceux qui fe rendoienta aparmi eux,> d'es morts tragiques& vio-
lentes, &des funeltès à vanturest _» If 9 quietoient arrivées a% ceux., qm.,etoient
fôrti' dé leur Coaipjeie, & quiavoi-
ent .tt' leur Ordre. Tout cela -afin

Paire demeurer ceux-, ctia. yý etoient
une

U

tr

d,
qý
fa
CE
qý
cc

M

d'O
Vei

de!
col
Mc



cet

tre is tous %.S
qu'il fit cen rancc

quz) -,rc qis au Fort dé Frontenac
f.à.fCîýie,* Ja Sodeté 5ýé' 01t 4te

ent s -uperie.urs. >
cm es Pa

cci. t YC tavoit etc parni uï dés Jký
mç-montra une Ieec"dtiGencral.de'cet*

ýejk &J
i icg 1ýsau*5.4 111;e. tout ý" CSxvçC'en Cs

çî fe k ý S layoir Jdonn",Ic flou C]âc-le '001n . - Ç.

us
ent, SYC n-C

kr rjalçs
s ICU .qpi ac-compli*tý'. wufours, vd!Qôt, - '. ' : , e Par. es

tu meme. re ez
mg. m Çe q1ýi 'VOUmpawis a tSt 'Dieu

droit-



!î 2ouvè rà ý' Mer
6h e,

drôif i#'ý rCfo1ý;dé îià è fà

-ýLe"-Péré -AnïftàfciiTiv-a cen àu lieu, t
où étoit Monfic'r CàVèlier Préire Frépo

-dùdit Si ''' de la Sa1lç,;ý ý\ 1 " litra-
cýointa^elè ý mI'gi.4eur-If Ir à
e tà pz. r L-Ce Meurmers-Cintr p rùné, C

ffirnt, UA =ment, ý4Mes6eï étoient é-fa*fi*i rent- -de
ce fftWit -YÏ -.t>O-lÉtvc-,-,ý ce bDn

e41e -IoiËt f un
V

hcTý'n-e 1 éÙtièàs p i6t s _
cria, 4h! mon Pâtivre Frerce ni o

lia P ire
1LÀ, q

ubi, ti
a ëll* V4

a dolit tr
P,

-fige

tî
lës 1 il. Ëâ ffi «1 pri's



qu 1
jétà à. 9tiiout. .'.Le dur-, -Ceilierfoh

Nevèu en fît de rn ffac 1-1 S, -érobô ICIU.
tous. fteletats'a* lIoîentý Icw

acrer, in 1. .rýtýarbien a a
-en, bons, hîoeýéfiS ** C epen ant

cts rààlUèutèàîv. Aifiaýý_s touiéï dé'
9 èntime coliipafroii la

lu 
a

cý c y e ni e- Vi îli
lÈursà derùl' rimese quxiis

v-enoientýdè refit e

rance.
Iýiéî0iPe£ ïùè

dpen
UXe qui av -envie cie revOjrý

leurs arcns d autant,
ýçj uci.u

tendoit.a ns
ac e a-

ec. 
,

bu U t I s1es -met-ion
es. ire punir-,,.'

fi, î)àt,, is ïts -te t9- gruoient. en iicêt
ýPôur ieur. e le meur-M

trier. 'le e:
erà on ils tcfolu-

ms > Plutiées ti
D



S+-ý Nouvie lit Mer
rentdesycn ý4-ç tion

'mus avons narle.' 11.ç

lu

alail
dc s
An,
deýJ
fà 04
coü
tem
regi
leur
de 11 IfPrel
pun
cOüý
de I
de f
tre.

fon,0qui
eut

?z
chel
fes -71.Xâ
n Y,

urant
rieurs

'. CesïLi - -;,

kuf

iëUX
idant
mni-

parti
P7qü re gii oit pour i

CI' onir
av(xeqt jw ec cz, Ic À»914e, QU

ayô nt Im 1
am"z chez les' xaf-

ou ics Quatre ontçr il ç W,j'ai f ù=
'V-ôimý- t ainri Ï0 , U'S«,

clu r AI là -ýtff



du Sod- e:ý-

al.ant lait'Trep(vc
dc ecntr un 1e re
Anaftafe IçVý,'-fkuhccxhortation le j0'ur
de la. Fête aýke as pamrent touchezMe -voukirblànt "de' fa'
coiîfýfreï. cela iiý durà .Pàilopg-7
tempý eux qui àvoiëiî''re «P 1 . us dé-
regret d'avoir miaifgçré leur Maître &
leur Cotiduetétir, fe rangerent du c ô% t'cde Hans. Cet' liqmmç ýe -4'joUX , tirs a-près -7cça'iagt ri , fivàràblc
punit- ùü, crim c P-, utre. -tira un:
cou 'dc *fto e z,a

p- e '-u 5kùr
de la' Safie, a t au
de forte qieil ümurut ans W
tre. 1 CI

n Sfon c- 'di ' i " . F9tcý'dé cup< -FUG
qui
eut ýemp. dé fe reçqn nql=quoi un autre lui

- 1 - 1 a çpup
rns«b"liè "I' là-,iête * , , f4 ýf

a eu Çip4t
cn, Wir

fes mvý%Xtant-àcvie nce
n Y, çqt- tic_ çp , ge t

7 de



eux*

Mer

&.;ce able r&
complot pr-tý-la -fùite &fc-faù.%ia. Hans
voubit à tè)utc fýre' s enAttaire.,

ýir«'r' . Il nïôrt"* du il
giéd, dý' là S'alle.-I Maùs Ir, le,

ntîlf;i. &'ô n. en., déineüri aec
a'

Parce tËoiýn. Hansdènieura-1c Chef dà
dë ceýeé."aieureuft tr'olipe. ils, Pri. eaidnt h-Wý1ùewn- dés'-"en r'e-t.ourn,èr, chez sj1aý

, , , ý ý 1.4ï 1ý . 1 ý - - . 4,
-1 , de$c 'ih'avoteWé ^déffelii- de ci

ar ce q-u*itst- _ý.W'ôfoJè1ýt dA
it idýi1î- ïidcîêt aé pcuýr de-r'éce- Fîë

-vdir Il e Ch' àËký .nt-dé leûr-- erinies.L Qi 9 çn MIS' ce
CI s t leut Arai, « fu r Aý
icd aç ýtoieiit rêts de mirchcrCïi 14,

étre . tOii 'les ài s re
uli, on i MP arc al]

%s en-
-tdtritý dai fi S. la' ro

au c et ôKi âM ph- lé
y Çêng dôdc ern=ifirent.

ns a,
ê cùx. 'S. Âtý'ýe1rehf- ikUr

;èýiQr & Û% Ort
Jîý % [Ài P9 à, vecàEê? r a ci



en 1-«W, jelrd à j e
ni' doric dû p4ïs -des cénir,

pâr'r éù* -& -'ent les Siéurg Cive'è -'Nt*veù du Si-ten, Pr re. cur de 115al
le'-Pèré' Anaflaïc.q ée j ântraýcç On létir donna

la poudre
dà "6ïý& Uý!qüès rnàrchandifics.

le' déf y Ic u-i route.
s en'M40 IS pour y

ils

les.

1 er-
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OCÉ

entendre qu'ils Wëffifiéfit ýrêý
euxj
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la Fmp
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du Siod C-7w du Nord, - ý fg
D'ailleurs depuis 1,Empereur Char-

Ies Q!ùtýt, que les EfýýnolS fe font
reiidtià'm&*cs - du ., Nomveau- Mlex1que
eft È£rtain Mlit 11,nnr eblrÀ*rlrp 1-Weinim
cruauté' fur lés pe-uplçs de leur Vc>ifma..
ge, par ce - 'il Cmt trop peu de Monde pour con?ýrver les Vaftes Pais, qu'ils' - 'nu ''s
ont conquis. Ils vivent doncen paixavec -k-un -voifiý»,,-,,&,n"inqwctent Per-J -a - *jIcs., attaque.

ri
t. J

Xi - ".1ý ý a if-
re

L Es Cé,nis dSmm * dc*.x
pour gui des -a Qýe- - rX. E UrQMMS4*

,qui continuerent, 1 S-r, rbsüe par lés Pks
kwx Pa«Iý du monde Ycrs le Nord, &

vers



IV«W&rà Voiq- Mer

vcrs le -Nord-Eft. Ils pagémmt cluatrc
g-andes-Rivieres,,&plufx:urs R.,avines

ùU-les iVaà»fl Àk les PIA,'Pcf!Pý =s, , qui
ýkMt en cticrrécôàtre Ics Enfin
ils -approchercmt le- r 1

juen des C44.
-daccboi. L'un k leurs Guides prit ks

deyante pé« anné'n'm leur -Ycwe-ý :Lci
C Wtfý &4 a jtuâé&; -eeà- troU,-%ércntN 06a- une lieue de, leur village les reçurent

avec le Cju'- ëî. & leur donncrent à'
fumer.> Lemi t=-- cçndu*foiýM- Icurs
chera'-ùý% ýp'ar1a1ýrijc & les autres les

-%- mnus

"rouf ý'vïMagç( é'taM Ëýeffibté*ý Ics

reiïela t&C k9e d%- av de '. Pcau
chwde: après quc4ý*,kè'

cftrade couverte de Nattes lanches, fort
-tu fuite,

*nfes JuýCdutnet,- da =-Cs re-
joàiffahcýu PoWýqo«-'.Y2 - qui -duroient le

jotr . & la nuit,,' Ces peuples ne con-

7-

noiffi
tioli.;
que, t
bre - '
idées
bioîil
1Èi1,ý
de,, le
k-3 pl
Cêré
le* 'i
deg, 1
Vag*

10

toud

pof«
D
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â» Sird- vm dow Nmod.1
0noifrent Je& Européens que par reputa-

tioli.;, 11 y a quAcpe kgcre _,appamice
que tous! ame-PeUPICS, Cmtýqllélffur-- Om-""Ma* à leume --de rRAg ion z-,toutes

bic)îiigé'ce --Ils .fcmý1ént 4dor-ér -k SO;Î
1Èi1,ý P;àrcc Vils hil en'vL'ient làfùrme

de,, lem Tabac dom* ils font- pourtant
k3rr=irmpamger.ý,
Cêrémýorp;cýonter&naà=mtýàétii Sx:

icftcrýdu -ce"

fims, ou d'au-

sîeVre oàkdbmý

102%f- m'et
ý_àfQî ?64

fît-

pofer- 
fie=.

de
b4afrll migré -rSta qlle luipx-ui.-

iëibnt*-4e fôîtdwzîf. de
Jiki:, Le "S.kur ncàkuw, Neveu du
Si=' --de la

ftir 1t bord de la Rivître , qui tû àfkzt



'q % £Vùuvmu roigget*wt la - ý Mer
PrëS du Village. Leditýdë Marne eé-
tant ictté'. brusquementdans Il eau difPa-
rut en- rnâne terripst 'C' ctQ1tý un, à,7.1 N , à s tâOié e '!me $ ou. U n ý uW fficibe't.

Peudt tmpsý.apree S--tira-i« corps
hors de ?Ca on le porta ý ché - le

Capiiaine. Tout le vîlliýge pleura fa
mort:ýýcn ceremonie. La - fehime du
Chef lede-velit fort- Proprement: dans
une bellc natte ii. pcndaùt -Sla les
jeunes géns Jui «mferibt iimfo&, q ne
le P= fait
on le mit cn.tcr'-a-vcc'toutee, les fo«

bici Le Sauvag= ad-
Mir

1im -qu. on
On de lia
ýqqêS JaRr

ctions 'aux ni touchiattimmor-
talit 'Co de P A me penclSt --. huW. jours,
qu'on mfia.dans-cc J1=-_f#4-ýtOn -en «

tgtm lç ý,M=- fuc uoc- emitwiýcèl:. Proche
du yï gage -fût' -tn.vuonne,
d'une - PaUffide on Y uée gm-
de Croix, qu'on fît;faire par les $au-
vages. En fuite on pattit dc la,% Z, juillet$

Ces

Ri
fain
tes

f
Pui
Mc
tre
Nc
titc
col
tio,ý
mi
tira
veu
ren
ûn
fer
furi
de ý
quc
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du Sud tr du Mord, 93
Cc$ peuples fontfur le bord deune

Riviere , où on trouve trois Nations
fameutes , les Matchaos , les Natcbe.

tes, & les OuÏdichef. Ces V oiageursv furen ýmr - fort huffiainement. De.
PUIS -la ,1uvicre -des cinir, ou on comme
mence a- trouver des Caflon &des Lou-
tres ý à % mefure que Pon avance vers le
Nord on en voit. une plus grande quan.
tite, Etant parmi les 0 uïdiches ils renê.

Contrcrent.troit Gueniers de deux Na-
tions . appellées les? Cabinnie, . & les
Mentouf'.-à vingt, cinq lieües.plus avant
tirant à l'Eft Nord-Eft , , qui avoient
veu des Européens François. Ils eoffri-
renrdclcsyacc-ompagiwri &en.fai-
àt Jeurrout-, il&ftùSt oblÏM de.pdr
fer quatmý,R*vîcms-.Se, CaX*î«. "- ils y
furent fe
de paix à là main, avec. toute lek arû.
ques poffiWcs dejoïc & - iféflime;
Plufleurs de ces Sauvaacs leurparlére«
d) ucl- EuropcS ï iquiýWt C apîejae,

qui
le S iew -.de dont.-4, t-à
Cté fait mctuîoadmmon Vol LI.-Me « 'C',

ece lit*



litV#fà*, vîtiagt entre-ý.la Mer
=dent. .-Ils ajoutér='4 -SIýiI- leur âvoît
dit, qu'un plus i"d Capitaine que

luî paflëroi,'t peut :Ctre par lejur viC.
C 71etoit le -Sidur de U SaUc

&,ýen lit forri;ý--ià-L ciUB.I-lés y-,rM..
la du'ran*t--plnfiturli joiarskicu
deviandesi,
blic'. 'eu ic,-Calu=tfût dmk.durmt

vm- in re, hetires 'avec. dot cbânf=
fàïtcs exeitîs Chef= W nnoit

Aé tôute fwfoiýW'_-. Gii W t eEn1 a tra"
Voiu CW quivenoirm kmAefzn »

dre Pa-'de' coups
ýdé,t6nnerrcî*

qu >, :nec queànm
àù

p tâ
Fi' m W A, 1%

Fiw iel, Roi, SýrorKým, Bàl;ares re-
vive-le

nw

y c-
ils
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v oulu=t en cliarger leurs chev il%. Ma'
ils.lesrefuférent 'pour tem. oigtier leur

"intcrefiément, & ils leur firentdes
prefens de haches &'de couteaux. En-
taite'ils partixentavcc
pourýlcur-fcrvirde.,ýguides
gýU-1cs' Ambaffadé'urs:des Analac, dcs
Tanica, .& quclques autreiNations du

Nord-Oe*eft, &--du SucL--Eft. Il£cu.
rent.lc-ëlaifir -de travedm.cndantý quel-

ques .-tours WS piùsb-mx.'RiisAu nié-ri%-ý
de -entrecoupct cilci ?&fie=
de.iprau*w*s, de'.petitt bois, (1tcôteau-<;de,-'viq entre autrcspes. -.-Uspafferent '

quatre, grandes R i,ýic'è.s rmvigables,
cnfin apms me marck dý.ehviron - foiffl

W_ ýaux, :Oflô-td
hnb:iýrni«fuiuneermdc- KÎ4

N oM-,C>' -mit

de,
_Lmpeaux.de Caftam&,cie Lm=ei.

ey Ur lieui 1. Il .
lm î Cke -enlupar t=*,èiï _paftý

tité, atiffi ýien iie toutes ýNý
taTeSý z 90 1:j"

C'eft

a
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C, la fimeufe , nerc des,
qui -V fbrMe uantré de villageý,nom.

breux, d.,)nt fai fait mention dans mon
preinier Tom de nôsDécouvertes. Le

Pcre Anýàfbfe, dit dans ý fa Rélaion
qWils commen ' cémnt-,pour lors à fe re.

connoitrce, Ccpciaýt il fçavoit bien,
5aucu-ne-des cluatre-pcdoùhes qui

etaient avec 1 W , n'avoit ja' M*is été non
plus que lui, fur le - Fleuve 'Mcfchafipi.Et en cfkt- fy wok :4' f -mes

,F cul, avec
deux Canotcurs c' zý68o-e- - & du depuis
le défunt Sieur de la ý Salle 'y avoit 'été

C.M 16eze gqiýcs aux ýàkqnfý. , Appa->7
remment ze le Perc Anaffde croioit^tM Pour rr au Fm de - Crevecceur
fitué chez les llunon"par iteàteil trou-
va la,,une etwdeýCI-n>jz.- au bas les
'hr -mes à, y voigit
de plus,=c asaÏon bitie à PEuropéèý-
ne & ce fut ce qui donna l'leu au Sieur

jý)lnd aux d= aut= hommes,
de

Imm Ëe*
-dei SÂ#C Us Y, à=

tir dcux--Françbis ci S, UCOMM
man-a

7

ýMi

qu
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qu
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LMItý
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.mandant ?appelloit lé Sie*r Coutu- re'.
que fai connu particul ierc ment Pen'
,dant ren fýoui en Canada. il avoit

11= e le-té dù-,- vô que nous entre-ép
pnmti potir la Diéoùvcrte, de la Wà-

fia-nè. Ledît Cwpýrv»'- » fit -cô ânoÎtre
quéle S*cu''r de 7.1mi Favoitplacé daýs
ce Fortin- par ordre ý-du Sicur de la SaUcîl'lui fervir e=c- poft, pour main-MpSr,
tenir rÂ H*anc'é avcçJcs.Nations Sauva-&
gesý qui- fi= lieux, &

font-,vm' 'de ces
potiÉ les MctùcýafcU=é cýà'ré les in-

fultes des 1 ennegais lu.*roqqOIS

lis Vifit èrent =Ï3 dc cc'YiUages, 1cý
7Wý-r,, leDfii,1941,
Qa-ltùr fit paer-U M km feftiris, les

r4ag#cs & ks'du4s du Cakinct avèe
wtes les M =s -Po 1 es dejoie. Il$

éobient logez nsla maifon de ce For.*
tin. Ceux & Can (141 etoient-vc-,
nuse Y - habitSr kur firent tout le bon
au guel"on uvoetfoubýaiterPO
les. XSdiren t tr=cs, de tout.'.

Au refte-q-udqu;w-ý atUres qui-fl IV
ait à 4ccider parmi ces peuples Sauva'

Ces
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jal=S ils den d=ncni lmrrcfolu..

-ton fur le clamp. L'S, 2ffcmble les0
Chefsý,& les Anciens des YiH"j aprèsa

u0kon deliberç ýw.Icîchùfei,., - dont
V-oiaga= leu, avoientUne, yrogue ', ' - - &ý quelques

Sauvages-pour rem=' ter le Fleuve Mef«
<Wiji, & pou&r es au,%,..IUinois
par la 1(ivi= dc,. cceU.ý , -anýe 01 ;que yai
npMMCe dmsla de m. Lefiifia-
X2 la la *me 0
neur au m=ftre cPE=ýd- -ce, NomOb 0 %ul avoit a cccur, . &-,ý.qiu,* prenoit, -fôinre tout.ce qui rcgardoit notre , D* C» cou-
côuvertee Lc P= Ana[We, dit,, qu us
efrir= à «s Sau lC%ýM Chciaux,
ýâ la P en .ý échange
ïUne; pyroeoi.. ýI Aprés qUý le Con4b
feil eût t'té à&*, furce fuiet on

it, qu on-leur accordoit la
Plyrogue, qu'ils avoient demandée,&la *nduiiý, unSauuM Pou. co

à;qUe -Nationpqur e.àrcmcr mieuxI= S.«*àl'étreite IfiaftCCý, _4 âàM avec
am; Cela fùt Cxâtë fort PonaUel-
Icment de forte qdils coigedier ent

. les



Ju -Sisd C du, Nord.
les Cabinnio'avec des prefens , dont Us
furent nil

faut reau'Muer fur ce fuiet, Lans
q-ue* ye. èrc=dc faire tort en cela -mm
fumwxes da Sïcur ýde la SaUC2 qýeaflU«Oé, I%É%b ' ""'larement il n'avcitl intencoretmVeembouçQc u. Flçgvd e Mef.

noh*P e.
le qm n avoi-jamais "' &të en'ce païs.
làO Que fi ce dernier l'a'heureufement
rencontré par le,'mo*cn des Sauvages.
qui le conduîfôïé-n-t çc- Wa 'été que
par la conn tèý- -quelé.-Sieùr£otî*-&
tort Commndatit du du Fýrt1 lui Cù
avoit domé. Il nous éclaircira peut

étre d)ayantage cétte re dans la fui-»
M

E z CHA-à
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C HA P IT R-E X.:

V.i«Pg du sieur Cavelier, Pretre,
&du- Pere 4nqji5afe R eco((ett

en Propgu ýpurfe rendre aux

cûnftance.,, qpi concernent leur
retour.

-prés quelqueféiouir parmi cespeu.-
lpiesý le-Sieur Cavclieýr &le Pere

Anaftfè ,etbàrquement -le premier d'
Aoii*ft 16S7. fur le Fleuve Meichafipi.
Ils lc traverférent le même jouir dans
un Pyrogue de 4o. pieds de long. Lc
courant du Pleuve etoit fort en ceten-
droit. Ils fe mirent donc tous à terre
pour £iire le refte du Volage à pied,
par cec luils-àvoîent laile leurs Chevaux
aux .. kanfa, lefqueIs ils auroientpeut
ctr mieux Bàit de garder. Il ne de-
m~ura dans la Pyrogue ou Canot de

bois, que le jeune Cavelier, dont l'â-
ge joint à la fatigue' du chemin, qu'ils



. du Sud Cr du Nord. loi
*voîent fait. jufques là, ne lui permct -à

toit m d-eachever le Voiage à pied.
Lê Pere -A nafiafe cýôit., que dèPLis

aux -111 ïnois Îls'àvç>îe'nt bién enèore, Io es- y
400.-Ilcucs de chemiwà faire,pc-%ur s y
rendre. Mais dans k fond Ïln.'en pat
le ainfi que par conieâ'fe. Lun des
Sauvages perchoit Our conduire la Py-

re eunrogue, ti#llaiifl reiÉd»ffr.ýL
relevo'iý't'clé fois a'

autre. tclft de la offipagnie ne
fe fervoit poiît-d *ý iiýpy--- Ïo ci àômý
autand ils y étôÏent fràn.,*

Pdt
Pow =VC loict-m Il éù
rèit bë= ôtP dé, - *à -- -&4 -& -

dâm « -ô!e.ýè6 »- - ,c6leu*rsý ë t&ènt
exceirives dà-n's 'tête Wdn-làý -L-t-fabk
étoit - to ùt brùlant-'pia-Ixâ-rdeùr dit -_ý Sôleil.
E C par &ffte totm' le d "C-- ý 'de - ##iéëe
qtu d um wmüs ef h-

Le Perc Am à)om-, '"qu a" a*
voîent dé, P* fait dc«- M t - ficué s Je
travers -des terres depuis la Iïié Crý S4tooeeE Lowsî
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LoÙ"'is . fçavoir cent lieù'es, Kques aux
cénij, foâante au Nord-Nord-Eft,
& IC540. derpieres a J'Eft-Nord-

Eft. Depuis -ks Nafonis 0qucs aux
C4do4aKka-st ý 0., au Noçd-NýeE£L

Dc& S aux CabînWo & aux
Mentous 2-.5. à l'Elt-Nord-ER, &des

Cabinnio aux Akoféi 6Q*l à lEft-Nord-
ils ç rel-e

ioute

dmitsi dSt ils a"itut.-oïi parla au
Sicur dé #a -, 1cXccýeý qieils
aw* _ý9 le PCM tAIùûàý»
fedit

qP

PQý» ý*i£« - - - ýký - 1 . me, éteo 

-

c= dam 4 Twujarp * " al, gR ýj à PEft dcjý1pçîp
Natîoa;ý cR -forte &

0 00

Cheb 'Ploc,=" foit le
Calumet. qu'ils -vou-
WçAt à rix jffe Lc -ik 1cur-offrim

rent
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rent méme d'a-Uer shabituer fur la RI*..*0viere OwiýkacÀw pour être plus près dtzNFort de Crevecoeur aux Illinois., ou

Cme, faýxufe Riviére -Ousïbac& eïk
biený,auffi.,Êmde que le Fleuve Mef-
Chafipif, - ilelich .cçpïtquantité d'ati-

ixe & par ce. moien o ù -peut entrer
dms je- Flme- -Vembouchure, par ou

e -f Aochae dWu lë'Mefchafipi, eftDe e 'k4Y--ýk deux. cSsék)ignée, deï ýiA
limr$ feki-wPeRküii-suýle Siew de
laSiBeýCUr-énýa.vôkfàite,> Alaýverî.*

té-oný'it *eïmie;--pu teue! diftance en-
droite fignè les 4 *ý - --Mais efleMý lpmem&

mcfcbari.,
de ruàuub & qui

'En coupant eoît
lque cinq

IW-ptilertnt clonc,.au «xvm de la
RIV»e- OWMWbè W i4; -eAmftt

îls,, tmvêfthe -bit* -foiïMtiD, liciies de
Chtràiý en
ve Mcfchafipi jurques à Pembouchure
dota Rfvicre des -ýiuinois. Environ fa

E 4 iicücs
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104. Nouveauroia er.ge entre 
id

licü"rs au deffous de cette embouchure
on trouve au Nord-O'Ü'cft la fameufe
Riviere des Maffourites, ou des 0-
z«es, qui eft pour le moins.auffigran-

de qtie ledit Fleuve, dans, lequel elle
fe décharge. Elle eft, (),mec, par. un
erand nombre d'autres Rivieres con-
nues, & navigab.les parlbut, quifont

habitecs. par des Nations fort- nombreu,
fes comincIes Pa ietba ý,n-ont4 -f dont leqdqnC. e y- 4,7. Z. Veàgee;
Moindre Cab-arwe-

,ï4,, les Pýina, les panelar les
Matotantef'. dont a.ucun nc-fe -ce& eri
rien aux Papimaha.

On y comprend auffi les oxagttrï q u
font.dix fcpt,ýV.iHagçs-,furla-Rivi-re,"de
leur, n ' om -.IaqueHç fe 4éç4argçý dàns
ce* le des e -Nos- Cartes'&,

, afouritese'
celles du -Sieur de.la ý Salle yý oiit auffi
etendu le nom des9ý;i9qf CS.4tan4m

e -d
Fune de ces R'

jqgdhui le'ur nornÀý_&,4ç - laquellc J ài
pýrIé envirôn vers le, milied du- che-

iiiin de la Riviere 0âs4bac& a , celle des

M



__ý -ela Sudý Cirdu ear4 - ý ier5
Âùïmrite.r* . On troffire, là le Qp. À-C
St. Antoine de Padoüe. C-7eft,,dans ces
endroits, - où demeirent les Sauýragcs
de la Nation qui fe nomme Man]-g.

Enfin le ýIe tembre le sietI& CXý
veher. Prêtre du eminaire de St. Sulpï__-ý
ce à ' Paris, & le Pere Ainaftafe -Doù'à.
Recolleâ ar 'vé ' rent à l'embouch'rede
la - Riviéte des 1 Uinois. On compte- dé
là jufým'au Fort -de Crevécc= environ
cent lieues Jý felon"que je pàk lenýixq=
dans mon, premier Tome. Toüteý.ccbê-
te route fournit une. naviacation fam ai'
fée, même aux: grands býtimens. UM

C60uïne» , , nommé 7urpin les aiant'
apperçus à fon vilIage,'ý courut par terS 1

pour'en-- porter les aouvell

ce Fort. Il ne poùvoit point-croirè b
nouvelle, qUýiI lui 2pt>ortoit.. Mââ iIý

fuivirent- ce Sauvage fort prèsJeentrerent dans le .Fort le -SQ efv%6.-

bre. On les conckiici. e-aborra -- ii
ÇhapeUr , où le Tt Deum fût chant éJ

cn affiok de graces. Les Canadiýn3e
E S «_

CIII
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0

quî y etoiënt>, eétant- tùîs fous les Are
mes avec qtim.,Iques- saliv 'es, -ils firen t*

'ittous la décharge de leurs fils.
Le Sieur de Zanti, qui étoit deffiné

par Ic Sieur de la Salle pour comnun..
dan'ti ' dans'ce Fm de CicvecSur, étoit

chez lês'Iroq'uoi, our tacher de me-
ruger I'cfprl*t de' ces arbarm Ces gens

ne' laigèrent dêtre reçus avec tout
Ië, bon . acciieil poffible & ledit S i9eur
de,---BeUt-fontaine-,Woubfia rien Pour te.

moigner la jo'le-, "qtil ivoit dé> leur ar.
rîv,èc-afin-de les co'foler de leurs dif-

grace de les rétablir Àe leurs fati-

il faut avouer quil n'eft pas poffi.
ble -a pe.dentýe déviter fa deftinée ý. Ce-
pendant, cin'à e petit seciii j cher de re.é PC
cSnoitrc-.1 -qut le trifte fort du Sieur

la* Salle, a èu q_ uelque. chofe de bienfatal Il àvoit entrepris ce grand Voia-
ge dans'te decin trouver Fembou.W'
chure -du Mefchafipi. Cependant il

.tft nialheurèU'fenient mort dans cette
Yccýcrchc fans àv'o'r pu reuff *w dans fon
qntreprife. Et cepSdant incontinent

apres
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apres- -fà inôrt, fon.. Frere avec le PereAnafcafr . R écolleâ & Ceux 1> - i, - qu Im.

accomPaPoient dans ce Voiage na«*
J'rigent fur ce -Fleu vç., & fe rendent par

al aux 111ftiois.
- Il ý. aft confiant neantmoins . qu'il yý"a un-ý tree-beau. port- a Penlouchure dcce,, FI eneu'vè,felc>n, la; r=arque què

ai fàite l'an i 68è, Ventrée en eft bel.
le 9 ' comme on le peut voir aifément,
De ---trois b-iýs jý qUi compofient cette ern.
bOuchute > eà toujours, fuivi le Canal
du -ýmikcu;' On eà tmuve - l'embot.-
chue cbnirnà& -,&''mi y rencontre.

a y bâtir.ýAc&
fo«emg«, qtn- ne feront point au ha.

zard d"êtreý inondécs. 'comme on
V*it'Ou Le -bas de ce Fleu«o

A -ve tit tmLit'-bW-_-ýr & eft, -wme habité
iem Sauvages. qui

n en,»font- p*a5ýf0rt étôl"gnecs. Les plus,
grands V aiffeaux peuvènt monter P'us

dý- deux: cens -Iie*ues depuisle Golphedc
Meki1jjý,1 ý9W-ainri 1% -jufques. à l'cm.,

boinctiiré* la-Rwiére dés fflinoîs, Cet.4ý 9 . à -- - de crnt.te -Rmcre c, navig
E 6 lieücsx

1
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lltÜ'esl & e.d' harî dans Ic. Mcfchaâ
fipi. Au bas du mem'e'Flouye-ort-voit

iYautre Nations.. qf=i avois-oubliécs,
comme les Picbeno , les ý9z4nb0gUS,
les 7angibao, les Ottonika, les. Ma-

wiP & plufieurs autres dom ortperd
aifémènt la,ý.iiiem-oire.-; PaP
le, -& qu'on Wa pas,- le. foifir m,9-1a-ç»tù«ý >
modité de fàirý toutes-les ýobfdVations-;
neceffaires.,.

y a apparence que le- Sicur de ý la
S41le, -qui n'a - Pm*-nt .ýtr0Uvý' Y,ý.=àb.ou.

cbure de ce f Ic. uvc dans:. là mct ýý.A cQiw.-
me que laBa@lede-$t.et
4 0. Ou JO. lieues de - PcMbouchure- die-
l'un de fes, bras, au moiil& à, aUër cný' XI
droite ligne, -.Mai&.par nialhturil n'y M
a point -été, &-ne Par s uuuv.i D lk U.ýý y
donnant des borncs,-ý a t.00 Mes;
a icurs entrcl)diýt kia- _tù«S Jç.ýe6twe4%, lad
mens de leurs-cSùn, --:aüffl bien qeati- deý
'Vafte Occan.Dieu Pa fans. doùteý* fi 13. acuin perm
Ên -que -le Pere AnaD:dgï- i ý(îtiý-Prç" net

Cambrai, io fur
fa

M



fo toute, au défaut dàdit ýS
le»,, Je$,cqMý préadre dans ce =,d nome
bm plufSurs aÙtres, ýPeuPles Sauy'ýges
qui fçint- cOPnuý à ceuX par. lef4cicis.
il a-.. panl,*, .. pýr -ce. quils ont cOmnierce
avî: cu qui-ppurt*,*Ëit la ý . . .- - !: -p

"ai r=ar-
des Chevaux propres

e on D 
a toutes,

rmý. 4'ufgt&e.Cll: fom grande 'qýIetité
Les Sauvacres -fe, croient bien paiez detm

te Pere_-ýA n ' afiafelétcn&t:.tparýi la:
Baïe de.!*'Saint Loùis au Golphe de Mcý--

xiqe ýam le deffein de demeurer par.
mi les CSnis' à fon leçond Voiage pour
y Le Pere Zenobe

,eý olleâ --qm mit refté dans'
lad i ite Ba Ïè de-voit ?al 1 er rejqi n dre. afiný
de e # tendre ch.cz ksNat*ons voifines, lis
a.tteRdoient de. FEurope uný plus gmnd

n=bre d>Ouvriers. Maisla mort fu-ntRe du ge,
,Sieur de.la SaUÇ raiaiit,.'bu

de p4fer- outre il ne d=e Pas-klue W1 etc Che h«&z -P èt Ze nobe n'a t Ic rî
E 7 P=
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Peué êtrelrii% 'é ýý«i1 é4 entemetit
en ces, p-ifsýwia àvéc'- le Perè "Matiffie Rc-s

collcâ'nati f -de l"Ele en Flaàdres &
CIUýll$ aurom laiffé le Sieur' efdevil-

mff Il.- ' .10Ië lonaire. de St. Sulpoiý,-'e la Mif.
rm -du pâit de cette'-, e ..j

delliné' lui -Më

ayéekùîi'ëfihùý._ _D .ë7pius ii v a quel- >
ques - énsdes gtýu du S xur*-ýiii la Salle ,
qui ont épotAi &n femmet Sàuvagts

Ionie. Voilal"extrait, de. e
e ýaW -à, -Ictit -.dé, f-on-«* pýn*bieP*re A n e 4 - 1' W - * .

Voiage. 0« he -fçaitý,pa. au fte, ce
que ces pauvms gms -s'ont dc»fcnus de-*
puis ce In

ý, e rc" ' , * J, Pe - 'Aùaftafe;-acha.,'-la-idéoWa-
ble. -deftinée Sieur -dé la- par

99 4p

ce «il-7etoit Oir), ',bien
de Mo'nfi-eùr Cavelier Prêtie d'en
er les prernkres -nouvelles à, là

Courý grcrpàr ce fecret les,
Pl erte, àtwâù- difugt,; dans ledit'.

FO' rt & Î - 1 lu - - ff -pu C 0, qu' if lui' ay, Oi t
PU'

pour
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pour fon entreprife. Il partit des Illi-
nois au printemps de l'an 1688. avec
ledit Pere Anaftafe, le jeune Cavelier,
le Sieur Joutel, & un Sauvage, qui
en prefentement habitué aupres de Ver-
failles. Ils arrivérent à Quebecle 27.
Juillet, & firent route pour France le
2o. Aouft fuivant. Dieu leur a fait la
grace d'arriver heureufement enfemble
à Paris aprés avoir effuié un nombre
incroiable de dangers. Ils rendirentcon-
te de lur Voiage au feu Monfieur de
Marquis de Seignelay.

Voila l'hiftoire de ce dernier Voia-
ge du Sieur de la Salle, dont j'ai cru
devoir donner connoiffance au public,
par ce que c'eft comme une fuite du
mien, & qu'il fert à confirmer plu.-
fleurs chofes , que fai avancées dans
mon hiftoire. Je paffe prefentementà
la defcription de la Religion -& des
mours de cesNations Barbares, que j'ai
decouvertes dans mon Voiage.

CH Aý
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-CnAPITRE XI.

Reýflexions de' 1Autbeur fur le
roaffe de Ja Chine. Criance de la%-J . vageý -Ame-pýuspart des Sau de P

rique. feptentrionate touchant
uneefPic; , de creation du Monde,

& tüuchant timmortalité# de P.

ditordin-irrment', que laver'-e
té. eft Pame & l'effence de Phi-

ftoirè.-CeTràité des mSurs desSauva-
gcs de 1-'Art2riquie* Septe'trionale na.
donc pas Woin &aucune autre recon->.-
mandation, puis «il eft fait avec la,

demiere fincerité. La nouvauté & la
diverfité y joindront 1em attraîts quoi.
quç je parle ici de plufleurs.peuples Bar-

bam, qui n'oiit point encore etc po-
lic ëz A infi fefýere cluc la defcri-
ption de prés de deux cený peuples dif-

ferens , ou que Yai veus & dont j"a'
fait mention dans mon premier Va1uý.
Mcý) ou que quelques uns de nos Re-

peux
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du Sud &0 du. Nord. il-,
gieux ont decouyerts àonncra quel.
que forte dagréement aux Curieux.

Le Fis -de Dieu aiant predit, que Ion
Euaqgile feoit,,pr&bé-,par toute later-
re, les 6&lçs,.ft-.fonttouioLirsintercifez

dans leaccompliffemênt de cette Pro.»
phetie -én travaillant à- convertir les Na-
tions Barbares i -parmi lefquelles le vrai
Dieu, eft ençcw jn-conàuý. Il , eft vrai
que. cet toulektidd 41 -Zarbms, -qui

OP t - rýPe de- dan s -ýiees_ ý,,,, â4>s.'Coîitre e S
de .1",,4ni« -tuksyë_.x fýrmez

laluinicrc
rite. Ceppnd-ant --nous «a s elicom"*

mence à- leur -jptýçher jefus ICbriftcru..é
.0 A 1 _Pý1ficiý

salut." ýNoUS
ani

Mez, du zele déT) > va.*UC"ont de&%*
Wrpais là ach.eycr. ce * que. ÛOUS, a . ons

cgmmenc'

-à les -eetiver dcJçuir4veuglement na:*-

as la 1 ý ý .ý -11,
turel. C-'cft pour leur en faciliter les

moic»s , que nous allons traiter des idéeSý
que



1 14 Mouveau Voiaome entre la Mer
que ces peuples ont -de la Religion &
qu-len même temps nous parlerons de
leurs MSurs . afin qu'on voie mieux par
iluels n-toiens on pourra les . " inftruire
pour les rendre capables de1a Verité &
du Salut.

Nos Découvertes nous ont fait con.
noitre la plus grande partie de l'A mcr*-
que Septentrionale, - Ainfi je nedoute
point , -quc- fi *fa'MijeâïBtitann*rq-'e,
& NOf( %*nm* In 1csý,-Ètàe -Vô.ùýeàt
nous y renvoier poer -aiche*ýeý ý ce que
nous avons fi -heure»fci1ýeàt commenob
ce. on ne developot- "n, -ce qu"en>Il a- pu éclairçir ires - ap . refent j quel-
que te nmive - qu e: 1,1 àit bèU r c el a-.
11 a* êté - impoifible ý-ju*fqttcs- Ici ý Waller auja i a ý,pon par. la -N1crý ghe)ak vé a ta-
âÏ plàfimn foi9eÀ_ýen fairelë Voiage.
Mais -on da jamais- Puy rchWr - & je
fuis mor*mSt a9tùý), -quý-o'n ne'Pour-0
;a -jamaw;en, v=ir--.à béut,,,

Uk oW nait*cýù*ét Continentý,_ - qtË, kint ermetout.-enti'er des mei _i - 9la-Mer aciale, & le NSwé Mex%..
91 elLu
il femble, - que--D-ïeu né-r'n*-ait
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du Sud & du Nord. lis
prcfcrvé de tous les dangers cxtraordi-.
haires de mes grands Voiacues . u pour
achever cette heureufe Decouverte. je
m'1offre encore ici d'y travailler , & Je
fuis perfuadé, que cette entreprifè atti
ra un fuccés heureu'x. moiennant Dieu ,
fi on me fournit les moiensde n>y em-
ploier.

Jéne f.4s pas furprîs , de ce que les
Sçavans avoiient, qui.Lsç ignorent encore
comment F AMýeriqU.e ?eft peupléle, &
comment Z-+àombrc infini de Naios
que l>oiiy trouve, s'Ieft établi dans ce
Vafie Continent. L>Amerique for--
mue la mQitié du Globe cie -la terre. Les
Plus habiles QegrapheS.. nont point
encore une connoi1 ce entere, & les
habitans m=^m de ce Novurei Mon-~
de> Ilefquels nous avons decouverts, &
qui felon toues les apparences en de.
vroient être les. mieux inàlfrzx ne

fçvn as eux mêes comment leurs
Ancêt res y font venu&ý Ccrresiidans
l'Europe nous étions Ccmme ces PC-Ur,
pies fans ufage de -cet Art ingenieux de
l'Ecriture, qui Euit en q~uelque forte re-w



6 Noumau dg
vivre les morts, qui rappelle. le fouve-
nir du paflé & qui conferve la ine-
moire de chofes il, eftccrtmn queiou rione pa>miiu* ne ! fe- -ignorans que
ces pauv.« -Saiivagtrw"ý-' de pal 'w . -s BarbàresLa Ous gran le-,ý -&

; 1-là-bitent -l'Amriguè Septentriona.
CF, croient communernent une cýPcce

de création Âti- IM, mdèî - 1 -lis, à1cnt -5 que
le Ciel - lâ; ý&-Ic -Mâm ., ont.ét'
fàîtý pcfnfnp 'j

:-)cýe[tPeut être
pour. cela ý.q'u'>iIS. content. kurs genea-
109=-P a-,i les -femmes Ills --aj'outent,

ue a- le,-, Ir )ci-pc -dé loutes les
Ir Que -faïiîie.,-éft la
cau fe c, tèvx Ie *m -Ils,-CroiSit, que.Abe IrFun, utmý,joudkn' d -me. -pa aite

feliché. Ils- difent,çnc<>re que cette
F=" e tomba -du Ciel *Cncemte &

î= Wdos dune 'ror-
tue li ý- qu' iè dw 4ge. Quand
on led'r dbieffion.-furle ri-

dicuk.ýde ils répiýndent
&dùuû=cnt, que cette obje&on eft

bonnc pour ý ccux, qui la fcýnt maïs
qu'elle
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Suid C1ý-* du Nord. 117
jW1 el! e -ne fiit rien contr'eux par.ce
qu'à font faits d'une autre maniere
que leeEuropéens.

AD"autres Sauvagesý du meme Conti--
nent croîeht ,, qu tn cçrtain Efprit i cIpe
les Iroquois appellent Otkon & deau
tres Baïbares , qui-demeurent au bas de
Fleuve 'St. Laurans . Atabauta 3 eft le

Createur du Monde, & quun nom
Mé Melau en a été' le reparateur après

le Dé'lug*. Ceft ' - ainfi ' , qu'ils . alte-
fent qu'ils broiiillent par leurs tra.*

ditions la C.Cinnoiffance, que-leurs Au-A 64kcetres peuvent avoireue (lu Deluge uni-
verfiel. Ils difent , que ce Meflou ou
Otkon allant un jour à la chaffe , fes

chiens fe perdirent-dans un grand Lac;
lequël venant à fe deborder,, il couvrit
toute la terre en'peu de tcrppý & - ne
Et clu.$un A.byme -de tout Je Monde#- Ils
ajoutent$. que ce -Afefou pu Otkon -à:-
maffa un peu de terre par le moien,4ç

,quelqud ahimaux -. & qu'il fe fervit4c
cette ime pour. re r- le- MýrJiq -Au
refte ils -croieneï- que lesfutopéen&l-i-,

bitcn t un' Monde 'iid'rent du., Icur.,
Quand



i t Noelu rViage entre la Mer
Quand donc on veut les defabufer de I
leurs folies, & les inftuire de la veri.
table Création de l'univers, ils difent,
que tout cela peut bien être veritable f
pour le Monde , que nous habitons:
mais qu'il en eft tout autrement duleur. a
Ils demandent même fort fouvent, s'il f
yva uni Soleil & une Lune dans nôtre f
Europe comme dans leur païs.c

Il y a d'autres Sauvages, qui habi- s
tent au haut du Fleuve S. Laurent, & d
du Mefchafipi, qui racontent une hi- q
ftoire affez carieuIe. Ils difent donc à fa
peu prés, comme les precedens, qu-. la
une femme décendit du Ciel, & qu'- q1
elle demeura quelque temps à voltiger q1
en l'air fans trouver où pofer fon pied. re
Les poiffons de la Mer en aiant com- †t
palfion tinrent Conleil pour fçavoir, le- l a
quel d'entr'eut la recevroit. La Tor- hu
tue feprefenta, & offrit fon dos au def- at
fus de l'eau. Cette femme s'y vintre. av
pofer, & y fît fa dnéure. Dans la PO
filteles immondices de la7 Mer s'étant at
rathales autour dela Tortueil s'y for- 1O0
ua pe* àpeu uae grandeétendue deter- rer

re,

I M

I J0



du Sud Cer du N#rd. - 119
re U* fiit prefentemeut ce que nous
appeuons lAinctique.

ils ap*ûtent tque la folitude ne ýplai."
foit du tout oint a cette femme &

GUICUC etn de WmUir perfome,
avec qui de ýpâî eentretcnir pour pafr*fei fa- 'e.-plus-igtue ,_ ment., quellene
faifait, il décëMit dtnhaut un efériti
qui la trouva endormie de chigrin, il
Y a

s approcha d'dlc .,u"iiperSptiblcn=t, &
de cettcrýapptoche il en - vînt -deux fils,
qui fomeent de fa- c6te., -Ces deux en-
fans ne pu'rentý-yamws, S'accorder dans
la fuite, L'un etoit meilleur Chaffeur
que Pautre., &- Ils avoient tous lm joles
quelques devaélez entecux. Ils en vjn«M

rent donc, enfin a unt Ulle extrernite;
qu'ils ne- purent P' - 94fic fouffrîr f- run
Fautre. Surtout Ïl ý.-y ýen- avoâ -à-d' 'une
humeur extrërnement farouche. Il aVoît
une haine mortdk pour Ibn ýrerç,qui

avoit le tiaturel,- plus â=4
0P uyant Pw "datýW-kýs -kSuvâs 14r

tZýse- 1

joua y., te - -4t, efi#-ý obliga î'etý k"ýé
.rer. Il fe =tira dmc,ànà lè Citl, d'où

pour



1 2 0 Nouè"-- -Aýde èturt Ia Mer
pour marque fon jufte rèffefitiment
il fait gronder ton tonn-erre. de fois Na
autre fur'-la tête de fan malheureux
Frerë.

lQelqpc temps -ipttaý-VPfptit decen-
dit-cocore- vers, - cette fênrné, en

vint.une-fiffie, les
Sau!agcý , cft déceWa,,-cc grand"peu-
pic,, qui occupe 'prefcùtcment une des
plus grande& 4aarties nivee"

bu-leufé ýqùc foi'. Iccttç hi,&

lquc, verité-,, ILc f<ýmmeiI & cette
è1mme 9 & la *naiffancè de- fes deu X fils

ont uel
=que rapport avec le ÎýýmeiI
d>A peýndibtkqutl Piku. prit une

e. La
defttnïo ceqý4 cres eft Vimage

-,IrréCýnCiÈabk de £aîn &
d>Abel. L a retraite de celui , 9ui s1elt

alla dans- le CkI - nous reprefente la
mort d' ui gron

,Abel, & le tonnprreï..iq
et-
4ieion9

ceft
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du Sud cr- du Mrd. - 12 1

Ceft une chofe déplorable de V-air
de combien de chimem's leDé"onem.*06-ft >broulue- 1 CfPrit de ce' S pauvres - Sauvaiw

ges. ..Quoi qu'ils eftiment touteà let
.A mes corporcles , car ils ncnterÀmt
par kur -Oikda Atakaytaý ou -.Ua»94
tou que je, ne ýay-*UèI reffoit n= rid
qui donne Fétie le ' amvermât
toutes chofcs,- ý ile font pourtant pmfef'.
fion de croire J'immortalité de F.A me;
& une autre vie, ý dms laquclle on *)*** it
de - toums tomCS'dephifIrS'-,ý & i0à 'On
trouve de la chafr,ý & de.la, - pêche ta

abondance;j -.du d'Indé pour,CCUX'
qui en fement car il ýy -en- a qui Wen'

ement point, duTabac, -&mille aue-0
tres choies cuwieufcs & -Dcceffairles, ý Ils

tienncnt, que l'Am è nabýandonm-poin'--
le corps incx>nthwat apm la-rnort Ceft
pourcela, crdâ e =.rèýnt avec le-c«pr,
Arc,,flechès, bWe-Indc,ý--&-ýVianà
grec , afin que-les =ru fe-puhfeni
nourrir, difcnï ils-7 ýcù atteindantqteià
foiem awivez 4ufaýS_ àa Anicz

tes- Ics.ýdwf;cs . fénfibks',, ' ils-cftiùtctk.ý



1vou veÂte Voîaje entro la Mcr
qWaprés la, inoît les honinies chaffefit

cticom leýsatnesdc%, Càftcýs,- des Elans,
des Renards -- des 0 es .des Loups.
muuu & des autres -animaux. lis

croient, que, I'Ame des raquçttes, dont
ils k fervent, pour", ne. point .enfbncer
4M . les. 0 1 s-pendant -Phyver leurIM09C 1- 1 , - Afery= encom - PSirk mcmeu4e dans
1"aùtm, vie,-- de mêm-'. que FAme des
ates & .&s ýfléches -z tùcr les bêtCS., Ils
çnt, Ics, mbnes . Penfées de la ' he, de

ý=e iut ccs-i, Amcg -.-I but befoin félon
cntm. c avec

les M= 1C&-ý yýàdifs, q;l-,ils elevent
à fePt, ou -luit -pièdsý,.de tetTe n'ont

beûýin de = armes & &S VivrCS, que
ron - Sct 'aupr" £cux que pour fàire le

uccci-Aines fe
a les Villa-

ges perrdant lm -irc =a- temps,& qdcl-
lcs.,prcnmntf=

icurs rég alesi C'c,,ft,-pom cela,-, qteils
leur

V1çMý au M C
ýw, A

ralcS



du Sud Cer du Mord, 12;
raies des Morts, accom pagnées de chan~-
Cons & de cris -horribles, de feftins -â"
mangerý tout- ce qui s'y prefen ce, de dan-
les, &. de prefens de ditfferentes fortes.,
Ils tirent les corps morts du village, &
mime les Os de ceux , qui font .déja
confumnez,,lefquels ils appellent des pa.
q uetsd'Ames. Ils lestranfportent-td'un
tými~beâu dàans un-autre ornez de peaux
paffées , dek raffacles, ide Coliers de por-.
celaine, & d'autres pareilles richeflès
de leur pais. Ils croient, que tout
cela Sert -à rendre ces morts -plus heu..
reux.-

je, De m.i'a:rr&eý, p« c déduire la
fuiperifition de. ler crance fur ce fLi..
jet, les lieux diffèrens, où les emplois.,
qu'ils leur, affignent, la maniere, -dont
is. croiecnt,. qiueUes -vivent, l1eurs guer-
res- 1eurpair Ieaùr1%tlicé, &letrs

Loix Ce o-,autat traiin
tiravagantes.&- -ridkule, fon-dées fur des
fables,.' que leurs Peres ont inventéese
&Iaufquelles ils-ont donné- du credir les
faifant,-pilèr'à leur enfans, quiy y font
foriwoeent- attachez. - On pourroit M&

F me



12 4 Nomd« Atiqe entit lit Mtr
me fOUpý«n«.ýý qS les -sâtVes de
l'Amerîqut fcat-ôrqtjtaircn*nt iflü't
di 3 ýjuifs, Clônt quc.Iquc& am peuvent
avoir été -imki -, pié quèque 'nautrage
dans cette grùi&. pwtir du Mondc'. Et
en effet ils ont du rapport avec les Juifs
enpluficurs- chois. ils fbâit-lc=Ca-o

les juife. lis -s'oignent d'huïeý&,?at-*
tacherit fupeffiititeniéme a eux fSiM,

Ils. pleùrént'leurs mms avec beaucoup
de lamentations. Lo fenums portent
le dueâ -de I=s procbeà -PWC ÙS7 un.A n
entier. Pendant cela clIcs s'abftiennent
de daaks & des feftim..: .=t uneh --Pourmmlexc."deý,C a".fur.la têb,w'-.
l'ordinaire. k Ptre & le fr= du Dc-
funtont'foindcýla.veuv-e.-"

Au. rcac, _ait: _une
malc&îicu pankolierc4cDicu fur eux
COMMC fur .ký -jui& IIS;fýnt &utaUXýSOpit IhieontUetSl

point de demeure fixe amee. lis
fbùt fort impudiques., - ont même 1
C iprît ýfi groffier-ý pn leur

a
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du sud c5wdu N'ord. lis
ils ne laiffent pas de demander, ce qu'el-
les mangeront "dans l>aùtPe Monde. D'
ailleurs on voit qulustae cl
créaflcC -des Juifs conformnément àâ la
rêvé lation. de Moife dans ce que nous
avons touché cy-dcffus de la cré ance des
Sauvages fuir l'origine du Monde.' Mais
a parler.franchement ces peLiples Barba-
res paroiflent n'pavoi*r aucune idée de la

)i-vioité.- lis croient neantmoins un
autre-imonde , où ils efperent de jouir
des mêmes piaifirs , qu'ils goûtent or-
dunaircmes2 en celui-ci. Çe f=n drs
gens f=n fiibordinatior>, ins Loi%,- &
fans aucun forme de. -Gouvernemnt
ni -de- police. ils font grIer en na-
titre die Religion, fins &rufèz pour le
commerce & pour. leur profit. Mais ils
font Ssuperftitictz jufqui à l'exces.

F3 CFA



u.6 Notevcin Veidwge entre la Mer

CHAPITRE XII.

Moiens, par lefquels on peut con-
vertir les Sauvages. Ç2iui font
ceux, a qui l'on doit refufer ou
adminjhrer le Baptme.

N Os Anciens Miflionaires Recol.
leas du Canada; & ceux, qui

leur ont fuccedé dans ce travail, ont
toujours avoié, comme je l'avoue avec
eux, qu'on ne reliffra jamais à con-
vertir les Sauvages , fi on ne travaille à
les rendre hommesavantque de lesren-
dre Chrêtiens. il faut donc necefTaire-
ment, que pour leshumanifer,les Chre.
tiens de l'Europe fe mélent avec eux,
& qu'on les habitue parmi nous, ce qui
ne fe peut faire fans doute qu'en aug-
mentant les Colonies. Mais il faut a-
vouer , que la Compagnie des Mar-
chands du Canada, a 'toujours mis de
grands obaacles à 'aggrandiffement de
Colonies. Car dans le delfein d'atti-

rer



du Sud cm du Nord. " 117
rer tout le comtnercece&Meffictirs
ont jamais voulu fouffrir, qu'i'o-n f it des

étabUffemens particuliers pour ehabitaer
Aàans leëaïs . ni permettre merne , que

les Mi jonaires rendent les Sauvages
îedentaircs. Sans cela pourtant il Wcft

pas poffible de rien faire pour la con-
verfion de -ces- Infideles. A infi l'avidî 4b

té de ceux qui Veulent trop gaigner
en 1 peu &.-temps., -'a retardé beaucoup
Fetabliffement de la foi parmi les Sau-
vages. Le mauvzis exenipledesChrê-
tiens y a auffi caufé beaucoup de pré-

-il paro.it donc »m ce-la que là
cfi fom- P *..,&'fort labo-ý-

rieufe parmi Ces' dante, N ations.
Ainfi il faut t'ombcrdeac»oýd, qu'ilfe-

roit neceffaire d'emploier plufieurs an-
nec&, & eenzazer -dan-s-de -grands tra-

%J te

-vaux pour humanîfer ces-ÈcupW '. -qui
foin enwnt- "'_r"'ei iers & garbares.

C elèft unur cela, dà la referve de4uci.
ques ujets fort louteux on ne peut fe

hazarder d",adrniniftrer les- Sacremens,
aux-.Adultcs,-quifemblent'Y-- -fecon-

F



128 ZVCU*eauVoiage entre la Mer
vertîr. Car.on voit en effet queaprés
=t iPannées de Mifflon, on a fait -tres
peu de progres, . quoy qu > oa ait beau-
coup travaillé.

Ainfi Fon n'avancera jamais le Chri.
Rinanifme parmi les Sauvages , fi 1>011
ne fortifie les Colonies dun grand n=,.
bre d«habitans, d A rtifans & de Labou-

ecurs. il faut MêMe -, que -la tra*te a-
vec le. Sauyages foit libm & permife in.

ýiffer«nmcnt à tous les Européens., De
.plus H faut rendre ces. Barbares feden.

uires & ICS fienner a nos inanieres
& à nos Loi%. a ourroit , encore par
le f« ýdCS pç ounçs es4e l'Eu-
ro ctWir dc&CoUcgcs afin dy 'élever
de jeunes Saùyes cLns -les lumieres dua

-ChrîftianiÛneý Ccs -gens urroient
eontribSr en lui -te - avec-lecs 'ffionaires

Î* rinftxu&otis dc-ý,,IcurS .Campatramm -t=-P rc -s"eU~bo douterqp
a ýfCeifiêr 1 et-abfifkmtu 'temporcl &

fpirktiel-cles -noliveffes Côlonim Mais
a le 0.

on. voit- oraina=tnent les homnws fort
attachez, au _gain-& au commerce. , qui
ýccpcaLnt font-peu fenfibles- &'attirer-la

f
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4#«Su4~d gN-.0du rdw. rz.>
benedietiondc Dieu fur eux, &2% syem.
ploier 4à l'aancement de fa gloire.

Da«a plait fGvent a é prouver fes
ERiuis>& «mr'eux, ýceux, qui s>em-
Pienit-au Salut des Arnes, parles eaý«
droits,, qui leur Io=n les plus fenfiles;
Mais les -dangers, les travaux, jes tous,*
frances, & le facrifice ménie de leur
vie leur féroent ateiab1cs, fien fe -eff
voilant- ainft au- s6t d eurs prochains
Dieu-leur donnoit la confolation.-de
-voir leurs entreprikès couronnées de
quelques fluxes, par r3pport.à fa -gloire
& à la -co(nved4ion des A mnes.

il eRt inmpoffibk, qu'en jetant les
ycxfur ce- -rn omr epeuples,
doeparle dans çette Relation,

fur -le- peu Ab' -progrée que l'on a faits,
jufqucs à prefènt 'parmi les -Sauvages,
,qui habitent ýýces grands & Vafles palsl
on ne foit obliéd d'admirer en cela les
jugemens infèrta-b1es'de Dieu, & de
s'écrier avec l'Apôtre, O profondeur
des richeffes de la -f'apience & de la con-
noiflânc de Dieu. Uin grand nombre

F 5 de



130 £VoututeV#i,go,- ontre lit Mer-
de Prêtres feculiers fort Sçayans , &
de Zelez Rclîgièux de n8ue Orýàc, ont

P«té- Ic flambeair. de - ' FEuangile par
touty & ont -traffaifié à ec,-gmdýouvra-
ge. Nla*' Dicwvcut n= ifaim-,Çntir,
(lue la 60n'yc'-rfmà deïAn*scûPouvra-
ge de fa,, grace dont les moments -heureux
ne fônt pomt encore arrivm

il te contentc do= de nous Voir ge-
mir fous c= - deêcndanccfdc foc fecours
intericùr.11 eftte térnoirtdc.hc>slarmes&
de nos foupimI.1 entendmos prictés- Il re-
ýoit le facrifice de nos vStzt-'£ ý;,âgrCC
les fupplications ardentes, nôUS lui'
fiifom. eavancer ks t=ps _17f. mife-

r-icorde. exivm-ces paikvm peuples enfe-
,velii.-àm lés tenebres Pïgnorance.

Cependmt il.vctxt> gge 1tsý Otwriers
travaillent &-Prcmercette vec &
qu' AS y empiciSt, tm« léur addre5.-
Mais à faut, Oken- . . t kfiuit
-41 vec p4tience..1'ý*=ý.âeim.dans-1-c.temps)qu' il é 1 dým le fççret de fa

en - a ý,marq»c
rovidence. AU iefte il fera-le- iufte Re-

i eemploierontnmaerateur de. eeux qg 'a.



tia Sud ý?e du ard,, .3.
fiMcm= , 'î ce grand ouvragcý Cepen7

Sdedantilnetrouve pas enCore a..Propo , ,
nous donn-er cette, grande jpiés qUIC il-Ou ' s-

fi nos travaux
d f4ccetoxntùýjvig eUç,ýen ÇS,, 'P' gr CIC

11ýbrictûâ.ÇOIlverriblis fourCm
roient gaitter na= unPuj: rrlpp-;,ç-,-)

nètre vanites.
je puisbicn dire- ici --avec aoui«çur »_

Ucoup diffexe ,pce en-
qýeiI y a, bea

tre les,
que &,celles, quencSXcýonéàýavoiçnt
comman.ecs.dam-Sl îf din'& quýjls ont continumes, dèfaire S

crique 1-
Am Mcr'dÎOnàtc», en Part"

On y. .-conirer-culier ..daïis-lc Perou,
tiffoit. tous 'les OýQ'r'_ de'sý-.. ýà'IIF1enï. -d>A''

tnes. ]ýLjs oz,. ne rý huirmff ulqu, Z vc z 0.
dans le, iCajýàda.. 9i1ýunc tterre, mgraté>

.ûerýC ildeco, ndî du,' ney 'trouve que
e n 

'bilitè 
#2

de 1 aveugiýrnent ý d''1>i ' fenfi
anprodigieux- éloi-aneml-oInt de Dieu)

meçu. une CI!XýCre OPPO itloilaux- mr-
- f --, - 1 e , ý',fte 'ae-, ý 1 il Ëau4r lec es

ces Barbares a-l>,:&.



pour ébrùbkdé iiWhèür

NosAnci-ensMiiionaiýRýeèoïl&%-
ccôrdbi ' > S-àcr=ét* du Bàpteemc

c lu :aut Sa grahdès pre
tci

fie tu t.#e, Ôftààéll -C éb- On
-ï tes Nations fýiit tiqés espour lad-ë Re-

Pg.ý jot, Clietitnnt. ËIkIs he paroïffentavoir aucdaféýn il-e - - tînié 't J& eeftgion cn
neral. Ê fàelëhi ýêtrè in càm' bles

ec ùn's,
ut M let. à*üçý _làùUýce a, -la
colà c vu_

fau (fe
ces àvtmtes

tent me' Mi è ou ce etil

r vices leuxis
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0

"i lie fignifient'
rien. Ih ont des cou.tùn*s Sativâm,
brutales & barbares. Ils. fe laifferoient
baètifcr dik fcîs -par jour pour -un v«m

4?c ga'de vie ý -cm pour uve- pip e de Tao-
bw. Imm- enfànspwr-étm-

bàMifez, ttuds t=,Cèla'fans a«ctin mo*è
tif de Rdiýiofit Ceux, qu'on peut

inffrilits pendantýtout,un-ýbyver-.,,
comm ifm"cft, amoyé., crch inftmim
quelqmvm -enduxque etoleQu Poft.

ne temo lent P-asplu&
de-Imanernent que ks autms pour les-

artický.âefcî. On k-strôuve tôus fort
-gencratement-cnfevdiis -dans cette inien.
àiIité po« les Idiofes * la Religiom
Citû "ce. q=-lw,-cadé, de terribles alk,-
ma-de c6nkktre. ïnos7R-dig-iétix -dans

tu cota m.nSnwns'-delèurýMiffionpe.-.
mi les peuples du - Canada. Ils vcioient,

goue le -pu dAdultes, qd-ils- a-voient in,-
ruitsl,.- &:en fuim àdmis au Saint-zBa-,.

m "PS. çs-c
a=. t hé

fes du Salut, & que les enfans fuiv»iegt

F dc



i jq entie ts Mer
de-fiýrtcýqueon profanok vWiblement le

Baptéme en le leur adminiftrant..
. Le- Cas, ffit examiné à fonds: & on

le difcuti avec *beaucoup de.foin. On.
"le portaý-îýêmc:,eriSôr6èuncý,ýEtfin a.
Pres - toutés Ics- difigences _- Poffibles il
fut conc1w qu'a Fégard &s - A dulte&
-& des enEns moribonds, de la mort
defquels on feroit moralcn=t affuré'
'en it- fe -ham*r ' leut, accor

ent'. par ýce qu?-on avoit droit-de Prefu-
mer. quedans ceue c=cmité Dieu

-donnoît quelques riions de-lamiere aux
Adultým, -comme- on croioit. l'avoir en-

tre-vu -c n quelques -uns. Mais on de
clam qua Végard -&>saut= Sàuvagcs,
,on ne dév;oit point du-tout.--kur- accor-
dcr le Bâpièriie 2. à moi= -q= ---par un

_Lrand ufage, & apm une -longue &
rte cpýâcnce, on WcÛt remarqu'e-,

-qdils'itoient touchm, in" tS &
ý_Pmetftz- de. nos-. Myfkercs, e0lu-

A

On &cL;wade plus, qWon Pourroit



A - sud 4r' " IOW
adminiftrà le Baptême a. ceux, qui fe.,

raient entierer=t habituer pa'rmi les9Chrâie ns élevez dans nos malucres
.'&ý Il 1 MI a %"-fez ý' aD f& y iYMï >:fur tout resinfIraitsr Itavoir. été bien- en ero

Ufé de Mênir à 1 pi. Q=", &-des enfans dé ces
dernièrse - Ft' on dreffa un formulaire-,

& une, efpm de -Canon fondamental
pour, lervir de à nos Miffionairesý.
afin -quilr. coillu 1 abfoIuý"
ment dam. Icsfonffims de leur cm-
ploie

CHAP.11TRE XIII.-

Les Saùvéwe$ de tAînerique Sq.
tentrsonýk ne-r",e'ongoi 9"nt auý--
cune Divýité. Dei preten,

d«s jims- deç- mumffx ter-

S 'AncienS, Ntîffi IM i.eçýQ
N 'oIcas ontco pluCiýRsNàtiore*

di f r_
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6 Mer
dif femtes èms 1'c'fp= de Pim de fa
cens- fieiies- les- de fAmrý»

rIqUC & j'en ai'vifité
un noinbrê.dýwý Ï-jpar. ce 9ue
jpai ëtéf1ùý avant que ->ai
VDàgé-1dý toùiîè_ýFkùvc Lau.1 J)rens, & ndans celui de 1 1. ai re-
ë f ý __C lm . q

"Rr%ïUCý utu mwse=rs. ) que

ks Saayuget ne -manqwIu de-bon
f=ýý dans &ci,.-cbafzs - quiýcôhcamnt

12,1e gmend &,--par =*lier, de -leur
Nation. Ils vont droit -à leur fin.. Ils
prennent. même des mefures affez juftes
pour cela. Mais c'eft ce qui fait le fu-
jet de imnètonnemcnt qu.'étant affez1-q _- 1 -leu iffaires 1ec airez pour rs propres

daient rien ec d'c=avapint dans Fc-
fprit par--"- nru1 concerne h

-Maximes dt la vie.
Nous avom toui IîMÇ P17er-

que tous les Sauvages en eerxwâ--, et re-gèle% . t-! 'rconnoitient aucune Divinite, & -queils
font mênx_ïncapýblesdes-faifonnem'ens

W&--àiies fùrl te. fU#ktý tân t
-â'ontrer rit fklïde .&'rinupli de ti'

nc-*

a



-du Sud C? du Niord. 3
nébres - L'on trouve pourtant parfois
au travers de leur aveuglement quelques
fentimens. confus %de ,Divinité. Les
uns reconnoilent, -mis avec -beaucoup

'embarras le Soleil p'our Dieu. D'au-
tres un Genie, qui domine dans l'air.
Quelques u ns regardent le Ciel comme
une efpece de Divinité, d'autres un
Otk,çn ou Mnif«u bon, ou .mauvais..
CcpendLýnt. ýeut* cela n'eat -qu'en -appa-.
rence feulement Les Nations du Sud
-femblent croire un, £1rit univerfe1 ,qui
domine. par tout. Ils s'imaginent, coin«
me ils peýuvent, Iru*ilý y -a un, Efprit en
chaque chofe, MçM daàs )celles o ui
font i0n iméos -& ils.s'y -addreflýnt
par fois porle onjuer comme nous
l'avons remarqu du Sauvage, qui faiý-
foit une cfpecce dç facifiçe funmChW-
ne au. S=-- de Sý .Autine de Pàie- flir

Cepcnant-,,çcs Natiçoc -Zçn-
noi{1iit point lie -Di iité par cfprttde-
Religioo. -ils- en parlent , comme ils
font -ordinairemnt, par preyention,
par caprice-, par entêteent, ils =e

I

0
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regardent eu% meêmes, ce qu'ils en di-
(eut, quecommtne une efpece de fable,
Ils n'ont, aucune.cetemon ie eixterieurce,
qui -montreé t>l re ndent quelque
culte -à la Divinite. On ne leur voit
ni facrifice, ni Temple, ni Prêtre, ni
aucune autre' marqué de Religion.

Les- longes, leur, tiennent lieu de tou-
tes Ccfs, -de Prophetie, d>infpiration,
de Loix, d<e commandement,. & de
.regles dans toutes leurs entreprifes de
guerre., de paix, Adc commerce, & dc
chafle. C'eft melnc une efpece d'O-
ýracle ýà.leur :épardi -,-Nouds diriez à les
voir; agir, i-qi1 Iis font: de -laSe&e- deslIIý
Iuminez: La.creanCe 'l ont de leurs
fouges leur Impdè une, efpece de ne-
-CcelWé par.ce qu'ils croient, que c'eft
un -ESprit Univerfl, qics .leur in-
fpire- pou kt aveimtr, 4ec;C c q'ils doi -
vent faire. Et cela va, fi -loin,- que fi
leur fonge -leur- .ordonne .-de- tuer un
homme, ou -de -commetrrm quelque au-
tre, a&ion nmvai(è-, -ils l>iexecutent en
méme temps, , & ils Wareparent en fuite

jur k s:oien# que nous-4roncy. apres.
Iý Les

tc

Ic
ir

C(

fe

Pl

c

ai
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du Sud CIr du' Nora. f3g
Les Parens fongent pour leur'enfans,

&les
ontdeseens,
ter les fongcS & qui les'elcPliquent fc*M
Ion leurs incfinations & leur pancha' nt.
Que eils- ne relriffent pas dans leurs
interpretations, - on- me les -regarde pas

comtne auffaùýs pour cel-a
On r y a- quelqué

saut ou chite eftu - difficile à paffer, &
quelque danècr cviter. , ils y jý.ttent
une robbe de. Cador , du Tabac, de la
orceWne og. quil 1, qe,-a*utre chofe
emblabIc par munieve, ' e facrifice-pour

s attirer la, ý fiaveur -de, F£fprit qui-
prefidr,

Il n'yà point de Nadon > qui nait
fés jongleu'rs,, que quelques uns trai-

tentdet Sorci=-. ny a 'nt
fait

aucS..1 ;niiàuctme toffirnanication
avet le. -Diabicoei - Cqxndant *a. peut

dim3 -quie M E î niâlin, regne dans
toutes IR - impoftàra de. c es-J ongleurs
& cpÈii ecnýLýnr mukr c\es
P 1 C S ap PSr, kes, rm&c tou: l 0 f4i S



140 1Vuvetim rOsage entre la Mer
ino4pables d"étrc amenez a la connoif.

fance- du Vray ]DIC Q, Ils.,fônt fort en-
cýntétçz dc ces Jý,=g1eUrS quol qu ils

les trom - nt c0PtM9Ue1ýýnt#
Les' finpofteu-rs fe font m''ter de Pro.

phetes, qui predifent Favenir. Ils veu-
lent, cjuýonlçsrcgardc-cômmeaiant
un - pouvoir -pmfq« ý ùifim*. Ils fc van-
tent de--faireila,-PJUÏC &-IC-.bC= mrnysi
le *calme & les- OkàM 9', la.- fècondite &
la fterifité des te= , les chaffo heureu-

fes ou ils fe fff vent auffi
de Me&cins & -appliquent fouvent
des rcmïedù qui- nont -.aucune .'vertu
PourAa g Ol-Qdês mal-a&es" -ý
. On ne peut rien s5ùnaginer de, plus

horrible. qw 10 crüt « , le e
& les contorfions étrangmde ces trom-
P=ls ûS fe a jSgler,
Qu à, fim lSrs-ýmc autemme. lie

ne ne
inédiilîm -rimque pu. un pur

ïb Sx infinih= ,di>ý Ccpesidwt- une

pond

po
du
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rond Pàs à leum prolllcgês5ý - àletwt pré-
iaierm & à 1 curs cftî M'M. ar. Co rn -

Ille je lài ÀiC - &'font 1e the, tierdé-.Ptè-
Phétes &-de ffl«ing., iils ne fofit

rien fane pWens ài fans rècOmpenfe. il
'Citfray-qtw- fi ces *mpoftcm nefon1

à nlbiü'Ir. on
que les eimmreprîreg, il >Ont pas le fuaes,*f* el- 0
qu'ils en -tanoiený c:ýfpeftr) "on les tue
par fois fur le chainp - fiLn' awre forma-
lité.

Ces pauvres avSgÏe-s font attachez-à
plufiews autres Supeffiitiote, Aont les

Demons fi! fcrvérit 1 pour les aWer. Ils'
cro b enti qu'il y apluficumfortesd'an*-
maux., , qui ont -une ete -railonnable.
Ils ont. je ne fýayquelle0mier-é'devem
neratioti Mý:c«tàiÈt bs M- ââs de
Caftor&ý-&
ne les domient'à -Ëlangëtýà. lemfâ chi-lensi
qui font le " ewn"ex-dom eftr,»,cp"

lils -0-de.nSmient-, par ce
ýr ent. tfôdàive 4ôft



IV#uwgu, Voia,ge entre la Mer
repqghençç, à les, jettcr dans le Fleu -

ve., ils prewa4ent Que.ý les Arnes de ces
de -He ma-

-xx yiçnnent VQït îý que
niere on tfàite leurs'côtbs, -& qu'elles
-en - avett:4cý en, fuite Ics bétes vivan.
tcS. çellcs qUi.ý fone "-M mes, Que

4c cette efýçce'roo;veulm.ý-p.lusfelùffer
prendr-ê rý &ti-sceMgnde, i %[ans 1-Pautre,

On peut dire,- ýqùç4â corruptiondu
"Pché a, répandu dànsi'. A mir de -ces mal.
Leureux peuples -un ýa;çuglcmcnt étran-
ge, & une entieré infenfibilité' pour
toutes forte& de -ReJ4, de forte

çý1aWe -dans
toutes les Hiftoircs.- Il çft vray, qUý'i1S

r . ps, aufqu 1-
ont de cem1neý fppc'Ritio
les ils. s'aýtaçhent avèc ý beaucoup d'opi-

C Apt
aucun priilcIPe M *uçýulýrçow,çment de

ýdif
-1ýr pute

aw c cum qu'on.,. les- m c pn peu
mMies, ils,nç repççeçet rien.

ide &
si. ou 1= pmQk »Ps - Mr
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du sud a- du Nord,
fteres ils écoutent ce qu'on leur .dit
ivec la même indifference, qu'ils ont
pour leurs, propreS revcries. >en ai
Veu pwlcurs c,if lui femblent fe rendre à
cette vente 9 fýavoir qu'il y a un premier
prmcipe 5 quia tout fait. Cependant

cela ne fait effleurer leur efprit , qui
retombe,, d'aTor- dans fon -affoupifle.

ment-ordinaire & dans fa'premiere
infenfibilité.,

-CHAPIT KE x 1. V.

Des-grandesdi""- Itez, qe.i'Pon1% , ýyu a e
trmive t convertir les Sauva.

,geý de lapirere par rbatine & du
Mart.yre.-

L A gtande infenfibilite de ees Bar-
barcn. neyïent ordinairement, que

dc çt qu'ils ne fe foucient point d'ýtrc
ja ýUQUS &-,nç

y att;gchentquel-p4r-pur-e-.-f-intiiâc,,, 0
tjiyant certain-es inclinations C ueý toe

0
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le monde fentmrlesperfonnes, qu'on
voit , ou bien ils ne nous recherchent
que par le bon acciieil, & lesflatterics,
que nous leur faifons, ou par lefecours,
que leurs malades reçoivent de nous,
ou par l'efperance detirerqielquepro-
fit de nôtre commerce, ou enfin par ce
que nous fommes Européeru, qu'ils
nous croient plus vaillans qu'eux, &
qu'ils efperent , que nous les defen-
drons contre leurs ennemis.

On leur appre.nd les prieres. Mais
ils les recitent comme deschanfons fans
aucun dlfce-neinent de foi. Ceux, que
l'on a catechifez longtemps , font fort
chancelans à· la referve d'un fort petit
nombre. Ils quittent tout, retournent
à leurs boisj & reprennent leurs Su-
perftitions à la moindre fantaifie , qui
leur monte dans l'efprit.

Je ne fçay fi leurs predeceffeuts ont
connu quelque Divinité. Mais enfin
leur langue , qui eft fort naturelle &
fort expreffie :en toute -autre chofe, eft
tvllemem fterile à cet égard, qu'on n'y
trouve aucun terme pour exprimer la

Diy-

I

1



du Sud *r~ du Nord. 145
Divinité,, ou quelqu'un de nos Myfte..
res, pas même les plus communs. C>eff
un des plus grands embarras, que l'on

tov, quand on. veut les convertir.
Voici encore un grand obf'tacle à la

converfion de ces peuples. C>d1t, que
la pluspare d'entr>eux ontplufieurs fem.
mes, & que dans iles. Pals du Nord ils
en changente, qqand il -leur plait. Ils
ne comprennent pias, comment on peut
s>aflujctir à lind4kïýlubilité du Mariae
Ne vois tu -pas bicz',, dlifen t ils, quand
on ra4ionne -ec eux4urtce fiIet, qt
tu n'as- point- d>efprit? ýMa femme ne
s 'accommode pas, de moi. je ne m'ac-.
co mmode pas d'el!c ElIle s'accordera
hicrý avec un ýç~ jjp s açcorde pas
tvcc iz --o, Àao voudro:s-ru,
quc. noin Fair quatre, malheureux

pnatle ee de nos joursP
Lin, autr empécl-wn1.nte qui vient

de ut«ç que, nos nons de to>ucher,
confiftýe da*js lcêam, q u'tinc, 4ils ont
die ne contre.-dire pe&>onne. Ils croicnt
eni effet, qu'on. doit, laifkrchacun dans
k>si- opinion fans entrepre 'ndre de la

G coni-



4.6 No u
iiài ckýW* ' t ôt fýýtf'cffi-

blant de éeê*è tët* .èestki vôüÉ lètit
dites. Ceft- Mélififéfifilýflité, & me

indiff«ehc-è- PtOfôlid'*C MÉ, témis Clio-
fesi ffiàà
gion dônt iX luatt4bli ch
peint.

que des. rëfperatxnè fou*ir le Mar
tyre- eti py t te -mot dfffis k fens

e, font

fe, de Reîgiëh 2 1;§"- lâ &ift Iiha'ùiý d à-_ný
îàk,ýil fvükltnt,' lés

ces B"ed, "'e fôhtiastiërré4ù-è Mit
4

les

Snerie
de fôn'gé ôûý -&qtidqùe Vifiàii extra-

vie

17ée éft-- biàÏýà»-



du Sad tOM du Nordé -i47
inms, &-ne conno ent'paitit. d'amre

feficité dans la vie quc le plaffir du boi.
re & -du manger. On -remarque Srm

bnimlîté ftifilues dans leu.myeux datis
leims diycrtiffemens qw font wQý0wS'
precedez finevis de fettin S'.

Lýéfprit'de vcugeance. doàt-ils torti
animez, éù cn"ore_ un grand obflacle
au Chrifiiandme. - Ils ont bemcoup de
douceur , * d'imiultence pouu leur-
Nation., --Mais'ils--fïKàt cruels& 1t'indi-

catifï au delà-de lu= imagm"a*ïoncciln
tre leurs ennemis. 14 font naturc11e-;ý
ment inconfians, -rtiédifans.moqueurs,
& impudiques. Enfin -parnii le noin.
bre de vices , auxqaels-ils font fujets,
on ne rernir-que-cn -cux aucun principe-
de Religion ni de vertu morale. Et ce-
la fans doute rend leur converfion ex-
tremement difficile.

Pcur gagner quelque chofe fur tux,
& lesdifFofer à -fiýiJl faudrQ'it Ics£a7ý.
m-iliar'fer avec nous contrader,.d-
grandes habitudes- eec eux. > -C'eâ',<e
qu'on - n e peut fàîre fi tôî 3 ar ce qu'il
faut auparavant multiplier les Colo-l*

G nies_,



148. Nouveau Voidge entre la Mer
nies, & les répandre par tout. Lors-
qu'ils ont paffé quelques femaines avec
les Européens, ils font obligez d'aller
àlaguerre à la Chaffe & à la pé-
che afia d'avoir dequoii fubfifter: & ce-
la les débauche fans doute extremement.
Il faudroit donc les fixer, les indu:re à
défricher les terres , à les cultiver, &
à travailler a divers metiers comme les
Européens, aprés quoi on leur verroit
prendre des manieres plus douces, &
plus-ciyilifés,: tant cntr'.eux qu'avec

Nous parlerons dans la fuite des au-
tres Nations du Sud , qui paroiffent
plus difpofées que celles du Nord , &
du bas Fleuve de S. Laurens a recevoir
l'Evangile.

CHAPITRE XV.
La maniere, dont les Sauvages

.font leurs felins.ILs ont des feftins d'Adieu, de re--
mercirnent, de guerre, de paix, de

no)rt,
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du Sud r du Nord. 149
mort, de mariage , & de fanté. Ils
paftent en régale les jours & les nuits,
fur tout quand ils font de ees feftins,
qu'ils appellent: à manger tout. Car
alors on ne permet à perfonne de quit-
ter 'aflemblee, que l'on n'ait tout man-
gé. Que fi on ne peut plus manger,
on eft obligé de loUier quelqu'un, qui
foit en état de tenir la place de ceux,
qui font repus.

Ils ont encore d'autres feftins pour
la guerifon des mialades. Ils en ont
aufli de communs. Autrefois ils avoient
des feflins d'impudicité , cà les hom-.
mes & les femmes fe -mettoient pêle
mêle, & commettoient des brutalitez
furprenantes. Mais s'ils font encore
prefentement de ces feins ,. c'en fort
rarement , & lors qu'ils font éloignez
des Européens.

Quand ils veulent aller à la guerre,
c'eft ordinairement pour reparer quel-
que tort, qu'ils pretendentqu'on leur
a fait. Qelquefois ils n'y vont qu'et
fuite d'un fonge, & fouvent par ce que"
la fantaifie leur en vient dans l'efprit.

G 3 Par
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Par fois auffit ils nç s'y engagent, que
par cc que ks autres fe moquent d'eux.
Tu n'as poie de'courage , difent ils,

il as, joaffl. et- - \ la guerre. Tu'n>asa , d'homnXs. Alors ils-rInt .9morc %W
f< fflucnt d*hSnctw, & eés avoir
tuë quelques bêtes fauves ïk font. un fem.
Rin & exhortent leurs, voifins àles ac.

r dans lçur entrepreetiC.
Lors qu-'ils Y'veWent aller feuls ils

f«dè=rx leurs &MOW.S <k ICVX Pma-
parce

Cpt Is Yculent aner -la gùcrre, mais
$-'ils VCUknt aifo*y dcs- Compapom, ils
vont par . tout W YâlLp iwiter les - jý-u-*

ncs henwws - tel manent leurs
plats. de ois, o ?#

el , u d ecorce - dc. , bRùlcau.
Akrs ils fe nadent s la Cabanne de

celui, qui les a in*itez , cle qu,-il- font
çrÀixýmcnt ce chan= dtsdianfons

de gucrrc.ý IC yq»*,à je, Vcux-
ye %mer la, mon dc tci ca'tel de mrs paý

3 c >ame-
]Efçlave.s. Je nmgcray des

bom= & a*=s clwfcs iemblabks e
qui



dit~ sud, dit Nîiid. 151
qui ne rcfp4eat que la Cruauté.

Qua nd tout le monde eft aifemblé
go> cuplit. les chaudieres de ceux, qui
cwont, ou bien leurs écuelles de bois
Otud'é,çorce. Après quoi chacun fe met
;amanger, & pendant, le repas, celui qui
les a invte-z au fifrmn , chainre fans i--
termiffloit, & les exhorte à le fuivre.
l>urant tou -ce tcm:>s-.lâ ils ne *difent
m ot,ý & mangçnt tout ce qu'ils ont
aveç uinproftuid filence , fi, ceni'eft que
l'un ou l'autre' d>esnteux applaudit die
temps en temîps a celui, qui les a con-
viez -a ce fefùin de guerre eni répondant

Mekou. Ygjucnçe'- Quand le
Harangueur a achevé,3 il leur dit à tous,1
Voila _qui eft-faiet. .ýje partirai demain,
dans deux-ou trois jouss, felon le projet,
qu'il a fait. Le lende main ceux, qui
le veulent accompqagner à la guerre, le
Y-ont trouver,& l'âffirent, .qqi>ils le
fuiy.ront.-par çQut pour le venger de Lès

ein'i&I Voila, qui va bien, tnei
Nryveunx, leIur dit il. Nous partirons
d1ans trois Jours. Les Sauvages. -foi4
knivenz À=ouz ou, quinze fefUns de-

G 4 Cett



µ No au otgVisge entre la Mer
cette forte avant que de partir.

Autrefois ces Barbares faifoient des
fenins fort impudiques. Le Chef de
parti ordonnoit à une fille de s'aban.
donner à la difcretion de tel ou de tel,
qu'il lui marquoit. Si elle 'y manquoit,
on lui attribuoit tout le malheur , qui
arrivoit dans leurs entreprifes, tant le
Diable eft artificieux à les entretenir
dans des penfées d'impureté.

Lors qu'ils marient leurs enfans, ils
ne font point 4le feftins pour l'ordinai-
re. ·Mais s'ils s'aviknt d'en faire , ils
obfervent de certaines ceremonies pour
cela. La preniere chofe, qu'ils font,
c'eft de fonger à la mangeaille. Pour
cet effet ils rempliffent de viande les
chaudieres, qu'ils ont troquées avec les
Européens, ou Je grands pots de terre,

que les femmes font elles mêmes. Ils
en preparent autant qu'il leur en faut
pour le nombre de gens, qu'ils veulent
inviter. Quand la viande-, ou la fa-
gamité eR cuite, ils vont appeller leurs
gens, en leur mettant une buchete à
la main difant, je t'invite à mon fefrin.
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di' Sud Cr du NOrd. 113
Aufliî tôt dit, auffi.-tôt fait. Il n'eft pas
neceffaire d'y retourner deux fois. Ils-
y vont tous avec leurs Utenfiles ordi...
naires. Le Maître de la Cabanue fait
la diRtributiondes parts fort jufie : & ce-
lui, qui fait le feikin, ou un autre en
fa place chante fans ceffe , jAfqes à,> ce
qu'on, ait tout.-mangé. A prés le repas.
on chante, & on danfe, aprés quoi.
fans autre-formalité de remerci ment cha-
c.un retourne en-. fa. Cabanne fans riemi
dire. IL n'y a.que ceux,, quiýonteon..
verfé avec les-. Europ "en&, qui rtmer.-
dient celui,.,qyii les-.a in*vitez..-

Les, fefins>, qui fe font pour guerir
les malades, fe font prefque de la. m&.-
me maniece. Mais ils- font plus de bierr_
aux- conviez~,. quauxý malades, qui lane.-
guiffent. Les feftias pour les morts;
lont plus.lugutes.& pluistriftes&. Petý-*
fonne n'y chante & -n'y anfe. Lesp'
rens.du rmrt kint"dans un profond &
morne filence. Ils font paroitre- uni
vifaàge abbatu: pour7 émouvoir les Gon:-

viez à. compadfion. Tous ceux rqtuL

!Yont à. c&fcfùns, y-foàntdes prefens.,,
&le

1



154 iomm F#iýgv mre 44 Mer
& -les - j'emnt aux p" des .pamns, quî

font les plus prodics, difmt, Voila pour
lecouv* " r fàirc ont Cabaw-w,

ou poür fàire une- paliffadc autour du
tombew , -fetin la nature des chofes,

qu'ils doiincnt. Aprés qu-7ils, ont fait
lium prckns , & qteili fe fom raffifwZ,
ils ý s>cà mtouvncnt chez enfam dire un

POM M' qui eft &s feftim =mm uns,
ik fe- fK>nt. en plaficurs nunirm felon

kw fantài&.- - S.'ils ont des 'doutcaux,3
troqàe?, Smre -deS"ý Euro-

pëens, & -' <pff Is axix mi ge - &,Coupe
Aes viaîl>&t gr4à, ils ef cient ordinai-

'TeMemt leurs coutequi à leun cheveux.
"tintordiiiairenlM',t affis là terre

& nyeff't ritin pour secffi'l',cra - lis font
4Sc obligez de dé ifkr aiel leurs
Touteam a leurs chevem s'en fro-

lant en ftàte laviEe entkre. Ces fre
IuStcs oniftions fônt fans doute, ce
lqui les fottifie extr-iordÎnaîrement, &
ce 91-ti ks, rend capaWcs dçs pks 9MR.

-dýS fatîg=. . .

CH,ý-A-0



.CHAPITRE XVI.

ýýiere d-ladqtdr des Europé*ens
parmi ks Sajïvazes.

auva je

*w ,qu"un Re -S ý g de e*

la place dc
"fOýýfi1se_ .,Iuî-avoit.ýété tué àlaQueffe

par ics miamir, & que celarï%iàonng-J#creance
mýinfmuer dans.

icu"drit rgw les âipçfer ' la foi dc
C-1cfi: 2if1'ýT , que les NL,*f-

-Ler quai;d-ih W
ks.XatiýXj.s Sauvages. -14

îàttt , q"s ýt=hc»t dr fe i11ezýre biem
dans lý-Eiprit ýc idui Àç'tous les Chcfs,,
qui ia le pins C-,Onfbkré parmi eux, &
qui rft k- -plus affca' ' " aux. Eurô-

pcew. Alors ce Cbef fer3fantc , c>eft
le -terine-,dont lesSa-ny.ages fi fÇrvent
pmr marqurr l'aclop6on -Çela Ûý
fait en un feflini

ce

15-5.



r 56 Nouveau~ P' o<geir it Mer
Ce Capitaine l'adopte donc pour fon

fils, 0L1 pour kon Frere feloi fon. âge
& fa qualité., apres quoi toute la Na-.
tion le confidere .comm S'il étoit ef.
feaivement né dans leur pai*s, & Pa-
rent de leur Chef. Il entre par le moien
dle cette ceremonie dans la fàmille eni
q ualité dt fils, de Pire, d'Oncle, de-

evene, ou de Coufin par rapport à
ceux, qui font de- cette famiîlle, & fe-.
Ion- le rang qu'ils y tiennent par leur
naiffancc.

,Afin de mieu reiiffir dans leurs def-
feins,les Miflionaires font affemblerurt
Confeil- pour?accrediter davantage dans
I'efprit des Barbares. Sur quoi il fiiut
remarquer, qu'on appelle Confeil to-
te S les affemblées, qui 17e tieniient par
rordît des. Chefs,. Ce=x, qui fe ren-
dent dàns crs Affemblées, font- agis à.-
terre dans une- Cabanne, ou en pleine
Carnpagne. ils gardent'un profond-fi-
lence, pendant qenele Chef fait fà ha-
rangue. Au re te ils font Rek-gieux
obfervateurs, de ce qu' ils ont ln -fois
coaclu & arrêté».,



parier du fprml:Les. iitonaires,
leur font donc preférw .de haches: cda
couteaux,. ou de: qqcs. autres mar:-

ges, & fiartout ccuz, quin'ontpoint
encore eu- de commerce avec les Euro,ý-
péens, eCftirherit comnte des chofes de-
grand. pris. On- ne traite jamais-,daui

LWC fiàie avceux fan lerfaire
GuL

I

du Sud Cr du Nord. 15
Les Miffionaires sexpriment dans

ces AffembléesY ou par = eti mes1
quand ils fçavent la langue de la Na-
tion, ou par des Interpretes. Ils font
donc connoirre qu'ils vont parmi ces
peuples pour faire Alliance, & amitié,
avec euxy & en Même temps pour les
inviter au commerce avec leur Nation,
En fuite ils prient. les Sauvages de per.
mettre, qu'ils demurent dans leurpais
pour les inftruire de la Loi de Dieu,
qui eft le feul moien d-'aller aw Ciel.

Les Sauvages icceptenr foduy.ert -les
offr~es des Miflonaiz'c, & temxoignenr,
que- lers, perfonaez,4eu font agréables.-
Mais pour gagner ces Barbares il faut



L«,Mer

quelqtie. fîrttqx-,'de ceàc -nm- 2. Aont
iis î6nt pim de çai; qu'on Wcn f»it&k

FO' emF-mrope.
A Ws cclaksbarbaieml='ncet?ý

Icur' ont fait prden& LIS les d4ckç-cut
donc ýPqmq"m= £=cm lm im-«

«W DGU9> *vôtwâi saw3ges- ap-
pcliçnt.couâtjx?ý adoptent, FUs, Frg-.
ee, CouGis klém IaÀdeg= Ac par=u,

ipui 'Oubliédub4k Tome PR jadam
de
ffairi -týcà1 OW4èàUý « Nn pwý

ýcWÙp elioâ fod-Isèriu4 £da mâ-

dl-avoir, pSr f!tipvfu*2 Copg*m*nc ib-
rc

âé lit Te & - ce-
feà omnd icom%*ýi il avu i t

C'te pwiurs4oà;tN, à f uem. x

ýdé' 4a en" avait ap-0
Frte



Ai Sud 4kr du N" 151-9des t A.porte Mes au amen e dR pri*
fonniem

Ceuxqui fonit vaillam & couragcux,
font fort' eftimez parmi les Sauvaizes.
lis reont oridirýàrcmcnt que l'Arc

fiéchR., &.1a.Maf&c. Maii ils- font
fort adSits, 'à s-cn femir. Es -font
Lep,#: & fom rc6u-

je ln.,ai vcu "i w% ni bor.
ýMc .111 bof&, ni uKS -bmnnw con"
Mfait.

c Il.AJP 1 T-R Z XVII*l

mariage

:c pin Weft
-Peu

L '4$3r'e ýcéntýa CiVL Le -Maçi
& la fýmme Wte pas'i n tc'-n tim ý d é ye-ý-
obligef pour tmienTs. Ils fe ft«Cnt

feuknwm "fernbk PSr mt k temps)
efls cordent tateeex,

fympeie ftibfifte enue lesrutït& Dé&



6o~ Noa wvosrpage ni Ide Mer
qut'ils font mécontents l'un de l'autre,
ils difent, comme je l'ai déja rëmar-. f
q ué ma femm ne- s'accommode rj
pas de moi, ni mnoi d-*elie. Elle seac:.ý
cordera bien~ avec un tel, qui 'n'eft pas. re
content de {k femme. Il ne faut pas. feni
que nous foions quatre-malheureux pen. mai
dant le refte de, nos. jours. Apres quoi
fans autre formalité , &-fans mener plus ne,
de bruit ils Te- fépa= ntJl'un de l'autrc,,
& demeurent dans une grande i ndffe-.
tence. o

Ces Barbares marient par fois des fi1l. façi
les de neiuEou dixc ans ,»Qflpoint- pourý ras
faire habiter les euns- gens- denfemble.. d'a
Leur âge ne le permet pas encore. Mais- qui
4à attendent quelJque avaântage du Gent» Ria
dre qu'i ls çhoifilèiwP Et gen effet. qu-
quand il revient de la Cbaffic, ké Pere- la i
de, -la f&l-a Ja dWpoýùein despelleteries), re
&Je à v"iapdc - ,'*I a-prifes. Mais il la:

fan t.aulýri , que la. fille porte la. fagamicé qu
ou bod*illiede blé d'Inde, &Mes vian- «N
des preçpace.s pour les repad (on Me- ter
xi qquiý q&lp .e dlemeure pascncore lui
ave4ui. -ilfotcqpelc fois cincou fil,
anisd4aiScez&ate. Lors.

'J

1
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Lors qu'ils fe marient, ils font des
fefins avec beaucoup de pompe & de
réjouiffancç. Par fois tout le village y
eft invité. Chacun y fait grande ché-
re. A prés le repas ils chantent, & dan.-
fent comme les Européens, mais àleur
maniere.

Ils fe marient fouvent fans bruit. il
ne faut qu'un mot pour cela. Le Sau-
vage, qui neftpdit marié, cherche
une fille, ou uneTemme , qui n'ent
point mariée nonplus. Il lui dit fans
façon, veux tu venir avec moi, tu fe-
ras ma femme. Elle ne répond rien
d'abord. -Mais- ele réve pendant quel-
que temps tenan fa tte entre fes deux
mains. Lors qu'elle pene ainfi à ce
qu'elle veut faire, Phomme tient aufi
la têtê de la même maniere, & demeu.-
re dans un grand filence. Après que
la femme ou la fdle a rêvé pendant
quelque temps elle dit, Neth0, ou
Nieuea , ce qui fignifie , j'en fuis con-
tente. U'homme leve d'abord &
lui dit, Oné, c'eft à dire, voila qui
eR fait ou achevé. Le foir la femme-

OU:



ou la fifir prçad une hu'ic qLcfiýf, & 4.1 1 li

ceux de fa Nation. Wont poirt, de c0àj)
me-ce aivcc t , S, C31iz t;'» PJIC

itliciý.,faittieuropiere kraill-
ChMtz

OPO f £19(î câefc rend
a la rorte de la Cabanne de ce -S.ativ,,-
ge. ElIé met fon bcisÀ tcrre.- Elle
e 11 t re eý' ed, or

Q!Wld ils otititi iffét..kogtçmps ians

quode, Sent«Ül. d tctnf S de fe
repofercouche toi. Quelque temps a.
pms St hmme. -fe rend. aupra crelle

fe couche fS touL,
cil voit qui faf-'% . Ifamour alasnaniciedes Eumptens

ri= cn -badinant en ,,fiolatrantý
Ils refmmt fouycM en amitié avec. au-

lis -eem qw- à fi &M un
'Oila quî eft

faitusne fe "'Imtýplus gteayeciaxier-t-
intUumncc, &-iw'fe segardent

M

a



non plus, que, s'ils ne $--'étoiei;t jai ai$
vus, ils fe battent pourtarx quclque
foisazant que de fe quitter. Maà c cla
arrive rar«= m

Pa 1ce-Sanvqýrs,Àù Nord en-
teau=«-parmi la -.1roquaîs- m ;roit
quelques Sauvages , qui ont deux fem-é
mes. Mais ce n"eft pas pourlongtemps.

Qmnd ils frÏCIL-tmat à frrunw cin.
porte quqlq %eLs î tmes -1 es. 1arde£
toutes Ici; pelle M.-is quclqnc.*
fok auffi Cu£ m'emp&tr ýqm la- bande
d'étoffe , ý qui lui kit de petite jupý

a-rec fa cownnùre. ' Ordàuirement les
enfans fuîym-ýk=--M-res-, -qui conti-à

nucmt de, In' nom' rir , c-par ce que - ks
biens- dc cha4m-.famflle ou de'.chaque
Tribu'. font-umm «"' Il- yen, a
que$ ims 1, quî fuiv=t leurs Peres.. M aà

P.rcfque tous les Sauvages- -qui fo«ýt. di-
Vc"Xe -wSt, lem, s enfias à jcurdem"9 7-ýfm'es t1i quîis r4c- =Lm poyqwre

foicnt-,d-*cux.
ySt la Y* erité' par Ce qu'il -ya tms Pm

de femmes Sauvages glu, foient à I'é'.-,
?mUye -getui Capot um -couvatum

dj,,-Sttd er du- ATwrd.



164. Nouve* Voi*ge entre la Mer
de lainé, ou de quelque autre prefent
que ce foit.

Quand leurs enfans viennent d'un
Européen, on le voit au vifage ou aux
yeux. Ceux des Sauvages font abfo.
lument noirs, & on n'y remarque
point d'iris comme aux hommes de l'-
Europe. Aufli voient ils plus loin dans
les bois & avec plus de vivacité , que
nous autres Ils ont les yeux plus per-
çans qte les Européens

Si les femmes Sauvages étoientcapa-
bles de contrater mariage, & d'y per.
feverer, nous en marierions tant que
nous voudrions aux Européens. Mais
elles n'ont point de .difpofition pour
cela. Eles ne peuvent pas garder la
foi conjugale, & fe fépaint aifément
de leurs Maris. L'experience nous l'a
fait voir, & leurs difcours ordinaires
fur ce fujet ·nous le font connoitre.
Quand un Sauvage, qui n'a point de
femme, paffe par un village, il en loie
une pour une nuit ou deux, pendant

qu'il eft abfent, & qu'il eft à la Chafle
des Caforsou pour quelques femaines

fe-
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felon fa fantaifie. Les parens n>y trou-
vent rieni à diàre. Au contraire ils font
fouvent les avances pour cela, & font
ravis , que leurs filles gamn ulu»
hardes, ou cu* elquepdeteris.

Il ya de, trutes fo =, :im hme M, par-.-

péens; Les uns ant-lwsemes fort
tend rement.- D'%urrcsméprifent tout

~. fait. .-S acii ai csrbatteut, & qui
lci maleraùct j. i " .cênÀurpa e%
patte qu'eles.- les ýcpaittcct; 14.- yýç vu
aulx, qui. tnt JalOux.,- J'ela avu unî
qui avoit batu Ça- femme, par ce qu' -
elle ay'oit danféW avec dautres .hommes.
Ceux, _qui font bons Chaffeurs., ont
le., choix. des -plus. bells,. _Les - u-tres
n'ont que les plus laides & le rebut.
Qýxan ils *fèit ývieux-ils -ne -,quittent
leurs femmes que fort rarement &pour
de grandes r Jns. Il y en a-, qui vi.-
vent douze, ou quinze, ans avec leurs
femmes, lefquelles font au dd4po1r,

q uand leur Mari cft bon Çhaffeèur, &
qu'il les, quitte. Cela les porte par fois
a %S'cmpoifonnr J'en ai Yeu à qui ce-

Po Crla

j
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la vie

en, I= -fàihm pmfi dre de ý la Theria-

PC4
la chaffe

du Callmi-au ils -laiffent
fcecmký=' =.Vuklgt, pour fe-

rmt

Qgàdâvd"t. -,de, xet ôur
1 fis,jut

davan
tige., -ils -chýmgeil:t h prem=. fans fa*

&,om, 6aûvign font furpris ý de
cè ý'qe b4i E t.!Wtnmfent pàs de

-. tjù jOUrý LM Nfiffioh ju. Fort
de - Frobtem- c W-MACS le Ma.
à d->ùde ýde.--nos femim ýàu Cmada f-

m t= e s de -la,

Miatd" rite-
ÉwIîý un ýàùeeIGùxk r le cnt4POU
& kta de retour tu laif-

z feras
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Mui ilui côupc, le nez, ou- rmîne ý ou
lui fait qÙelr, balà*e au vifage avec
un commeau .Pîcrre. S'il la tue, il en

eft quitteý,p,,ovç. un -prtfent, qu'il fait
aux . Pmmîde la 1 *fçme 'Pour , effuicr
Je »" J eeâ-Xgn efflon, dont
ils fe -fervent J'en ai --Yçd -plufieurs,

au-vîfage lef-
t-_ýpm 4'avek des en-

ç1muà ont
PIM-S -igloqg- 4diffl femý»e Iue ceux
4uNqpî!ý CCu-%Ieýfýotû, mbrageux

,.tes -fc--fontida pliiies,fur * ',%
q;kdguç,- ^Onc.ib-fe t4m t_ par je

ne fçaiýqi4î,.ayçm 1 1
quý les.l>où&-julgu-à cette f-urcR.

ro d-mu. or"aiten= fSines
> Y^ parcC

qualge-detvem ansi- » ,dftcnt
ils qtîcl le da fcmmes les

CPU, C "doblà lews,ý-gçnQux, & les
re pefm, à la gogrf ceux.) Clui
sý= approàënt Rifet ÇC. t ec là pàf-
fSt *s gens, ipù ne iont ro-PM p
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dU Sud S r du aI rd. r69
pres ni à la guerre, ni à la chaffe. On
les méprife & ils paffent pour effeminez.

Les hommes du Sud font ordinaire-
ment nuds. Mais les femmes y font
couvertes en partie d'une peau paflée
fort proprement, fur tout dans lesdan-
fes, & dans les cérémonies. Les filles
ont des frifures, & des cadenettes hui.-
lées. Les femmes portent leurs cheveux
à la Bohemienne. Elles les engraiffent,
& fe peignent le vifage de toutes fortes
de couleurs, aufli bien que les hommes.

CHAPITRE XVIII.
Des remedes , dont fe fervent les

Sauvages dans leurs maladies.
Ils ont des Charlatans parmi
eux, Opinion, qu'ils e'urent du
Baptéme d'un enfant, pendant
que lXAutheur étoit parmi eux.

Q Uand les Sauvages font fort fati-
guez, ils entrent dansune é.tuve

pour fe fortifier ks membres, &-sils
Hont
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.ont du mai aux cuitics ou aux Jambes,
Ü&.Pmnnentutl-ccm"au2 -()UUnclpicrc

-uanchame , Mon « qidils trouvent,
,& ils.en-foýtAes-manicres de fcarifica,

-tionsftii-la partie,, -oùeftla.doulctir.
-Lorfque le -fang- cSle, ils le racleiltia-

tyec leurs couteau , ou leur pierms, itif-\ Iz -'il Ceffe -de Coulerques.ajcèýqu a & en-
4uiteUs-&ýtteM-C-es raies d'huile d-ý-

-Otm,, & Ac ede bêtes fauves.
iCecft un remedefouyem*n. -Ils-cn tifent
de même, quand ils ont mal ù la têtC
ou au bras..

Pour guerir des fièvres tierces ou
cluam, Zs compofent urye mcd--ýcinc

-avecune-icertain.cý,ecorce., laquelle ils
fgnt-bou*elir. En fuite -ils la font ava-

ler au'Malade. après fon acCès. Ils ý con-
wiffient des. herbQ' & Acs racines . avec

Idquelles'ils- guetiffent braucoý,majadj tik-ont-ides -rm edes3 . aficurez
«contrè.'le-vmin des -C "ut, des Ser-

pensýfonctteS & des autres animaux
dangtmi. bdaisils n'en ont -pomt
Con=C cou=--la il pctitrvcràk - i

1 à$ C, barieuns, ÀGM
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nous avons déja parlé fous le nom de
Jongleurs. Ce font de certains Vieil-
lards Sauvages, qui vivent aix dépena
d'autrui en contrefaifant les Medecism
d'une maniere pleine de fuperfitionL
Ils n'emploient aucun remede. Miai
quand on les appelle pour quelque ma
lade, ils fe font prier, comme s'ils"
agiffoit de quelque affaire fort impor-
tante & fort dificile. Ce Jongleur vient
en fin aprés s'être bien fàit prier. Il
s'approche du malade , le touche par
tout le corps, & aprés l'avoir bien ma-
nié, tatonné, & confideré, il dit, qu'il
y a un fort en telle, ou en telle partie,
à la tete, à la jambe, ou àl'eftomach,
felon qu'il s'avife. Il ajoute, qu'illui
faut ôter ce fort, mais que cela ne fe
pourra faire qu'avec de grandes - diffi -
cultez, & qu'il faut faire bien des chod'
fes a¼ant que d'y pouvoir reilifir.

Ce fort en bien malin, ditil, mais
il faut, qu'il forte à quelque prix que
ce foit. Les Amis du malade, qui
croient aveuglément tout ce que ce
Charlatan leur dit, répondent, Tcha-

H z gon,

1
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g#n, Tchagon, cecft à dire, courage,
courage. Fais ce que tu pourras. N'é-
pargne rien de cc que tu d<ais. Alors
le Jougleur s'affied avec gravité, fonge
pendant quelque temps aux remedes ap-

parCng, dont il fe veut fervir, A prs

uoi revenant comme d'un profond
?ômmeil, il fe léve, & s'écrie, Voila

qui eft fait. Un tel, écoute : la vie

le ta femme, ou de ton enfant efi pre-
tieufe. N'épargne donc rien pour la

conferver. Il faut que tu faflesaujour-
dhui un fePcin, que tu donnes telle ou

telle chofe, que tu faffes ceci ou cia.

En même temps on execute aveuglé-
ment les ordres du Jongleur. Les au-

tres Sauvages fe mettent dans une étuve,
& chantent à gorge déploïée , faifant

fonner des écailles de Tortue, ou des

courges remplies de blé d'inde au fon

defq elles les hommes & les femmes
danfent. ils s'enyvrent même quel-
quefois aiant confervé de l'eau de vie,
qu'ils ont troquée avec les Européens.
is font donc un bruit épouvantable.

Tout le monde étant ainfi occupé ce
Vieil-
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Vieillard jongleur en auprés du malade,
Il le tourmente en lui tenant les pieds
& les jambes, & en l'étouffant à demi
felon l'en iroit, où il a dit quétoit le
fort. Il lui fait fouffrir des peines in-
croiables , capables de le faire mourir.
Il lui fait fouvent fortir le fang par le
bout des doits des mains ou js pieds.
Enfin apres avoir fait toutes ces chofes
il montre en veritable jouëur de gobe.
lets une piece de peau , une treffe de
cheveux de fernme , ou autre chofe
femblable, & leur dit, que c'eft le fort,
qu'il a tiré du corps du Malade. Tout
cela n'eft pourtant au fond, qu'une
tromperie tonte pure.

Je baptifay un jour un petit enfant
Sauvage, qui me paroiffoit être en un
danger certain de mort. Le lendemain
il fe trouva gueri contre mon attente.
Quelques jours aprés, fa Mere raconta
aux autres femrties en ma prefence, que
j'avois gueri fon enfant. Elle me pre-
agit pour un jongleur, difant que j'é..
tois admirable , que je fçavois guerir
toutes fortes de maladies en mettant

H 3-1 de
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dr Feau fur la tête & fur le front.

Les., joneleurs envieux de ce que cet.
te fcmtýr difoit. de mo4,commencerent
a dire, que é f tois d'une htuneur au.
ficre, & mciancolique &que je ne

yîvais que de ferpents & de poifon: que
des- gcns comme moi mangeoient le
tonnerre*, Les Sauvages ecoutuient a.

wc ctSn=ent les contes é'trangcs,_
ces gewý tanoient de moi al l'occa.
du bapumc de cet enfant. Ces

k9eeaU ajuuoient, -que nous avions
tQffl,ý I= qurüt comm leebêtisbrutes,
& que W. fcmmes de rièce Euwpe

n') = qu'une mammdk au mgi"tu de
fein, & ' lies enteinqauýfm-en-" % -ela ris, difoienr, en£ore plu-
fici» autres imp nous

A&%
n" ce qwilscre*eà*ent . -que- ce que je
"* 2, kw fopit- Pudm Igur cmdit.,

qWil&.feroiem ptivta pu là de plu-
rs bow repag.

Ces bontSi gens, qui, font f àc iles à
commemetent a me foup-

Dés %u"il y. ayoiý un nulade

a
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parmi eux . ils me venoient demander,

1 -ý 'toit pas ý"-ay -que je, 1"avoi&cm-
poifonné que 1-1 je ne lê -guetiffois ,

on nie tucroit affurément. J'avoi£ 'bien
de la ýcinc à Ic dëtrornper, & je fus
oblige bien des fois de les appader en
leur donnant quelques couteaux des
,vguUlesli des -àIénzsý, & dýz=ce bagar
tcâs do Peu de vâIcurý parnai nQus, mait-
dent. les- S.auv4gç& font, grand, cas. A.-o

i , a . -donagà unc P-ri& «W

an' fouyent rcwum
a nus me » par &C qwâles, trQu

affléoC00 d siclle4,nc réuKf.,
en-, =dbýtwnt la f=e att

jzMâiý,'à la
ýti*rb gà Mgade*

C HC A.*a +
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CHAPITRE XIX.

9uelle e la complexion des Sau.
•vages.

G £neralement parlant, les Sauvages
font fort robuaes. Les hommes,

ks femmlunes, & les enfans foitd'une
vigueur extraordinaire. C'eft, ce ui
fait , qu'ils ne font malades que fort
rarement. Ils ne içavent ce que c'eft
que de fe traiter delicatement. Auffi
ne le% voiton fujets à aucune des in-
commoditez , que la trop grande mol-
leffe nous caufe. Ils ne font ni gou-
teux, ni hydropiques , ni fujets à la
gravelle, 'ni fievreux. Ils ne font pref-
que pòint fujets aux maladies, qui ar-
rivent aux Européens, fàute d'exercice.
L'appetit ne leur manque prefque ja-
mais. Ils font ordinairement portez à
la gourmandife, fi bien qn'ils fe rele-
vent la nuit pour manger. Si par ha-
zard ils ont de la viande, ou de la fa-

gamite

f
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gamité aupres d'eux , ils mangent a-
lors comme des chiens fans fe lever.

Ils ne laiffent pourtant pas de faire
de grandes abRinences, qui fansdoute
feroient infupportables aux Européens.
Ils demeurent parfois deux ou trois
jours fans manger, lors qu'ils fe trou-
vent dans l'occafion, tout celafans dif-
continuer leur travail, foit à laguerre,
à la chaffe, ou à la pêche. Les enfans
des Sauvages qui habitent vers le Nord,

'q

font hi endurcis au troid , qu'en plein
hyver ils courent tout nuds fur la nei-
ge, & s'y veautrent , comme les co-
chons font en été dans la boiie. Lors
que l'air ett, rempli de Maringouins,
ils n'en fentent point les piqueures.

Il éti vrav, que le grand air,auquel
ils s'expofent , depuis qu'ils font nez,
contribee en quelque firte à endurcir
leur peau à la fatigue. Cependant il
faut reconnoitre, que cette grande in-
fenfibilité vient autTi d'un teimperament
fort & robufte. Car en eflet nos mains
& nôtre vifage font toujours à l'air, &
cependant ils n'en font pas moins fen-

H 5 fbles
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rble au fmid. La M- que les hommes
font a la chae & fiir toût'au prin.

ili' font Mfiue, toujours d4ns.
Peau, qýao" Affr fint fOýt froide. a

mantmoms iL en forrnt fmis ail-
% ' 1&?en retotzm nt a;.'Ictimc an-

iiesfinsfe faindm.
QMdi vontàla-9Mýrrr-, ifsfont

rfbis-,. trois ou quatre jo#rs derriere un
re fans prefqu-erl*cu- M',anger; fe te-

mrit ainfi en embafcadir en attendant
qu-*-lspuiffcnt- &Ïre qmfý= coup favo-fon 'C -es à la C-haffý

iâme C in aneaM
las catrent vite & f5rt longteinps.

Les Natlonsý'de li*L' *'f*iane & du
-neuyè Mefichafipi courent plus vïte que:0' -bSufs-les f 0_fS_ý ney a, pomt de

* à Tý C r lèfq!zels ils-
U. 17 -aurcam,ýS'aU,7 3 -.Noda=.*gn-ent a". la, cSu - e, Ceg SauvaWI - -&-du- Sud quoi que is

chaud ýIue delî i' x,
Nor& ne font pas tnoins'ýobuftcs rrià** 9

moing* accoutumez aux hugues > qUcý
res ealwages du Nbrd, >fquel, dbnnent.-
16-Ix i -- melop 0

icige et pez. dans une pztim



Lx cmnplexfot dm:
.v eu& ce& ëlq hcmg

Des Smwes. Effe- eft- nifniren qýel.#o
q1c Marrière- plus -fbrre--& ptus b

Ces.femmes fervm.- & pone--ffaii
c mt r=- & èêetw, cltrl, X =-peu

dhomm-egem Enfôpe, qm ea aient
amant-. Ebn car dl%- Erdearry.
deut G-W = z amres -aurcimr de-Fx pèi-
n-e- à fbulenr fàý remrqnr dang r=
premier T. O-me qu afCe & chargMr

ordiÎnahtitnt, de -d= on .tm»is* cens flý.
ms- lx--âfàt) & CM"CNg tnett=eiiýcore
lènrs àfim par, Als., qlff M fonr P-3g

coim. Eýjns cet âat dÏtgg marchent
quatre- ait llýýofi vrai -, qte
éfics mnt iffez lentenrnr. Cependanr
L4>s ne hillýM, pae, d'in..verm rcndez
VGRS &la Nation-

Les Guerriers- gauvuges. entrepre.il-
rimt &s V'Giages. &- trois, ou quatrC
cens lieücs, cornfne. E ce- ne&oirl qd,
une cfpcce--dý prtnmnade d Amfterý.
d= par cnmple à- Breàèý. lf.ý ne fe
Chari ent daacune- provifiow -otir Ié

-a 6,
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font tous les jours. Ils ne prennent le
avec eux qu'un couteau, dont ils font ci
un Arc & des fléches. Celaleur fuffit fc
pour fe rendre à mille lieues & plus, fi ai
l'envie leur en venoit. fi

Les femmes Sauvages accouchent d
fans grande peine. Quelques unes for- t<
tent de la Cabanne, & fe retirenttou- e
tes feules dans quelque bois prochain à a
l'écart. Elles reviennent en fuite au b
logis avec l'enfant, qu'elles viennent
de mettre au monde, le tenant enve-
loppé dans leur couverture, ou peaux
paffées. Les autres,4ti les douleurs de
l'enfantement leur viennent pendant la
nuit, fe delivrent de leurs enfins fur
kurs nattes, fans crier, & Lins faire
aucun bruit. Le matin ellçs.fe levent,
& travaillent à l'ordinaire dans la Ca-
banne & dehors , comme fi de rien
n'étoit. Il faut remarquer de plus, que
pendant qu'elles font enceintes, elles J
ne laiflent pas d'agir, de pôrter des far-
dleaux fort pefans, de femer du blé d'In-M
ce & des Citrouilles d'aller& de venir,
& ce qu'il y a d'admirable, c'eft que

leurM
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leurs enfans font fort bien faits. On
en voit fort rarement parmi eux, qui
foient boffus ou contrefaits. Ils n'ont
aucun défaut naturel au corps. Ce qui
fait croire, que leur efprit s'accommo-
deroit facilement à cette difpofition ex-
terieure, fi on les cultivoit , & fi on
entroit en commerce avec eux pour
addoucir leur humeur farouche & bar-
bare.

CHAPITRE XX.

Defcrption des Sauvages, qui font-
habillez, & de ceux, qui ne
le font pas.

Es Sauvages de l'Amerique Sep-
tentrionale du côté du Nord, fe-

bon que leurs Anciens le rapportent,
ont toujours été couverts, même avant
qu'ils euffent aucun commerce avec les
Européens. Les hommes & les fem.
mes s'habilloient de peaux paffées. On

H 7 les



Mer
les voit eticom Mnouruilu1 de ý la
mène mmi LÇ- Ce= JO qui cnt
Commerce avec- les-"- f.

imu ont pour
Pardinairt une (;L-IC-Muc) tLff la avec
urt cýPurnuu , cme7 barik de ZP ý' Cpi
C* Iî ër demii &derri à'rravec une-ceiff-

& cLui- kSg CSm 9ques auA *£ Fan snoux De plus ils t des bas
pieds, qu'M! -ýffrcrdïna& =nt-des
guetres . & fe ent de fouliers faits
de peau pafrec.

Qu.and ils reviennent de la chafre au

ries contre &s j'uftauclorps, dêsiouliers
& dm bas.. Quclqves. uns par= am
chapeaux par coniplaifan%-.e pour les Eu-
ropeens. On leur voi'. aufri qqelique-

fois des couvertures, étis lefqi-i elln ils
3.7enveloppent tenant les deux bouts
enuc les. mains, lors quils font dans
1eum Cal5annes. Ih demeurent -ou-
wm toutýnu&, WaianT quune feule ban -

drap-, dont ?s fé c-e*gnent cm hy--
ver., Elfe eft attachëe auà rems &
D=- pen& entre les deux. cu1ýs '_fq=

genou%
L ors



Lors que cm Barba= vontà 12suer-
er , ou à quel4ur&ft*tl, ïls felbobtxill-
lent le- vifige t= entmir de rouge, cnt
& now» afili que leurs ennem-3 ne, 1esý

voirm point pâlîr-ck fia=ur. lis rcm.
geent. auffi. leurs- cheveur, & les cot:
Pent en divcdée mani' , ftir'tout ks

Sauvzges du Nord. Ce= du Sud cou,.
pcnt entierc=nt le= chcvc= , cu-

ýus- tût ils lés- brÛlmt avec deÏs fn*'mcs
rougies dans Ir -fýu. Les - 11sations. da
Sud ne les bràlentque juýr.tres.airm omff,..
les. Souvent les peuples dirNord laif.
fent ndte le= cheveux d'un c»

maniem dé cadenetS, & ils lm coupent
de l'autre , felon leur fàmaifir

Il y a des Sýuvagcs qui frottm;-
leurs cheveux d1uilc , & en ftýtr ils,
Mettent du duvet au dt pltites Prumes

ffir leurs 1èicg. far--foi's ils y auzchent
dé grandzs plûmes panaché es ven- les-

oreilfes. Il- y- en a: cpi fe fomdesc-oti.«
ronntus de ffeurs. lYautmq. s-'C*n-- font

d'écorce-dc-ýoui=r, &quefq.aes uns-
peauxo pafrecrs qUý1 foýr travailtées.
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me certains foldats de Cefar, qui & di
toient peints de diverfes couleurs. lis qi
Le font a4mirer dans cette bizarrerie.

Les femmes du Nord font habillé'es
comme les hommes, à la referve d'une N
bande d'étoffi tournée en maniere de (
juppe, qui déccnd à peu pres vers lcs d
genoux. Quand elles vont à des fe-. r
flins, elles fe parent de tous leurs a- t
tours, & fe barbouïllent les temples, j
les joues, & le bout du menton de trois r
fortes de couleurs. Les petits garçons (
font tout nuds jufques à ce qu'ils foient r
capables de mariage. Et quand même
ils font couverts, on leur voit toujours 1
ce que la nature ne permet pas de de-
couvrir,à moins qu'ils n'aient des che--
mifes. Les petites 61les commencent
feulement à fe couvrir à l'âge de cinq
ou fix Ans, & alors elles ont une bande
d'étofl depuis le3 reins jufqu'aux ge-
noux. Lors que nous allions dans leurs
Cabannes pour les Inftruire, nous les
obligions de fe couvrir. Cela produi-
foit un bon effet. On voit, qu'ils
commencent à avoir honte de leur nu-

dité,

I
-mm
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dité, & fe couvrent un peu mieux,
qu'ils ne faifoient auparavant.

Il n'en efn pas de même des femmes
& filles Sauvages de la Louifiane & du
Mcfchafipi, qui font au Sud-Oiieft du
Canada élognées de plus de mille lieües
de Quebec. On y voit les filles inpu.
ris natura4Ibus, comme elles font for-
tics du ventre de leurs Meres & cela
jufques à ce qu'elles foient en âge de fe
marier. Elles n'en ont pourtant point
de honte, par ce qu'elles font ac coutu-
mées à cette nudite.

Les hommcs & les:femmes, les jeu-
nes filles fur tout portent à leur coup
de la raffade, & des coquillages de Mer
de toutes fortes de figurcs. Ils ont aufli
des coquillages longs comme le doit,
qui font faits en maniere de petits tuï-
aux , & qui leur .fervent de pendans
d'oreilles• Ils ont de plus des ceintu-.
res , dont les unes font de porcelaine,
les autres de poil de Porc-épic. Quel.
ques unes font de poil d'Ours, & d'au-
tres font melées de l'un & de l'au-
tre.

Les
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Les Lu coufderabletý Sauvages por.

tent fur leur,".- avcc beaucoup de gra.
vité un petit, fac, où, ils ont mis IC ur

Calun= ou pipe, leur, Tabac, leur
fufil à faire du feu, d'autres bana-
mffles- Ils ont I>adà.flè de faire un pe.
tà mantcau ou cfpece de robbe avec

des picaux pairecs, dOurs-, dt Caff,or&,,
it Loutm4Ecuumih soim de Loups,

it- Liom eàuwn anim=xý IlWen
ftirvem paroitre aux aoctublàî,

QiLik w t avna amant de g*Paviý-
e lors Wils font. en onfeiL, que

&PS lihCJL à Mmicr , ou,- àc"ena-
Imm de venife4
. il Wen tû, Pasè même des Sauvat%

gçs dtp,-nbm '--* De auverteeitre
la gWjaW, & le noweau, Mexi-
q= us pmciïm teveurâ t(ma nuds

tmwamocrbm. Cela ý M'Obliga de
di= un iQVým P= G e4 Pmànt
que rxmétims aux- IjIinois.,.. qWaRpa
rcnumritcès.Sauvages davQiem-.?,OLnt
pêché en. Adam, Purm rýkq ce, pnemier

hom= fe, couvrit d. ft"lcs, & refut
cn faitc un habî% dc peau, ýý apres qu'il

claUý
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eut péché. Ces S-auvaçxks en effet neontý,
pas la moîndre ombre de pudeur de fc
voir nuds. Il femble ménw., qWils cm
font gloire. Lors U'Ils parlententr--
eux e ils fe ferventilouvent de ces terà
Mcsjý 7châano* qw,* font impurs, &
youloient t«n'ýýiliger de les écrire, lors

que je travaillois à conspofer un.Diâiom
naire, & qq'ils me.nomnuientlespar,-
tics du corps,

Quoi que j.aîe -pu dire au P cm Ga.
briel de la Ribourde., je fiis peu«xa
perfuadé' par l»Ecriturt tm les
hommes du- Monde font décen" dV
Adam., & gdainû-les Sauvagas con>m
Me tffl les 24= iDat pecbem &. cof-

rompug par I= naifïànccý, &
periwnr dans leur perché 3'ils ne m'Il-

croivent rFvangile-,,, car à n'y a potat0 f
diautre nom, etu &02iaua&homaft

a= Poui etre- ?Odvc-,, yt. le nom de
jefus Cbriû. jc, fiu wcà 1 que lobar-

billennens ne fwent pomt. Maisca
fin fi ces pauvres peuplu gvdoient les

preceptes de la Loi natwelk, Dieu fc«-ý
rait un mirack Ca icur fzycure pws-tu

qu e
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que de les laiffer perir dans leur igno-
rance Ainfi il les amëneroit fans dou-
te à la connoiffance de fa verité par des
voies dignes de fa profonde fagcffe.
Mais malheureufement pour ces Barba-
res ils vioknt les preceptes de la Loi
naturelle, & vivent dans une flupidi-
té, & dans les desordres d'une corru-
ption épouvantable, quilesrend dignes
de toute la colére de Dieu.

Cependant les Chrétiens qui font
éclairez des raions falutaires de la veri-
té, doivent travailler de tout leur pou-
voir a tirer ces miferables aveugcs de
leurs profondes tenebres pour les ame-
ner àla lumierede l'Evaingile , & à
l'erperance du Salut. C>elt par à,
qu'ils contribueront à étendre le Roi-
aumne de Jefus Chrift, & à tirer ces
pauvres peu ples de leur condamnation.
Pour cet effet,il faut, qu'ils établiffent
de pifantes 'Colonies , qui par le
moien du -commerce difpoferont ces
Barbares à s'humanifer, les portant par
des ouvres de charité , par leurs in-
ftruaions, & par de bons exemples,
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même par les avantages temporels, qu'
ils tireront de la converfation des Eu-
ropéens, à fe fnamiliarifer avec-le Chri-
ftianifme , & à fe rendre plus doux &
plus traitables, qu'ils n'ont été juf-
ques à prefent.

CMH A P I 1. A I.

Des jeux & des divertifJemens des
Sauvages.

L Es Sauvages de l'Amerique Septen-
trionale ont des jçux pourleshom-

mes, & pour les enfans. Les plus or-
dinaires pour les hommes font de cer-
tains fruits, lefquels ont des noïaux noirs
d'un côté, & rouges de l'autre. Ils les
mettent dans un plat de bois affez lar-
ge, mais peu profond, dans un bafdin
d'écorce de bouleau, fur une peau paf-
fée, fur une couverte de laine, fur une
robbe de Caftor, ou fur un Capot. Ils
font fix ou fept à jouër. Mais il n'y en a

que
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qutedeux, qui touchent le plat des deux
-mains alternativement. À1s le levent,
& en fuite ils frappent du fondsdu plat
contre terre pour méler les fix noiaux
par cette agitation.

S'il en vient cqin rouges ou noirs
sournez du même côté, ce n'eft qu'un
jeu gagné, par ce qu'ils joUent ordinai-
rement plufieurs jeux pour gagner la
partieY felon qu'ils en .font convenus
entr'eux. Tous ceux , gui font de la
partie, jouent les uns apres les autres.
Il y en a qui font fi addonnez à ce jeu
parmi les Sauvages, qu'ilsy jouëntjuf.
qu'a leur Capot, & leur robbe fourée.
Ceux qui jouent, crient à pleine gorge
& avec autant de violence, que s'il s'-
agiffoit de la decifion d'un empire. Ils
font tout ce bruit, comme s'ils vou-
loient forcerle fort de leur être favo-
rable. Lors qu'ils remuent le plat,ils
fe frappent les épaules d'une fi grande
force, qu'ils fe les rendent toutes noi-
res de coups, & on diroit qu'il y a du
fang caillé entre la chair & la peau.

Ces Barbares jouent aufli fort fou-
vent
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vent avec des pailles , ou des brins d'-»
herbes de genêtes longues deun demi

pied ou environ. 11 y en a un qui les
dprex toutes oans ta main, puis -fans

les regarder il les partage en deux , &
en fuite il en donne une partie à fon
adverfa;re. Celui, qui a nombre pair
ou impair, felon qu'ils en fontconve-
nus, -gagne le jeu. Les enfans Sauva-
ges fe mélent aufli de ce jeu. Cepen-
dant ils ne s'y appliquentpas autant que
les hommes faits, ar ce qu'ils n'y rif-
quent rien. Les fmmes ni les filles
n'ofent du tout point s'occuper à ce jeu.

Je n'en ai pu fçavoir la:raifon.
Il y a encore un autre jeu parmi les

Sauvages, qui eft commun aux enfans
de l'Europe. Ils prennent des grains
de blé d'inde, ou quelque chofe de
femblable. En fuite ils -en mettent quel-
lues-uns dans une main, & fe deman-
dent combien il y en m. Celui, qui
devine le nombre, gagne le jeu.

Ces Barbares ont encore un jeu, au-
-quel ils fe 'divertiflent -beaueup , &

qu'ils appellent -ta dangue roquoife
Ou.-
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Ounenhayenti. Mais c'et plus tôt un
commerce qu'uni jeu Ils fe mettent
dans deux Cabanpes, fix dans l'une, &
fix dans l'autre. Il eri vient un en fui-
te, qui prepd dcshardes,quelques pel-
leteries, ou ce qu'il a -envie de troquer.
Il s'en va à la porte de l'autre Cabanne.
Il y fait un certain cri, & ceux qui
font dans la'Cabanne, y répondent par
une efpece d'Echo.' Le.premier s'ap-
proche, & dit en chantant à. haute
Voix, quil veut vendre ou troquer ce
qu'il tient entre les mains en repetant
Ounonbayenti. Ceux , qui font dans
la Cabanne répondent du creux de '-
eftomach, [4on, Hon, Hon, Hon,
Hon par cinq fois. Ce crieur ou ven-
deur aiant achevé fa chanfon jette fa
marçhandife dails la Cabanne, & s'en
retourne chez lui.

Alors les fix autres aiant traminé le
prix de ce que et homme a jetté par-
mi eux, deputent un de leurs' hommes
pour demander au vendeur, s'il fou-
hate en échange un Capot, une che-
mife, une paire de fouliers, ou autre

chofe
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CHAPITRE XXII.0-

4ng ks foe

0 lis tes S âk

ont rcfclù tous' un- grand pan&»
éhant p.o r la .par -ce gu-*îlifont-c guerrçe

tous-fort vindicati,& une-fois
ils on.t rcçttii -du,'' inèc'o*ntentement de»Ck Poé

qu gS n int de leur'Nia.
tion, il faut- qu'ils en _ tire-'nt 'l'a vengé«,

ancc,ý t't àù taýd- dufrerit"I î attýndrc. -0 ;44 is qi 1 .
jufqucs à la ticitieme ou qtlatrie=gc.
neratîôn. Ils n'ont point de repos ni
jôe hi -ni. nit 'qû.ý-"ïs ne fe foierit -faeis.

faits -a,-cé-t égard -th détruifàà''- s'ils
P duvent.-la plus grandè partie dc la Na'ý-
tion, à1aqueUe -*1s'en veulent Ë*fùï-'
te Us-obligent, ce qui en refte, 4c de.
meurer parmi eux pour fuivrcl*IMIW.*

nielle dé Vivté éà ehofe.%Leý Iroquois, a qui 1's Suédý â'3 en, 4ý -
fuite-les H'O'llindoîs les Anglois,'

1 les



i-0 Foioge entrf là..A*r
les François ont donné des armes à feu,

paffcqt, &g;ýntéfneç t pax ct nàoýen pour
les plus belliqueux de tous les Sauva-,

ges, qui. Jont -coinntu iufqucs âprefc -nt
Ils.-ânt dèrùl4it lFýý,p1u,,,ta,ds erners
d'entre es Haronr'* Igre-
fie de la Nation de de 'eurer PUM . 1 eUX1.0
pourýýf4m la guerre cnfçt»ble a loutesléý'Kàt4èns 'Ié r fon nne- s,,qui u C mie
tuCCÉ a cinq & fix cene'licues -de leurs.9 %, Ic âd 'icinq a ton Is ô nt faît perir plus
de deux mâtions d'ho ines fbnt

encôté aâùë-llçîpçnt en e'uerre avec. -1 cs
hàbit'ahi -dtýCanàda.

n -*eu oie du* fc*ours
des- p'roviro'ns de gueàè & de bouchc
aux Canïdicns es roqu s ont ca-
pables de tes r'uïner par les raïfon-s. que
fen ài tou à "es dans 1e -,Yoluinc'-Prccc-
dclit 'Ç_Csý,Birbàrcs . peuvent defoler

ffl yqirýýs n le -voit par1 #_ - 0
étience. On ne P ut, rien . ýga.erPg

fur'-C-UX s le'' rs-. - 1 ý parce que toute un de
poui te'font C tres eu -de confequen-,he -do-

ce. Fttc Natî0n farýqC peut C
tru1W iýït ûCi , iduien- t le. "COMMerice de

leurs
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kurs voifns , qui ne fubfiflent pour la

phspart,que parle commcrce des pelle-
teîies, qu'ils tirent des Sauvages Les
Colonies des Européens ne 4ont pas
encore affez établies, & ne peuvent
fubfifter fans commerce, à moins qu'
on ne leur porte en Vaiffeaux tout ce
qui leur eft peceffaire pour vivre. AU
refte les Iroquois font malins & rufez,
fermblables à des chevaux neufs & .in-
domptez, qui ne connoiffent pas leurs
forces. ils font capables de defoîer
leurs voifins pour des raifons, que la

prudence ne permet pas de rendre pu-
bliques. Il y a longtcmps, qu'ils au-
roent entierement defolé le Canada, fi
Monfieur le Comte de Frontenac ne
les avoit gagnez par douceur. Ce font
les plus redoutables Ennemis ; que les

Européens aient dans toute l'Aneri
que, & j'en fais ici la remarque en
paffant , mais je la donne pour certar-
ne, par ce que je cônnois ces peuples
à fonds. Jai demeuré quatre ans en-
tiers parmi eux, & je les ai fouvent vi-
fitez pendant quatre autres années. J'ai

I 3meme
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meme ete plufieurs fois en Ambaffadc

Chcz & ils Worit fait bien desý

Cetté Nation- tarbarc' a. détruitplu.
fieurs'peuple- dieýrens, & Ccux.'. qui,

reftoiciit de la defaite >' « ont toujours..0eté obligez de ' fe rendre à elle. Les,
Iroquois ont enteeux dulhommescon-
fiderables, qui font commcý les Cncis

& les Mai %, trmdans-les Voïa-%gCsý > 11Sý ont des gens a eux, qui le&
fuivea.t par.toute , & iqui font tout ce

1. 1 eils.- leur zonunandcnt AYant qýc.9 ien de bons ru-pamrils fýnt proviC
sý, .7ils troquent pout&ui 'ekteries

_Ics._Eureptens., Ils prcnnent avec
Cux la pOtýJrc-' *às bàfies,'deschau.ýâ.

des hachcs, d"auues 'Chofes
ntccgm*resà.,-Ia-mxr-e. Usontparfois.
avee Àemz de -,*cün' _fcmmes-- & deù les. a=na;les gu.sons" QýU - . ' pagnenr.,
lis_ f1ýn-t_ rouv-e çu cet, cqgew age iuf...

ques a trois ou qu=c c= à
Qeài4ils ippiochciit du ficU Où

ils.veulentfaire la gucrrc,. 11&marchent-Il
leixe.n'zent.,, & atit-c b=wup de pLe-

Calu
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caution. jamais ils ne tuent. de bêtes

fauves,à coupde fufil dans ces occa,-
ftons,,& peur d'être- découverts. -Ils ne

fe férymf-pow -céla que & leurs fléches,
qui ne, mc-'n-ilt,,poin-t de bruit. Lorsý
qu'ils veulent tirer, ils confiderent tou-
tes les avenues avec foin, & regardent
par -tout- fom exaâement-:de Peur Cr-être

furprè-,,--- Ils--env-oient dcs efpions par
tout Pour déconvrir Yemrée des Villa-
ges, & pour voir. par où ils poûrront

cRnmencer Pattaque, Meme pour ob-
fi çjuc4ýfun fort afin de le fur-

prendrc,.- C'eft ., ce 9,ui arrive fortfouaw-
Y= par ce. e'ik'frappent toujoure
leurs ''CI CMPS ýcn_ triahifone

pcipt 4e -guerriers
bles dans*toute.,P.Ailicrl*quc, en cequi
eft dès embufcades' 'Ils èpient les hem'
n= =bc% derriem un; «vl>rc il COM fr.le
ilà Vouicienz tuer- une W-te, fauvé. Ils

nent., ýîM homme cft bon guer-b-
quelit ýaît bien furprendre -fis

çonend;..- S-i',s lçave-nt bien fà*tr- aprtý-sý
leur coup a It -pour ii tre pas furpr
par leurg Snamis > ils paffent. peur.,in-r

4-
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comparables. On ne peut pas conce-
voir, avec quelle vitefe ils fe tournent
avec leur fuihls autoutr des Arbres, dont
ils fe couvrent pour fe garentir des flé-
ches, que l'on tire contr'eux. Ils font
adroits à franchir les Arbres culbutez,
qu'ils trouvent dans les bois, lors qu'ils
fe fauvent. On trouve beaucoup de
ces Arbres d'uec grandeur prodigieufe,
quL tombent de vieilleffi faute de raci.

Leur patience eA admirable. Lors
qu'ils fe voient bien cachez, ils fe tîen-
nent fouvent derriere leurs arbres deux
ou trois jours fans manger, attendans
Foccalion favorable pour tuer unenne-
mi. Ils marchent quelquefoisûdécou-
vert fans rien craindre. Mais cela en
rare, &s'ils n'étoiçnt prefque affurez
de leur coup,. ils auroient peine à s'ex-
pofer, à moins qW'ils ne fe vilfent fou-
tenus d'une grande bande de guerriers.

<d Ces Barbares ne fe batteht. point à la
façon des Européens, par cequ'ils n'y
font pas exercez, & qu'ils .ne tiennent
pas fbien. leurs rangs en pleine êam-

pagne

M

M
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pagne,. AinfiU3.ne'pourroientpae'
bien foutenir le combat, que nos fol-*
dats bien-difciplinez, & bien.commaa*

dez. Cepend;ant lors quils font ý.UOç
fais échauffer & anin*aez.,-- iýis.fon-t'in-r
coimparabln-,
. 1 Ils ont --.Iaè - -mal 'l'ce d é mettre le fýu-aux
blez des Europ-éens , quand .ils. font
mSurs. 1.1s, bnàlent leurs maifon', &

Y.,Mçtte-ne le feu avec du Tondre oii
d,ç la me" cli e qd1. attach ent. au bouz
de.leurs. flèches,. Alors ce féU, satta.-
ciiant au-x planches.,' ou- à la Pà Me qui
couvre les maifons) parce. qu.e les S aw-

vagesdééochent leurs flé'.hes-dý'une--for-
ce extraordinaire-., pn v -oit bien-tôt ces- -
Cdificcs ernbrafcz..

ilyavoitun--Capitaineýrýoqtioi,-s'nom,ý,.-
A t' j.

tre at queý',ýa bien,
connu,& qgi me fît bien des amitiezdan&.
mon Voiage du Fort,,de. Frontenac. L
Il nouvelle -JOFCk., - NOUS -1ýapFCUior,
faFiide- gucule par,çç qui.,,ý,aVoit la-

che ouy.-erte, _ý-hoïme uetut:,
un- jour manqu.-. fon-coue)ýentra dans

MantréaL en C anada ; criant £1ýaïý JY4ý
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qui ett -un, figne de paix. On le reîut
avec beaucoup.decareffes, &onluifit
bonne chere & mêm on lui donnap- ^ quondet Preký,ýs cGhf1,deràWeý ar cc
voûliiýit nrenager cette Natibn ' iniolen-
te. En fe retirant-de ce lictij,-Ce p.erfi-
dir tua dieu% hoftnilw&2 qýi coueuient,

-tme maifon de paille.,:
ýý ques uns nous ont dit qu'ils

avoient été en guerrit, jufecs aux terres
-,des Elpagnolsý, qui font' au nouveau

r cc r a cý0ntent , quis 'les habi-,1 t ont été (Cs ui! pai , ou,
tans râmaffént de la terre -rouge, qu'ils.-
portent vendte a 'une. Nation, . qui leur
dennc des haches & cles chmdicie en
échange, & que cettîtetres'appellede,fMais Cette ýift0irC a et. peut C_

ùe iiiventée -à laifit par. les- Sà'vages,.
)OUr feire Plai il

Oa" ir ati Sieur de. la Salk
quand - il étoit au. Fort de Frortêýac
-tu ilteendoit. Paler. volo Mi -- sý dès:
-«unesýçw Sainte dù,(ýà- t*mi'- de-

ror-; 11%î êté cbez--ffltes les NâdêrÉeý
FkýVe, Nleidai mSftI iren-

"' ý la f

-1 î
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mais parlé des Iroquois, que comme
de certains peuples voifmns des Illinois,
defiquels ilsont appris, que les Irouois.
font des peuples fort cruels, qui ne font
hardis, que parc ce q'iIs ont des -armes-

~ eu, lefiýuelIu ils ont troqu ees con-
tre les Européens:- que fans cela ils W,
auroient .jamiais ofé attaquer lesillinois,#
qui font plus vaillans, & plus adroits à~
fe fèrvir, des Arcs & des fléches , que-les
t-roquois n'ont jamais été.

Ceux d'entre les Iroquois ,- qui' ne
vont point a la ýguerre, font meprifez,
& peffent pour des honmmes lâches,
cflù"i-nez. Par ce qu'ils ont des fufils,
ils attaquent toutes- les autres Nations,î
depuis une Merý j ufqu- l>âutre,:. c'e ft
a dime. depuis le Nord Ïufqu'au SucLi Il
n'y a -point de Nation dans l'A meri-m
que, qui1 oôfe refifier -à'froquo"* r ce

qiviein de "ce -qu'ils -ont des armes-a-
ftu. Cela les rendfiers&-infup.porta-o-

f I s'ppe~ntles hommes- par
excelle c o mmeùf les autres:ý N-a-

tin-n>'t n que (les bêtes- ei n,
praifon dt x. fçai- -le mine dé-

1- 6 ~ mettre-
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mettre les Iroquolsi à a raifon. Mais
un hommne de mon ,cara&cre ne doit
raifonner fur- ces matieres qu'avec de
grands mzênagcemnrs) par ce que les re-
medesY que je pourrois donner à, cet
égr, feroicnt peut~ ête 'Pires que le
mal, qu'on ,peu 't craindre -de, cette Na-.
dion. Cependant. j'en pourray 'dire
mes fentimens à l'avenir aux Puiffan-r

ccs, ~ ~ f ¶1 m'n-mlo~àlouvrage,,
que je public..

CHAPITRE XXIII.

CrHiaute'des Sauvages -en gteneral*.
d<~ froquoisen jarticutièr.,

T n ny a point de Sauvages -dans to-
te 'Ameriquec Septentrionale,1 qui

ne.foit etrememient cruelle à fesecune-
mise Nous fotnmes étonnez. des cru-ý
&tez, que les NrusDo1res

ontt.

j
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ds Swd,)cr*dw'£Vwdor à
JÀMDÉèC-.4'ý Àbîxwý, be& jaý

fous,>,= S ý*t fous,
£ourantdeCal)anoeen C"nn'co si,

Me eu xïW 4hik
-Co 'Vwà1àïýâ abient Po-Ur, 4ôwe

meuf, lélmàîn î m' damt'wx,- lé --Cari-
=,,j fwî«= dant liur -Viý 50 qw

Eà lùitle
d'O

du 0..

.woit'nW* a ment -tu Les.'t)am*rw
lm 'd 1Èýs en

tirer mige, auce. Cce, Anciens louëïent
-pc fecèetcm en lqu»-Igftt ut -Cori-

trefaifoit le fou, & qui tuoit -cew-p-,
qu'on lui avoit marque, & dont on
vouloit fe déf.aire.

Les Iroquois ontdes efpions, & dcs
hommes attitmz parmi eux qui vont
& viennent- inceffamment, & qui leur
ragp-Omnt toutes le nouve11esý, 9dils

hent Pour ce qui eft du Com..m
macrce, ils y font affet.idez. Ils ne fe

biffent
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du Sud Cr du Nord.

CHAPITRE XXV.

De la maniere, dont les Sauvages
chaijènt aux bêtes fauves. In.
du admirable des CaJors.

L Es Sauvages obfervent les terntp,
les faifons, & les Lunes de l'An-

née pour la chaffe. Ils en font fort
-pon&uels obfervateurs. Ils normment
les Lunes du nom des animaux, qui pa-
roiffent le plus en de certains' temps.
Ils l'àppellent la Lune des grenonilles,
dans -le temps, que les grenouilles cri-
ent, la Lune des Taureaux, quand
ces animaux Sauvages paroiflent, la Lu-
ne des Hirondelles, quand ces -oifeaux
viennent, ou s'en vent. Ces Barbares
en ufent ainfi- par ce qu'ils n'ont point
d'autres noms pour difinguerles MOis,
comme les Européens. Ils fe fervent
donc du nom des animaux, qttiparoif-
fent dans ces temps-la. Ih 'en ufent
de même pour les noms, qu'ils don-
nent a'ux hommes, di Serpent , du

K Loup,
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21 8 Nowveau Voiage ernrc, la Mer
Loup, du Chat Sauvage , & ainti des
2Litrcs iax

Ils tuent les Orignauxc ou Elans, & ui
les Chevreux en tout-temps, mais par-
ticuliereixent lors qu'il y a de la neige. CI
ls chiaffent aux Chats Sauvages & aux q 1
Marmotes pendat l'hyver , aux Porc. U
#pics, aux CaLI4rs &r aux Loutres au ài
prànemps, & quelquefois en Autom. 4
mne. Ils prennent les Ogn aux ou
lans au collier, lesCfor aux at-
=rpes. Ilstuent les Ours à coups de i

&chesou4-e fudl fuirdes ChWnes quand pi
M. ~ ~ W %,u-~II %lu çLI1~LJk~~U

4 es Chats Sauvages, -ils abbattent les 1,J
ýarbres,. fur lefquels ils font, &.en fuite b
les Chaiens Sauvages fe jettent defffus & h

*1j' étraugleut Les Porc-èpies fe-pren-
=t --peu:pres à. lg meie mnaniere, fi te

ce M 'eft;Àqdpn les rue àcouPs, de ha- pche, ou avec des fourches,, 1uand lPar-q
bre, eft tombé, par ce que les Chiens n*e

les pevent aprocher à caufe de leurs f
aigulloiis pointusplusqt;c des Aleines,a
qui percent peu à peu le corps d'un re
hoirne d'une maniere imperceptible, d



d Sud (r du Nord.
& que ces animaux feroient indubita-
blement mourir les Chiens, quiles é.
trangleroient. Ces animaux ne cou-
rent pas vite. Unhomme lespeut fa-
cilement atraper à la courfe. Pour ce

t qui eft des Loutres, on les prend dans
une attrape , où on les tue à coups de

4 fléches ou de fufd. On en tue rarement
à coups de hache, par ce que ces ani-
maux ont l'oreille fort fubtile.

Les Sauvages prennent les Caaors
e en hyver fous la glace. Ils cherchent

d premierement ies Lacs de ces animaux.
R Ces Caflors ont une indufirie admira-
es ble pour la conftru&ion de leurs Ca-
te bannes. Quand ils veulent changer d'
& habitation , ils cherchent un ruiffean
a- dans le bois, le long duquel ils mon-
di tent jufques à ce qu'ils aient trouvé un
ia- pais plat propr' à faire un Lac. Lors
ir- qu'ils ont bien confideré le lieu de tou-
ne tes parts, ilstravaillent à faire des chauf-
irs fées pour arrêter l'eau. Ils les font
es, audfi fortes, que celles, qui fervent à
un retenir les eaux des plus grands étangs
>le, de l'Europe. Ils compofent cette
& K z chauffée,

z 19



2.2.o IV#UV'odu Voiole entre la Mer
6hauffée . de -bois' e de tcrr'e & de boü"ci
& la -font auffi grândé qdii eft ne.
ceffaire --our ý for-mer ûb grâd Lac,-qui
eft aroisd-unguatt',del*ic*ùlc-deloncp.
Ces Caftors bâtiffent leurs Cabailnes
au, mdieu du ni'eau de 1"cau,, avec du
bois , Acs Joncs & de, la boüe-,- - & ils

plaquenttout,.c!elacrïferiibl'e fort-, Pro-
prenwnt -. par -le -mien dr Ieurjucü'e'ý

qui eft plus longue, & autr lamei qu'
uac trueUe dcMaffon Lcur-bàtýIiràent
eft à trois ou quatre'- éta'ffl remplis
de nattes de jofics, î Z&jlefk cla)que les

fenxUes fe dec«hùgent -de .1eurs'pe'li'ts.
Au -fond de-A, em- 'à a'dts ilfues

hautes & baffes. O,uand-Ieurs Lacsou
etangs-font nc pcuvent -aller

que fous.la glace. Çeft pourtcelaqu-7au
commencermnt de Fhyve- Us font pro-

vificin de bois fdc'-tm inble -qui'eft Jeur
ibkm m-entdans

F*= -tout autýo.'u' de Icur Cabànnes dans
le Lac. Les Sauvages, percent la glace J

autm de -ces loges .avtc le man'he d'
une hache, ou avec un pieu., ils ý font
un uou, & enfuite ils fondçnt lifond

de



du Sud C7-l' 4 IVord. ZI I
tic l'eau , pour fçavoir fi c->cft le che.

illifie Pýr où les Caftors ont accoutume
ui de fortirz,- 'S-'ils.-- dé' couvrent que ce

ïeWen y font'entrer un --filet
lonor .- d->un'e briffe deux bâtons, dont

du les deux borits d'ernbas touchent le fond
ils de Peau & les deux* autres fortent par
D_ letrOI4ý-qui..zi daný-heIace. Ikont

deux cordes attachées à ces-d-euxbâwns-

lu -lirer, le, -filet:,,,;quand le. Caftor cà
n t

)lis, Mais afin cluece rufé anitual ne voïe
les Point le* -fiIètý ni les Perfonnes, çn fe,..

me fuela furface -glaçee
bois pourri-, - ducotôn., ou chofes. fem-

ou blaWès.: -.ý-.Un :ý-atiPage- demeure au guet
Iler auprcs*dèf-îleý avec une ýI.hachc.ý pour ti-rer le Caflor fur la. lace quand il efti au ý -f

)ro- pris, Pendant-,que .es.autres vontrom-9
[,eur pre- les -Cabannc% avec beaucoup de tra..
[ans 'aI . "Ijk , trotkyzfit fduvent plus d'un

A -cir -bois &-de terre, qp"il fàut COU.lans P Ar haches, -par ce ý tout.lace Pel a COITs - y ule 1d; eff d à comnac,,unc pïc'rre parla orce dc.
,ont la-gele. ' Quand cela eft fait, 'Isýfon-.

bnd ckntlcLac-y-&..p.ar tout oÙ ils -.trou..;u
de ýK 3 vent
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2 z 2. No Uve4a Foiage entre la Mer
vent un creux ils rompent la glace,
de ý ur que les Caftors ne le cachent
derous , àfin qu'ê=tcontraints-dt cou.
rîr de -cô'te& d'autw, ili aiHént le jetter.
dans les filcts*, . Ils iravaifient ainfi.ý'd'unc
force extreme depuis le,, ii in, jufqu-lau
loir fans prendre aucun aliment-, & ne
Prennent avec tout Ccà, qÙc trois ou

I.-£sý- vigm prýmn=tICore dé ces,
anirnaux au pnntemps avec desattrapes

ë lemâniere ftiivanteâ Loiis 4ue les.
glaccs commencent a% fe fi6ndre, lesSau.

vages tenwquenx les -endtoits par 0 ù les
CaflorS., fixtent %, & ils-ý me=t Unf.

attrape. Uàmorce e- -me branchc dit -

Ws de t= ble, y& CkÉuis 4,attra.
jufques dans 1'=w " Qpwd les Ca-,

cers la ren coment> 1 ih la mangent juf-
ques -dans I'atulPC4 - & -par là ils font-

t6aibcr &ux gr- o-="ý bâLm. de- bois qui-
Iota ils, nmcm ks Mam* -es préf-cm Pr"

quc la.
ne n=ent point crmistace.

Toùtcý& les Nanôns*, du Sud -vers k
Icec Meklufipi fcot pýz-- fupéýh--



di Surdcg-,duZWfrd, z 3
tieufes dans leurs chafles qSe les peu-*pies du Nord, & en particulier l'es Iro..
qgols. Lors qpe J'étois- parmi' eux,1
keurs Vieillards fix jours avant que dc
donner la ChaÜfi aux Taureau% Sauva-
ges- envoierent quatre ou cinq de leurs
plus aleres Chaflcur4Lwrdes montagn es,
pour y danfer le Calumet avec autant
de ceremonie&s que p~i les Nations,
Vers lefquolles il ont accoutumé den.
voier des Ambmiesour faire -quelque-
Alliance. Âu retour deleurs hommos,
ils expoférent à- la vue de tout le mo-.*
dependan±u trois-joxsr% une desplus gan'-

deschaudieme, qu'ils nous avoientpri-
fese. 1b I>avoicnt entourée de plumes
&etoute râouleurs. avec kl -fuffl dn des.
-Canoteurs1, lequel .ils avoient pefé par
dus cett chaudicr en travers. Pen-

dant trois jouri l- premiere. des fcmmes&
d'lun Cptin:on~i ce=e chaudiere
fur fou dos avec- des flers engrande
pompe, à la tête de plus de deux cens
Chalkurs. Ilsfuivoicntun Vieilàd, qlui
avoit attaché un de nos mouchoirs de.
toile- d'Armvnie au bout d'un bâon- en

K 4 forn
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go entre la -Mer
forme deenfeigne, tenant fo n Arc & fe&

fléches dansàun grand. filctice.
Cr Vici4ardzý fît fai=,ý trois. ou, quatre

fois halte aux,,Cha&urs ou -Guerriers,
Pourpleurer -amérement, la mort des,
Tauréaux , qiils ciperoient de tuer.

A la dernic re -pofe, les plus Anciens de.
lizmupe, envoierient de Li ' x de plus ha-.

Ucs 'Chafkurs à-w la. Découverte des
Tau-téaux, - , eL leur-parlerent.-
bas 'à'-porèillc "à, leur retour, avant que
de , commencer la, chaffe de ces aninuux.

En-fuàtè ils- aHumemnt de.-la.- fiente de
Taureaux fechée. au fol-cil & amorce-M
Mnt leu à pipes -ouCalumcts - de ce -feu

nouveau, ýour .ý faire -fumer.les CGUrCUrSýqu'ils -avoit nû envoiez ý ý '_ la- -Da- ecouver-te la. ' etAuffi-tôtapres. cer MOMC.Cent.
hommes allerient, d.un ýcÔté par derriere,

ks-montagnc&3t-- & cent.-a=s. dun au-
treýfourenfermerles Týý-aurcaux-,j, Sui-
p toient en grand -n'ombre. Lk en' twrciit-

Pluficùm, c^n ýc"on* &fio a à coups, de flé-
Ches & , n'os Europcem en abbatirent
fcpt --où. huît ý à, coups de furI

C, es Bubarts.- ne Pouvqient afrez ad*-
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a

mirer - Y effet -4c fu ri lsnos Ils enten-o-M '. -' W -0doient -le ult.,.., à1e, ils ne voioient
pas les billesO Ils croioient donc ., que
le br."t tuoit c*cs -animaux. Ils met.*
toient la main' fur,.Ia-boucheppur- marop
ver leur"tonn'cme'nt eécnoient

1ýf . - -& ,- ý' - -
aie0 oý1 Ï'CA«'f ce qw -veut -diie

dans. la, laneuedcîIfýti, ce fer fait du
mal-'â4ux. etýs aux hointi es'. *us
ne fçavýons pourtant comment cela fe

fàit,.,queau bruit de cette--machineron-
lei M_ de ces bêtes foient fracaffez.

Cý-és''Bà6ares -eivoientnos fàfils en granm
dc admiration.,

je ne pouvois affez admirer, com«O
ment ces Sauvages pouvoient t'corcher
ces Taureaux , & les mettre en picces.
ils Wàvoient. ,nie -.couteaux nikaches, tie
le peu -- en t de-robTs, e ,avoi ' elb
Ili enlevoient la peàu de ces bêtes avec
la- pdiqte -ýt_1eùrs,-fléches ., qui ëtqit d'e
une.pierre fort- ai*g'ue.. Dés qu'Us pou-

-,vcýieïe. fogtmr les doigts entre la chair
& la peau'At cçs Animaux., ils avoient

Abien'ý-totfzee, à,ks écorcher.. -En-- fuite
ý* pourppgr inettre-.Ia vunde en-peccsi



mer-

1ýwcr les. cleý- pîerres,
avec fiý%ýù01Csî1$ leà çaiffiirent. Ils deý

'ÇCS tes Wes-fem -
fnes Saù,ýagcs,én fàif6ient b6ucanner la

tiandçi ''. au, Oleil a

Au relk Îk- ùï: È icnt-ý ndànt la
e iqçe ts..Inteftün,&'lés rSrceaux

-es p1ý% àétifà -de Ces'ý ailirnauýr$. & ils
cn'emportoîent les meflleurs,- endroits

dans. le urs vfl ges, 1pitis -de deux cens..
rimés du, Pcndmitquils-, iyoient,'chaifé.

CHAPI-T-RE XXVIO,

les Sàu#ùag.-es

L a Sauvages-t.* qullibittâtdans -le
1ýord-.ýF pecli éh't - eùàe ., jawe'. CÈm.

merc q-uýé"lé' -Mup es Ir, -
-poif-

&s kt»ý dés
en



prennent atür quekpiefois avec'-dis Il».*»
"tres,ýpetue uanýnc-s* mais ee ft,,. en, 2'i -leur en ý ai vu., pécher- IUtitee je ne

n=icre affez. plaifante'v Ils prennent
une fourche de bois aux deux in
de laquellé ils àifýofCnt un laççt -à peu,
ms de'. la ='me, m-'anïcrc . . q1eon ks,
a CCOMMOdc dàns nbtrè - Europe, pour'.
prendre des pqd fix. En faiteils1à met-
tent -dans Féaù & quand.-les- pokfons,
qui y font -en beaucoup plus - grande a,%*
bondance e dans- nos -Rivieres',Ivicn'-
nent a -pa er & §u-é lésýSauvages leu*
tent ., qu'il en eft entré dwis le1acet ,
ils, tirent cette efpece dé ý piýfýtte -1 e:
le poiffon y refte pris. par-Jo Ouïes.

Les Irequoisý-fe fervcnt par, -foisdans
le -temps de la 'Échrd'un fi qu'a-
rante eu -Lcin"nte braffàqu'ils.pôfcàt
dws un -gr-ind'ý.'Canot dc boi&- Aprës
cela -ils let étendent en Ovale dans ks,P Yai,erÂtoits com Modeeý.dés RiviereSe

fouvcni admiri"kui:addreffe a_ cet cf-"-

qMre - -ceta rp docé S0ý1 -grands
' 1 Ouse -. ow Cirpes ordinaâes , - ý=rc aù-i--

K -6ý trc&D
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très pluieurs qu *Üs - attl
roicnt-fur Icbord..ý-de.!Ia. Ri#icrc avec

des fileu compoiez eoru*es. Pour pê-
cher de -cette tnanïcréiîl Eaut , que deux.

honum .prennent -lés ,deux extremitez,
dc cçttemoicrc,,,deiiktx--.n-- l'éntortit.

ltemem. Ili Prennett -donc
atnfi une «.ýiuafititc,,e"*gieufe ýde poif-
fons,' furto't dans la Riviere de Nia-

,fara, Icfquels. font,.dm goûi dune,
bStc,.=tr Mýa 

-.a.ý-P«AàC. é-R ýf&.abondame -.-on -- cet-
en" t .,,' " queelle eft capable -de four.

des pôiffons ý de., pluficurs efpe-
cos a laplus grande ViUe-de.. P]Euro-

pe. ýII nei faut. pu s'ýcn étonncr. Les.
poitTons':.nwntent- continuclJx=nt de -
la -à4ýn, Wts la fource dela Rivw--ro -pour,-

fiâq. Lc
IýDîtrAChcezcnd

finîté- £caux des qua=->gmnds Lacs-i
dont nous avoiis farl &..jýui fSt de
mites ýCcýdéWc deau.

venant, aie prctpi
ter par,

q'u
noçan,

F -



dû Oý- dài IOr4
nombre infini de poiffens quI Punim-
nent plaifir. à y- venir-,f*iier , y demeu--a
re, par cý.».,qu'ils ne peuvent remonter
au dcffus-dé cette Cataracte. C'eft pour.
cela queon y trquve ce grand., 4ombre
de poiffons ',ipable de, fournir', à la
fubfdlence &=e ès plus- grandes -villes
de Y Univers.

Pendant.que - fétois a ma Miffion dti,
Fort de Frontenac,: je fus voir un Sauti
9ui provient dune -Riviére -du Nord, &
qui fe décharge - dans -un erand BaiEn%J
& Lac - Ont,*rio '_ capable * de contenir
plus de cent.Navires, de, gucrreen* feu-Jf ', *% a -S - vages à
rete Etant laj-àpprisaux au

Pïendrr, des -poiffons à I.a main. J'ab-
ba « tois dc3 arbres au pnntemps près de
ce Sau.ýi*-&--. ie ks faâ1:ý*S tomber,, afin de
niýy PouvewcPuýýrfans,mm îs la- inoi du bira.9,En -fttite,ý,je ut la6 Ir

eau, 7ýy voàr4mz tuntitýe.-.pro-
digieufc de, poiffons de d J-tIýcntes efpe-
ces. je -les CmPoiano1ý -par les ouoics

aprés.les- avoir --flutez de la,, main
a!yoe pris-, a p.

cineýgie
7,

1
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rden- allois -me chauffer j ý'--& me de«
làder 'Pour mSrner.. en- fuite plus.

fr-àïs- - à., là -Pèchié. e lés ?CU 1S ans
unSac, quun Sauvage tenoit àla main,
& j'en .âouffitfois Jus de c m*quante fa 0

tnilles iroqu-oifes L Cannimfé,, que
avois a es avec le Sieur -de ý la Sec

f%0% . cultiver-du -blé d-nde, .. &,pourkee
inftmire .Icum-enfans dans W Religion

, hrêtienne au Fort de Frontenac.
4-plus, confiderable pêche des Sau-

vages eftcelle des-Anguilles, quifont
'fort gmffc&-ý ýdes-. faumom-, &des Trui-
.tes-faumenné'es,' & des" poiffons blancs.,
La pê che .dés' hoquoi's A gn î ez qu i fo n t
Voifins de la nouvelle jorck, confffic

fouvent -. e»,gremf1Iýs, q1ý'ils prennent
en-ýàbondance.,-. & m etteàt tout

-entieres dans.-leurs chaudiercis-ý fans les
icorcherý po wî- affaiforimer leur-fagàrni-

1 0 . uné'bouillie -faite avec dutr -3 qu eft -* ' 1blé Les Truim -. faunrionne es
pmnnentýen cur £antrestndroits

lies- Rivie , rcs.-, qiù fe déchargent dans le
Lac.& -On ïen - n-ouve en fi
la bA qu" te 3 qu on la kSà coups



m

les-- Aneùilleý, jhdatit
là nuit. là8à, qUýi1 fait 'altne. ï1ctPm

fons &cciidént-,en fort -randê juantitè
le 1ôîýg du' Fleuve St. Laurent.; IÀs Sau.,

va9cSý memntl-, une -grande éc'or' e de,
bdaeat'i-ý' aweec dë li --terre,-fur 1e'bout ci,,,

Un pieu.- 14 lh allumént une
efPece de -'Oîmbea'u 'qui ait un feu fort
clair. ]En fuite un homme oudeux en.
trent dans un Canot. avec - un . harpon,
ppfé entre les"Ideux pointes dlune- peti.
te fourcheé Lors qu'ils voient les An.

guilks îAa lueur 'ùtêù, ilgëi, hat -
. el 0 ponffl

nentunc.-quastttc" .-o4ieufe>--parccélésgrââds 'iftsblancs quiqu -NtýU-fô
les pourfuivent-, les chaffent., & les.
font v-enir ven les bords du Flème, oU
ces grands Madoins neý lés 'pe'n'v"nt

ap rocher. Ils pr-cnne.n t les Saurnoris,
blaÙcS

ýtë>'-Fkee--,Mêfithafipi 1oýt fi fùbdk >"e
& ont lés ye" 6 'VA, & fi' percar*,.qùeOb èîO7%ý .
quoi, 1qýS POI, Pailèin fort ;-- -,ýhè

oc Pàffeef- paï *1a,
tuer.,

0
L_ 

1



tugr -à.- Supe de-44s ,-. qgýiIs, font -en
trer foa avantdins-Feau3 en fés décoq0l

chant, avec leur-, Arit. De plus e, ils ont
de. longges p- er foin PO 9

& Intuest qwià
dardent avec beauco Par
ce, qeâs ont lesyoux (rt-fubtîts., Ils.
tuent ainfi de grands Eýa'màP4s
des% Truites quï fon't à fept en huit-

braffes dans l'caw

Il,-" ,IT-,R.E XXVITO,

Des UtnfZes; ikýi - leÏ -S -n'vaÊes
fe erv- ent dàns Iemrý' Cabannes
Va4nter'e extýr.a«& naire d£

q ne -les futop=n-q MIÉ
1ï,âans FA"mmgu 'OC _..tht'male zP

fefvelît encore--- àq
.de.- pot$ térte'.: fU£ý=t ««, qui

Wont Pe- »*t,.& COm.vger«ý ayCÇ ý ks Egc
roP
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n
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res & d'autres outils de m 'enage.,ýFau*%
te de haches;& de couteauz, 4sfcýfer-
vcnt de pierres, aigues, , qte-, às auacleàt
avec des aiguilkttes. de. cuir dansù Mba-..t J*
ton fendu. Au. lieu ' d"alcmo, ik refer.
vent d"un . certain os fort aigu qù i Ck
au deffus du, talon des Elans, . Us Wont
point Warmes feu, & fe feryentle'
lement dArcs *& at fléclSsé

Pour faire du fcatd'une inaniere nou"
velle, & -qui nouseft inc'onnue.. , ý -ils
prennent un triangle de - boîs - de Cedre
d'un pice&.dem*, d=iCqueliisfont
quelques.tMus -Cut- foficSs -dérm' cSu
fées. Ils, prennent jdn fiýdteýunt baguetaç

teou petitbâton', du'n -bois, dur.,,, Ils-le.
frottent cnùè, les de= mai"S lé,--r ýpIus
fort fuý It plüs foible dans Ic trou àîf C: t qU4

Cfi comme= dans le bois de èdiee'
ils font tomber. par -ceec .frïxion _une
efpece, de -pou&-c.'cu- de faÉinc,- qui -fe
converut en ftu. . ils icrfcnt en -fuite -
cette poudre banche. dans. un - peloton -
derbes fechées en-Automne, & frot«-ý
tant tout cela crifemble, en foufflant fîr

çmc poujàc,.qui eft dans le. pçIoton, le
fç a

1
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feu s'allum en un mment.

Qpand les Sauvages veulent faire des
plats de bois., des 'écuellesou des c ueihl
lers, ils accommodentke bois avec 1eurm
haches de Pierre. Ilis le creufent avec
des cbarbons de feu, & les raclent en
fuite avec des d=n de Caftor, pour les
polir.

Les Nation du NMr&I, quiont or-
Jinan irnide grands hyvers,ý fe fer-
vent de.&-,ictspormace fur la

aiguill peauý,. lure&~ comme de
petits rus, duo manicr plus. jolie
'queorsbqutii dceudeIaume.-Ces

me ccl.ks dèsxrpot&. Mais- ,lIes font-
puloagua & plusrs. Llaien

dans le ilieu une -fente de la largeur
dus doigts, despi=ds, afin d>&êre plus li-
bres a, marce avoerý le=t foulicrs à la
Sauvage. lVs font plus-de chemin avec

ces raqettesu, qeils m'archoient à
l'ordinaire.- Sans ces- machines ils eni-

foceoint dans les neiges, qui font
de lbaiicur c pt ou huit pieds, &

quel-

a
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quelquefois d"avatýaF pendant 1-Phym
ver. y en a meme en certains en-*Pdroits auffi hautýque lesplus ha= nul"
fans de l'Europe - par,ce- qdcUcs font

Pouflées, - d= dcs recoins par le vent,
qui les y chaffe.

Les Sauvagea- %qui font Voifins de».
Eurcýpéçtu , ont a prefentdès fufils,
des baýhcs,, deschmuhérct,,,, àsalencs..
des COU==y & dlau.40 9%tres mitrwnens comnle nous.

Pour- fema du bl d- Inde iWfont-ides,
Pioches de, boismais c'eftf=de pio.
à&"&% de- fer. lb om -des Ëaurdés en

Itun huile dio sltwffli
& de- Toum-folà il n"y a ý Poim ý di
homthe n: et un 1?c£t--Sacde peau,

m=C fO& C"Ct &_ fCU_1àLý*
Les femnus SauvaM font && Sacs de-
blé cP1ndc.ý, tfécoice-de Tilbm-i ou de
joncàý pour,:tn=c kour b)é dInde.
les font mffi du- fil d-'Onies,, d'écorce
de TîRot , & de ceruines racines dont
je ne fýai pas le nom. Pour coudre

Icm ùôUlien à -la Sau-fage, ils ne fe fer-
Ycnt,.
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vent que d'aiguilletes- fort, minces., El.
le& font auffi des nattes de: joncs pour
fe* ctxicha.,, _ & quaiýdxllcs tï'en - -ont.
poimy,-" -4Jcs -fc fWent £.&mcc's --.àÎ7Ar.

bres. '-Elles emmailloix"r-l Ieur énfans
comme les temmes d-1 Europe,-avec. cet-
te difference pour=t, clWelles fe fer-
y-ent de bàndeý 0- dc peaux largm
une. cfpccý d é ý cot=, -pour çmp ýfcr,,
gekls - ne,. i,éýhau&nt.*, týa..-dans, -leur.

maillot.
Flici Iês àttachent'.Çùr une planche

après les *yMr. emmaillot= & cela
m. une Mturc -pem pauceý;ê-de: En%

branche dtarbrc,., -OU a -.qüd -endroitde k , abannii 'dé Û>im
eurs es 1 *CPIC- ýceS

petits né font pas couchm - Ils font
tout droitý, la tête enbaut, & les pieds
M bas* -Et afin , que Furine ne leur-

c>-b=Bcaîï-eti Iicuýéommodc- pour -ce-
le, coule cérmnc dans
unegQutide, & clu'elle.lieýtouchepo*llt
au -,corps & ces cifins.

Ces- femnçs ont. un, - figmd foin de
leurs
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-leurs mfàns i qu'elles 'ne eapprèchent
Àu tout -poiritdeletirs..Maiis--.,- &1__51ýýè lcùr enf-que& ans -aieni.atce q 3 te=
1 age de trou ôu 5uatre ans & qWils

-fe pnif[ým, noarrw -conûnc les- -autres,P
Parînjý,;ýkt

Cft aifé & fuppw'='.tý,au de t des IMem-
sespar W cnoie à -du lait de Vaches, ou

-dý'aulma 0 ýý>domeltiqats, . ais
pamlile Fê-mmes Savývages-ôn.-ne nour"

.rIt plue &'ces, -ammaux. EHCS,ýfUiâX
donc le commerce des hoffimes Pen!M
dant qu'elles font nourriffes , par ce
que fi elles devenoient enceintes,.,Ieurs
enfais periroïent indubitablement, puis
qu'à cinq ou-fix mois par exemple, les
enfans ne pourroient - oint rnaxieçr dePO
vian& bScanDte "ou d atftre ýÈofC_.
Ctft ce q'ul le' S oblige d'en tùfà-COmme

elles fontý âfin, de - ffieure leursenfins en
é f tat de fubrfttr comm C les aut'tes,,ap.res

qdelles les ont allaitez tout le temps

LS -Sauvagcs qui ont commerce
avec

1
L__ 

1



N&"&" Flage etitrt la mer
axec Int Limpeens., Sr=encent te

fmît--de-crIers Ilieres. Ctft- un ler plat
delié, in£ 1 de I.&M ý CM > trois dc>iÉts)
im -a des, dents tout Au- -Ion qiù

-,tft zecourbé--'cn -bas. Les't;n .'mes le
.pmdcnt î =-. bizon -Àde =Yczs,_pcfý fur
ùrur -.)fou;cbei 'dins nes,

-POIX,k*&Peuees lS* ne. «M nolffent
t k.;OEur%)é«li, --âs tfc,-fervent-%.;&

mnchcsd--Iubrcs.. pour p«Ukè le"rs-l
-de term am, deffus ýdùfeu, afin d'y rire
cuire Icur.viandc,,

CHAP,ITRE XXVIIIO

dont les Viovaýes en'ter-
reig, Iëùrs. m," .-Dekýjr eti des
-morts, avec- quelques .ýefiexiùns
fur hmýý._ liti -de tAme-o

L Es Sauvages enfeveliffer-'- 'leurs
morts avec toute la magnificence,

dont
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dýnt. ils fe peu-vent- avifer .fur tout -ceuxf,de leurparSté, &,_Part-io9ý".=ent-les

apeomesl ou les diefs de lem àùiv.
les, -ou tribm. -Ils -les -ementdonc de
leursplus beaux. atours & leur * pe*gm

ze dmsùnc m-uëll fait, .,ft*corce d'à>b , ý ý tia ïk, M4ýeèt fort propret,re, 1 - nt j ' Mt
la. fuperficieiý« dés-pÎ=es-ponce.s fors
lezercs. En; faite -ih accommodent lë
lieui où iw-,kes veultie-enterr en
Tnaniere- de
de Pieux -ou de aliffades, qui ontdou.-
ze ou -treize PïJýS de hauteur. 1 % y ë -1 .levent le toà1cau à fept-ou huif.piçà
ik haut.

Ces 1 Maufolées font ordinairémefrt
Placez, fur Fendroit le -plus eminent de

L ages-envoli.-urs bùurgadeý. 
es

e -
ent tous les-ans des -ý&"affàdéurs-chez
les Nations, qui'leur font -voifinespmr
foleffidifer la. rete -des niôrt:§.- T oe les
peuples -de- l'Amer-1qýte- Septentrionale

four- rhSî neur deepargnent rien - * ' J -
leurs. parens -& wiîs decedez qu ilt

vont
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-vont cure. 'Ils font des mféns con au

lesparmi eux-, de, ceintures de M
-porcÈlaiw, - deCalumets faits des pier-

-res- les plus pretieufc&, qu'ils peuvent re
trouver, en un rnot, de ce -qdils efti. tu
eýý, le us. lb, le dorment aux p> du

,I=,& .larm tà
-Mes. Us leinW Ces M

4-t de
lif, cc= de de PC

2anelots ea-pr4ic-ïice &tns, os-, de ceux U r=2 a. caufe
p- lx -ou de Ur

dc
dc

S ýqVýggç s 'i0ht t -4, si
arwuliercspour- Ics en" -de -leurs a- fu
mis deeunts, & QU..,mld ils Veulententer- PC

Xer- ces- Pisb -apees, (lu ils - font morts
m=cnt - nrs 9orpe.4ang une cou.. du-Vcr4= ou p e bieneN b lanthe, e ii fir

f«fcnce* lctgÎpartps,ý, EHe Ca' peinte qý
.de plufmm- couleum- En fuite ils les POr- d,
tcný»--Ou lcslme=nt fui Unc CfPccc de A

,tmmYX, pour-les a:rofeyalir. Mais
au lica Àc faire des -Prç.cas. -aux Parens PC

,dcs cn ans .4= 'cççnmc îls -en font
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aux adultes, ils en reçoivent eux -m-
mes pour effuler les larmes, qu'ils ver.
fent en abondance en prefence des pa..
rens. Lcs Sauvages ont aufi la .cou--
tue de mettre dans le cercueil des A
dultes ce qu'ils poffedent de plus pre-
tieux, y en eût il même pour deux ou
trois cens ecus. Ils y mettent encore
des fouliers de peaux paffées, garnis de
porc-épic rouge,& noir, un batte-.feu,
une hache, des colliers de porcelaine,
un Calumet, une chaudiere, & un pot
de terre plein de fagamité ou bouïllie
de blé d'Inde avec de la viande graffe.
Si c'eft un homme , ils y ajoutent un
futl, de la poudre & des balles. Mais
pour ceux, qui n'ont point d'armes à
feu, ils fe contentent de pofer aupres
du cercueil un Arc, & des fléches, a-
fin, difent ces pauvres aveugles, que
quand ils feront au Païs des Ames &
des morts, ils puiffent fe fervir de ces
Armes pour la Chaffe.

Il m'arriva une affaire fur ce fujet,
pendant que j' étois parmi les Ifati Na-
douèfan.r. Il mourut un Sauvage, qui

L avoit



Voi*ae tm«e la Mer

avcut ete moriki àlan krpent foc=-
te. je lwc us lui ý"»er afki-týût d>&m
tenu& 2eai ibk b qm îayoýztcmjoSs
avec moi, fwek de V'Orvietan en pou.
dre. Lors queSt acc"t arrivoit 'àq el un S maprU_ ýkr)ccý, je faifois

4,abori quekM-ç fcar'fications fur -la
maorfure &c j'y jemois un pou de cent

,foudm En fuite Ïeu fù" avalcra
celuî, -qui voit -été moriu 'Pour cm.
pé4àc-r., que k *vznîn ne gagnât le
cSur. ces &utmcs ý'WOicm -un jour

ýdý , que, faqois gacti unde kun
zuerrliu%, kquel avoit été

1 ces ferFus. ils nxdifoient donc,
££prit, car c'cfiainfi., -Taý-âsappellent

.0niia*emcnt les - Eurepeew , nous
,ezvons-chcýcbë à la cha& aux lieux)

au tu iétois wec les -deux aiitms Efprit.ý
a«-o . Mtismousavons

fi ualkurem., - -noùýSdavons
-pu te remontrer, Ne nous qui= plus

deformais. Nous mrons fcrl de -toi.
Sî Sffes été wprýs ic mm , nôtre
-gmrr-UT a que tu vm mort . ferait en-
,C«c en é= de te -£*e des feftins.
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fçavoit tres-bien le métier de furpren-
dire, & de tuer nos ennemis. Il nour-
riffoit fes dix femmes par le moien de
fa chaffe. Il feroit encore en état de
te faire du bien , fi tu euffes été avec
nous, par ce que tu l'eUffes empéché*
de miourir. Tu l'aurois pu faire aifé-
nent , puis que tu as fauvé la vie à
plufieurs de nos parens. Tu n'aurois
pas manqué de rendre cet important
fervice à celui que nous Pleurons
c.

Ces pauvres peuples -voians nos ma-
nieres d'agir, qu'ils ne peuvent com-
prendre, croient, que nous fommes
capables de tout faire, & même d'em-
pécher de mourir. Ils avoient fouvent
admiré les effets des remedeg, que je
donnois à leurs malades pour tacher de
les guerir de leurs maladies fpirituelles
en les amenant à la connoiffance du
vray Dieufar les foins, que je prenois
de leurs corps.

J>admirois , comment ces Sauvages
avoient proproment accommodé ce
Mort. Ils l'avoient pofé fur des Nat-

L z tes
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244 Nouveau Voiage entre la Mer
tes fort jolies, & l'avoient mis en po-
flure de Guerrier,munid'Arc & de flé-
ches. Ils avoient peint foa corps de
plateurs couleurs differentes. On'ût
dit à le voir, qu'il étoit encore en vie.
Ils me dirent, qu'il falloit, que je lui
donnaffe du Tabac de la Martinique,
dont j'avois encore quelque peu> pour
faire tumer le Defunt. Cela me fOur-
nit l'occafion de leur dire, que les
morts ne fument, ni ne nangent au
païs des Ames, & que les hommes n
ont plus affaire dArcs ni de fléches,
par ce que dans le païs , où vont les
Anes, on ne va plus à la chaffe: que
s'ils vouloient reconnoitre le grand Ca-
pitaine, qui eR le mare du Ciel &
de la terre, ils feroient deformais telle-
ment raffafliez de le voir, qu'ils ne pen-
feroient plus à la chaffe, non ples qu'au
boire & au manger, par ce que les A-
mes n'en ont plus de befoin.

Ces Sauvages ne comprenoient que
fort groflierement, ce que je leur di-
fois. Je leur prefintay en fuite deux
brafles de ntre Tabac noir, Ils l'aiment

paflion-
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rafflonnément. Le leur n-eft pas 1t

bien prepare, nî fi fort. que celui de la
Martinique, dont je 1-- tir fis prefent. je
Ictir fis comprendre, que ]cl.--Ieurdon-

nois pour fumer, & non pas au Mort,
par c,, qu 1-:"I n-'cn avoâ que faire. Quel-
qies uns- des Sauv.-->,ces qui étoient
prefèns, C1 cou t,.»Oicnt fort atten tive ment,
& fort ferieufemeii*&.-, ce que je leur di-
fcNfs de l'autre vie. ils paroiffoient fort
ai es de in'entendré. Les autres di-
foient en leur langaec, Tepgtouï, c-'cft
àdire, voilla, ciuiettbîen.Ceprndatit
ils ne laiffoient pas de fumer à bon co'm-
tc fààS fe.mcttr'e -en peine dàvantage de
profiter-_-je mé'n di*f-ours..

je remarquois , que les larmes, qu'
erfôicnt'pour le d'funt, & que les

cere-nionic, -qu'ils pràtiquoient .à fon
If egard con»e le- frotter d'huIe d'0-7
Ours,--&-chotes femblables , étoient

PIusý-tôt I'effe de la coutume, & d-lune
vicile routine "à quoi Us font accou-

tUMCZ F2rdCS traditions, quitiennent
quelque chofe du Judaïfme, que d-au-

cun attachcnwnt,,qdils .eufxnt pour
L 3 tous

a
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tous (;es ufages. je ne dcfc fpcre pas
abfolurent du Salut de ces Barbares à
l'avenir. Je crois même, que Dieu
fufccra. des moiens propres à kes éclai-
rer des lumieres du S aint Lvangilc, par
ce que cette Sainte Doârine doit être
annoncée a tous les peuples de l'7Uni-
vers, avant que le Seigneiarjefusvien.
ne juger les vivaus & les morts.

CH4APITRE XXIX.

D'>es Superfitions dés Sauvag'es7
&de leur créances ridic4eç

JE reconnois tous les-jours., quetout
ce que les hommes ont pui eù*iagi~-
ner de plus artificieu, ur la çon-.,

verfion des infides, ýne fert de rien,
quatant q 'i plaift à Dieu de benir
les entreprîfes, qu'on fait pour cela.
Comment croiront ils en celui , -dont
ils n'ont point oui parler , dit l'Apô.-
re S. Paul. Comment cntendront ils,

s'i.
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s'il n'y a quelqu'un, qui leur préche ?
Et comment préchera-on , s'il n'y a
quelqu'un, qui foit envoié ? Le fon
des Apôtres et allé par toute la terre,
& leurs paroles fe font étendues jufques
aux bouts du monde. Je fouhaite avec
ardeur, que le fon des fucceffeurs des
.A pôtres aniéne à la vie ce grand nom-
bre de Sauvages, que j'ai vus dans mes
Voiages. On y travaille depuislong-
temps. Cependant on n'y a point tait
de progres confiderable jufques à pre-
fent , par ce qu'a parler generalenent:
ces peuples aveugles font fort attachc
à leurs fuperflitions.

Ces Barbares font plus fuperifitieu
les uns, que les autres. Les Vieillards
fur tout,& les femmes foutiennent avec
une étrange opiniatreté les traditions
de leurs Ancetres. Qand je leur di-
fois, qu'ils n'avoient point d'efprit de
croire tant de fonges & de réveries, &
ou'ils ne devoi:nt point s'attacher à
des folies de cette nature , ils me di-
foient, quel âge as tu? Tu ne parois
avoir que trente cinq ou quarante ans,

L 4 & tu

1



14 Vouvetu J4inge entre la Mer
& tu prétens f¶avoir mieux les chofes,
que nos Vieillards? Va,tu ne fýais, ce
que tu dis. Tu peux bien fçavoir , ce
qui te paffe dans ton païs , ajoutoient
ecs vieux réveurs, par ce que les An-
ciens te l'ont dit. Mais tu ne peux pas

fçavoir, ce qui s'en paffé da!s le nôtre,

ropéens, y fuflent venus. pri
Je repliquois à ces Barbares , que D

nous fçavions tout par l'Ecriture, que
le grand Maître de la vie nous a don- v
née par fon Fils, ue ce Fils eA moit
pour tirer tous les hommes d'un lieu,
où ils auroient éternellement brulé ,s'il
ne fût venu au monde pour nous af-
franchir du péché & de la mort: que
tous les hommes du monde étoient pê-
cheurs & coupables en Adam, le pre-
mIer homme du monde. Ces Sauva- q

ges, qui ont le fens commun admira-
ble , m'ont demandé bien des fois,
fçaviez vous bien, que nous étions ici,
avant que vous autres Efprits ou Euro -
péens fuliez venus dans ces pais? On
leur répond ordinairement que non.

Tu

I
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T U il aIpi Ui. ps tVuL uc critu-

re. Elle ne dit pas tout.
Il faut fans doute bien du temps pour

leur faire connoitre la faufleté de leurs
uperfitions, & il en faut biçn davan-
tage pour leur perfuader les veritez de
l'Evangile. ý Il n'y a que Dieu, qui

puiffe les fléchir par l'ondlion de fon Et-
prit & de fa grace,pour leur faire con-.
noitre les veritez du Salut. Il ne faut
pourtant pas, que les Ouvriers de l'E-
vangile abandonnent leurs entreprifes
pour cela. Le temps viendra que les
hommes préféreront les Interêts de Je-
fus-Chrift, aux leurs. Alors n'y aiant
plus qu'un PaReur , il n'y aura plus
qu'une bergerie. Toutes les Nations
étrangeres y entreront dans le temps,
que Dieu a marqué pour ce grand eve-
nement.

Il y a bcaucoup de Sauvages, quife
moquent de ce que leurs Anciens ra-
content Il y en a, qui y ajoutent foi.
J'ay déja rapporté les fentimens, qu'ils
ont de leur origine, & de la guerifon
de leurs malades. Ils ont quelque fen-

L 5 ti-
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timent de l'immortalité de l'Ame. Ils
difent même, qu'il y a un païs fort de.
licieux versl'Occident, oùonfaitbon-
ne chaffe, & où on tue autant d'ani-
maux, qu on veut. C'cft là, difent
ces pauvres aveugles, que vont les A-
mes. Ils efperent donc de fe revoir
tous, dans ce lieu là. Mais ils font bien
plus ridicules, en ce qu'ils difent, que
les Ames des Chaudieres, des fuCils,
des batte-feux , & des autres armes,
qu'ils mettent pres des fepulcres de leurs
morts , s'en vont avec eux pour fervir
à leur ufage dans le pals des Ames,
comme ici.

Un jour une fille Sauvage étant mor-
te aprés avoir été baptifée, la Mere
vit un de fes efclaves à l'article de la
mort. Elle dit, ma fille eft toute feu-
le au pals des morts entre les Euro-
péens, fans parens & fans amis. Voici
le printemps. Il faut donc qu'elle fe--
me du blé d'Inde , & des citrouilles.
Baptife mon efclave, ajouta-elle,avant
qu'il meure, afin qu'il aille auffi au
païs , où vont les Ames des Euro-

peens
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péens aprés leur mort , afin qu'il ferve
ma fille.

Une femme Sauvage étant à l'extre-a
mité, crioit : je ne veux point être ba-
ptiée, car les Sauvages, qui meurgnt
Chrêtiens, font brulez au païs des A-
mes par les Européens. Quelque Sau-
vages difoient un jour, que nous les
baptifions pour les rendre nos efclaves
dans l'autre monde. D'autres me de--
mandoient, s'il y avoit bonnechaffe au
pals, où je voulois, queleurs enfans
moribonds allaffent après avoir été ba-
ptifez. Quand on leur répond, qu'on
y vit fans boire ni manger, par ce qu'on
y eft raffafié en contemplant le grand
Maître de la vie, je ne veux donc pas
y aller , dient ils, par ce que je v'eux
manger. Si on ajoute , qu'ils n'au-
ront pas befoin de le nourrir, ils met-
tent la main fur la bouche par admira-
tion, & difent , tu es un grand men-
teur. Eft ce qu'on peut vivre fans
manger.

Un Sauvage nous raconta un jour
cette hiltoire. Un de nos Vieillards,

L 6 dit
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dit il, étant mort, & étant parvenu au Ch
pais des A mes, il y trouva d'abord des de
Européens, qui le carefférent, & lui en
firent rt nnei ché4 re En fite il b

arriva au lieu, où font les Sauvages,
qui le reçurent auflitres-bien. Il yavoit
donc tous les jours des feflins-, aus-
quels les Européens étoicnt foit fou.-
vent invitez, par ce que là il n'y a ja-
mais de guerres, ni de querelles. A.
prés que ce Vieillard eût admiré tous
ces pais, il revint, & raconta toutes
fes avantures à ceux de fa Nation. Nous
demandames à ce Sauvage, s'il croioit
cela. Il répondit, que non : queleur
Anciens 1: difoient: mais qu'ils men-
toient peut être.
. Ces peuples admettent quelque forte

de genie en toutes chofes. Ils croient
tous un Maître de la vie. Mais ils en
font diverfes applications.. Quelques
uns ont un corbeau decharné , qu'ils
portent toujours avec eux , & qu'ils
difent être le maître de leur vie D'au-
tres ont un hibou, & d'autres enfin un
os, un coquillage de Mer , & autres

chofes
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chofes femblables. Quand ils enten-
dent crier un Hibou, ils tremblent, &
en tirent un mauvais augure. Ils ont
beaucoup de créance pourleursfonges.
Ils entrent dans leurs étuves afin d'a-
voir du beau temps pour la chaffe du
Caftor, & pour tuer des bêtes £auves
à la chaíle. Ils ne donnent pas les os
des Caftors, ni des Loutres à leurs chiens.
Je leur en ai demandé la raifon. Ils m'
ont répondu, qu'il y avoit un Orkon
ou Efprit dans le bois , qui le diroit aux
Caflors, & aux Loutres , & qu'aprés
cela ils n'en prendroient plus. Je leur
demandai , ce que c'étoit que cet Ef-
prit. Ils me répondirent, que c'étoit
une femme, qui fçavoit tout, & qui
étoit la-maitreffe de la chaffe. Il faut
toujours temarquer, Jomme je l'ai dit,
que la p'us part ne croient pas tout
cela.

Pendant que j'étois en Mifion au
Fort de Frontenacune femme Sauvage
s'étoit empoifonnée dans les bois par
accident. Les Chaffeurs la rapporte-
rent, dans faCabanne, & je la få voir

L 7 aprés
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aprés qu'elle fût morte. Je les enten-.
dis caufer aupres du corps mort. Ils di-
foient donc, qu'ils avoient veu fur la

neige les traces d'un ferpent, qui étoit
forti de la bouche de cette femme. Ils
faifoient ce reçit fort ferieufement.
Pendant qu'ils raifonnoient ainfi , une
vieille femme fort fuperfitieufe dit,
qu'elle avoit veu l'Efprit , qui l'avoit
tuée, pafler pres d'elle.

J'ai veu un garçon d'environ dix
huit ans, qui s'étoit mis dans l'efprit,
qu'il étoit fille. Il s'attacha tellement
à cette fantaiie , qu'il agifToit en tou-
tes chofe fur ce pied-là. Il s'habilloit
comme les filles, & faifoit les mêmes
ouvrages qu'elles. Un Sauvage, que
nous avions attiré dans le Fort, & qui
étoit Chef de fon village, me dit un
jour, qu'Onontis, qui eft le nom,
qu'ils donnent au Gou.verneur general
du Canada, c'étoitle ComtedeFron-
tenac en ce temps-là, ar'riveroit ce jour
là, à l'heure, que le foleil feroit en un
tel endroit. Cela arriva precifément,
comme il 'ayoit dit. Ce même Vieil-

lard,
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lard, qu'on appelloit GanneoufeKacra,
c'efn à dire le Barbu, étoit le feul de
tous les Sauvages, à qui j'aie veu de la
Barbe. Ordinairement les peuples de
I'Ameriqtue Septentrionale s'arrachent
tout le poil , lors qu'il en encore fol-
let, & c'eft pour cela, qu'ils n'ont
point de barbe. J'avoie, que je ne
fçavois que dire,lors-que je vis le Com-
te de Frontenac arrivé. Cet homme
n'en avoit appris aucune nouvelle de
perfoòne. Il me dit feulrcat> lors-
que je lui demandai, comment il l'a-
'oit fçeu, qu'il l'avoit appris d'un Jon-

gleur, qui fe méloit de predire l'ave-
air. Mais comme je l'ai déja dit, les
Sauvages s'attachent fon àleurs fonges.
Cependant leurs predihions font plus-
tôt l'efft du hazard, qued'aucun com-
merce, qu'ils aient avec le Demon.
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CHAPITRE XXX. g,1
1 qi

Des obitacles que l'on trouve à la rit
converJàrn des Sauvags qu

,ges.dii

0 N trouve plufieurs obftacles dans d]

N.~Ies Sauvages meAines., qui les cm-
pêchent de fe convertir. Mais en ge- fa i
necrai, la diffieuIté viecnt de l>indîfficren.. ils
ce, c1u>isionc pour toutes fortes decho- tO

fe s. -QLÎand- on leur parle de là Créa.a tu

tion du'Monde, & des Myfteres de la ni
Religo Créenne ý-ils difent que Ný
nous avons. raifon, & ils applaudflent
en -gencral .à tout ce que nous icur di - d
fons -fur la grande'afl2aire -du Salut. Ils d
c-roirowent -comînéttre un gadoutra- P
ge, ?ils faifoietit paroitre le moindre i
foupçon d>ilncredulité à l'égard.,. de ce-
qu'on leur propofe. Mais aprés avoir
approuvé tous les difcours, qu'on leur t
fait-fur ces matcres . ils preendent, E

que nous devons avoir de nôtre côté d
to~ute la dé*ference poff1ble,pour les con-P
tes, & pour tous les raifonneniens, P

qu'ils
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qu'ils nous font,touchant ce qui les re-
garde. Et quand nous leur répondons,
que ce qu'ils nous difent, n'en pas ve-
ritable, ils repliquent, qu'ils ont ac-
quicfcé à tout ce que nous leur avons
dit, & que c'eft manquer d'efprit, que
d'interrompre un hormnie, qui parle,
& de lui dire, qu'il aàance des chofes
fauffes. Voila, qui efÀ bien ,' difent
ils. Tout ce que tu nous as appris
touchant ceux de ton pais-, eR comme
tu l'as dit. Mais il n'en en pas de mê-
me de nous, qui fommes d'une autre
Nation, & qui habitons les terres, qui
font au deça du grand Lac.

Le fecond obRacle à la converfion
dcs Sauvages vient de leur grande fu-
perft"tion, comme nous l'ayons déja
infinué.

Le troifiéme cônfifie en ce.qu'ils ne
font pas fedentaires. Pendant que 'é.
tois au Fort de Frontenac, le Pere Luc
Buiffet & moi avions été occupez pen-
dant une grande partie de l'année àap.
prendre à plufieurs enfans Sauvages nos
pricres ordinaires, & même à lire en

leur
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leur langue Iroqucife. Leurs P-arens &
afiifroient au fervice, qui Le faifoit danis W
la ChaeUle* Ils' levoient les mains au Sat
ciel,ý fe mettoient à genoux, fe frap ils:
poient ta poitrine, & demnejroient dans 110
un grand refpeét en n ôtre prefence. Ils no,
paroi*foient Même touchez de nos Ce- fo i
remonies, Mais ils en uk>ient de la fcil
forte, par ce qu'ils croioienit nous faire
plafir , & au refie leur but étoit en ý1rer
celadavoir quelques preièns des Euro- feli
péens. ve

Mais quand mé'me ils auroient quel - fai
qc eliiable de&1in en cela, ils y re- I
nonceroient bien.itôt, pM ce qu'ils ne de'

s'rêtn ans keurs villages que pen- lii
clant qu'il faut femer on recueilelir le blé cii
d'Inde, ce qui dure peu. Toutile re- qu
fie de l'année fe paffe à la guerre ou à dc
la chaffe. Alors ili emmenent leurs in
flimil avec eux, & font abfens de Pl
cette maniere, pendant huit ou rieuf Cr
mois. Leurs enfàns donc, qui ont g
commence à apprendre quelque chofe, dc

oublient tout ce qu'on leur avoitenfei- te
gn, rperen lus uprfii(>n,& i
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&leurs manieres ordinaires de vivre.

D'ailleurs kesJonglcurs ,& les vieux
Sauvages fuerftitcu attachez, comme
ils font, à .leurs interi s, tachent
rnalignement de porter leurs gens à
nous haïr ,de peur qu'ils n'ajourent

foa ce que nous tachons de leur en.
feigner.

Les Marchanas, qui traitent ordinai-
remnent avec les Sauvages dans le clef-
fein de profiterdelcur trafic, font fDu-.
vent caufe du peu de progres , qu'on
fait dans la conivcfo de ces peuples.
il y a longtemps, q=e St. Augùfiin a
dit en Parlant d'eux, c-minua eff iff il-.
lis mneditatie doi<, trituard xu-
cit. ls ne penfent qu'à tromrn&
qu-'àa mentir pour devenfr riches en peu
de temps, & pour fe defaire de kurs
rachandiles avantàgeukement Il n'y a
point dc firatageAes, qu'ils n'emploi-e
eut pour avoir les pelletericdR S-auva,.
ges9 a bon prix. On les voit fe fernir
de -menfonges & de fraudes, pour dehi-
ter leurs effcts, t& pour y g7ne :a.
docuble, s'ils peuvent. Cela ans n.

te
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te eft capable d'élogner 'fprit des Sau- ab<
vages d'une Religion, qu'ils voient foi
accompagnée de tant de fourbes & d- ph
artifices pr ceux, qui en font profef- mi
flon. mi

On peut dire auffi , qu'il y a que!- re
ques Miffionaires , qui font caife en q
partie du peu de progres, que la predi- D
cation de l'Evanile fait ordinairement an
parmi ces Barbares. Il eit difficile d'
apprendre leurs langues, par ce qu'el-
les font fort differentes les unes des au-
tres, & qu'elles n'ont point de rapport
entr'elles.. Il faut donc bien du temps
pour leur infinuer nos Myl4eres, & à
moins -que le Sairit Efprit n'agiffe ex-
traordinairement pour leur converfon,
il y a peu de fruit à efperer des Mif-
fions parmi ces peuples Sauvages.
. D'ailleurs les differentes methodes,
dont on fe fert pour les infiruire con.-
tribue beaucoup à retarder leur con-
Yerlion. Les uns veulent commencer
par la partie animale. Les autres par
la fpirituelle. Il y a de la diverfité de
creances parmi les Chrêtiens. Chacun

abonde
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abonde en fon fens, & croit, que fa
foi eft la plus pure , & fa nwthode la
plus aßùrée. Afin donc de reüiflir par-
mi ces peuples, il faudroit de l'unifor-
mité dans la créance, & dans la manie-
re de les enfeigner, comme.il n'y a
qu'une verité, -& qu'un Redempteur.
De la vient aufdi,: que ces peuplesvoi-
ant tant de difference dans la foi des
Chrétiens, & dans leur methode d'en-.
feigner, ils ne favent 'à quoi s'en te-
nir, &:cela fans-doute les retient.dans
leur ignorance, & dans leur aveugle-
ment ordinaire.

Je mets bien de la difference entre
le zele , & les travaux infatigables des
Miffionaires, & les pretendùs fuccés,
que l'on croit avoir eus , & dont
on fe vante dans le Monde. Ceux, qui
font abfolument degagez de l'amour des
biens temporels , & qui ont été en
Miffion parmi les peuples de l'Ameri-
que meridionale, ont fait fans doute de
grands progres danscespays- là. On voit
quarante ou cinquante provinces de no-
tre ordre, où le fervice public fe fait. Ils

font
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10fw ien pd4ke6h cryannoncer haute-
-aprésy ýavoir dé

nqOnt IPE de truit -r
idelauk les fÙpe&itidbt abornînl.

qUi Y TýP(mefit -aup=valat.a* 9wener', -CIUC cetm) qut
ont tmpare dàM lýAjn ý -Crive Septen-

ebryr Pe fàit le$ MêrMS-Pro.
grés. Il fe font apphquez ï hnnm' ife'r

'C-t% Peu ks Barbam & ' ks dre

w s de luelque police. - ns ont
arrere -autant quÏls ont pu leum -faillies

bmtales. lis -on-t -MeMIC =--hé de les
desabafer & ktim «anciennes fuperfliti-

ons. C'eft ainfi , qu-eils ont travaille
preparer ks -yoies du -Seïgneur. Cepen.

dant 1-1 fant avouer . 1 Tl'ils n'ont -fait
quctres-peti de-progres. ces Nations
Barbares par -ic ne fçai, qtile latalitè

iehxereft fom encore prefque aufr
Sanvages, & auffi attachées à leurs an-,

cicnnm maitnes . a leurs ufages-profa---
nes 9 à la goumandifc, à Porgueil, à

lan"fmc'c . à la -cruauté . & à mille
,autresvices abominables, -cIdon cher-

c'bc chcore aujSrdhui quelques fenti-
-m= dhumanaé eux, & fartout

parmi

a
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Pa=i les lrpqmii, où j"aid=curéaf-.

lez

f Ces* PMpks font cncom Cie qu'ils
cwient il y 2 qumnte ans & PIM. Et
cepSdant on a publié plu ficurs livres,

qin tratorent des armides =Yedons,
qui eétoicnt faitcsu, ýdýifoit en, Pa=

ks Iroquois & Jes Hurm. On aflù.roit -1 '\ es Barbam
') en ce temps 

a . que

res avoient bâti autant dEglifts & de
Chapcïcs,$ qdils cn.ayuýcntdé=itaum
patmni, & on ckfoit, ique ces Phili.,

Rins _' ' ptables avoient f-ait de trcs
FM& progres ýdaw la foi. CéFndant
F.ciplIrlence fààvoir encore-eijourdhui
que ces -peuples font les MêM0 'j cidils-fiers cruelf,am " ' de tout tempsetc 'y) &
furtSt ennemis des bonnes maximes
du Cbriitianifme.

P ne -PretcM pas ni-Cr ici que -les
Mýüfwna*izs neajerx rempli fidelernr.-nt

tous les' devoirs de leur Miniftere. je
veux bien croire, -que rien na manque
a lmfkruEtion des Sauvages ,foit du cô-
té du zde , foit du cûté de l'affýidui*t** 2
avrclagticile .1 y ont trayalUé. Mais
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enfin la femence de la parole ef tom- re
bée dans une terre ingrate & iferile, Ai
fur k chemin, ou parmi les épines. Que
iL ces peuples rejettent la lumiere, & fio
le Salut, qu'on leur offie, au moins cr
eft il evident , qu'ils font rendus inex- mi
cufables par là,. & que Dieu ef jufrifié du
dans la condamnation de ces peuples CE
Barbares. MI

Quoi qu'il en foit, .c'eft toujours rel
beaucoup, que l'on baptife des enfans, eu
& quelques adultes moribonds, qui le va
fouhaitent. C'eft là; ce femble, un fe
gain feur pour eternite. Niais pour
ceux , qui font en fanté, le nombre
dcs convertis eft fort peu confidera-
ble. Celui de ceux , qui perfèverent
dans la Religion Chrêtienne, cf en-
core beaucoup plus petit , fur tout fi
on a égard aux travaux d'un grand nom-
bre d'ouvriers , qui s'emploient aux
Mifflons depuis foixante ou quatre
vingts ans. Mais enfin les foias &
même le facrifice entier de la vie d'un
Miffionaire -feroient hereufement re-
compenfez, s'ils avoient eu la gloi-
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re de convcr& & de Sauver une feule
Aine.

La fongftion la plus affur' e des M if-
rollaites confifte -à adminifirer les Sa-

% 
a

cremens a ceux. qui vont en traite-par-s
mi les Sauvaecs. A uffi eft il vraý -dedire Cr

-que dés que les fcHet' ics & les
Caftqrs eomtuencent a: manqcr par-

mi les Sauvages-, lçs Européens s'en%1ýP
retirent, & ne fe trou.v.ent point parmi
eux, C'eft la reproche*,. que les Sau-

Vaeedirent un jotu en Prefençe de, Mon-Pi -
fleurlçcomtc&Frontcnac,étant meme
en plein t'onfcU-,4uz trois ýRiViere5 en

%. 9
Canada a quelques Mitrionakes iqui

Je -Wctoient int de nôtre Qrdre ýc St..PI) -
François. Tout le temps, que nous
avons-cu des CaftSs, & c ý-PcUète.
ries', dit un Cap*taine.,Sauvagei cckn*--
qui. nous fkfoit ]a priere, ctoît a.vec
nous. - Ilinfttùifoit n*s -.enfans', - &
leur appreno't les prkres , & ' le Catcý-

chifine. Il étoit- M*fcparable de nous,
& nôm faifbit Phonneur deafrRer quel-

9uefois -à -nos feftins. Mais quand -nos'
marduniffes oat été épuil7ecs, ces Mif-

M floffl
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Cloruîm ont *U que kurpmfcixe
toit intitile parmi notis.

Auffil eft ü vMdecfire, iiie-1aýus-
part des Miffions, gdontieitt't.ibliR
depuis quamnte am ý, ont, cdfë & ne
'iiýfifteàt Pkn Miotirdhui. T«aoiins

cdles de la grande Dne -au FICUve st.

milk" CaP-bMton e
i0ià 0 de la R-ivierc du Lx" , du Cap

de h MagMeine &s trois Rivietes,
""étoient établies

dièz lm Hmm*u. m FIM & ce Fleurfe.
CIL .0Imm etoient Mârmairesen ces,

rtien ]à-, -ont trouvi bonde ks *
Mr, & d#abamonner nkém Tadotiffic
-Pm

ï ieu que coMervc la fant é la
fÀm,, cSnoitre

dam m ýuoiûénw TO M- <*Iuclgucs au-
tms çàfta&,%s pbu tSft&àbk*&ý i

,gik paMi 1« $4wvugns MA
jedim. kulenSt 0 a '

VM
'de ce éîi lk Mýn&M' il faclit fWc

aux
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atu pieds les richefÉes du monde; & [c
coteter d'une fubfence n-ediocrc,
felon 5 u'en et l'Apbtre nous ordonne,
dle m erelesbiens de la terre. Ce
feroit rans doute un mnioien propre à
gagner les Sauvagts, & à les attirer à
j efis-Chrift. Mais j aurai peut être
occalon de parier ailleurs de ce fi3jct.

CHAPITRE XXXI.

Manieres barbare & Wniviles
des Sauvatges.

TEs Sauvages e foucient fort peu
J des civilitez de nôtre Europe. Ils

te nMeitent même'é à rireqadisvi
ent nosgens occupez. a s'en fàire -l'un î
l'autre. Lors qý iLs arrivent en. q1uel*
qu' lieu,' ilsnecfaluent prefque jam~ais
ceux, qui y font. Ils demeurent ac-
croupis, & ne fluluentý, ni ne regardent
perfonne, quoi qiu'on les vi'enne voir.
Ils ertrent par fois dans la premiere Ca-

m Z- ban-
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banne, qu'ils trouvent, lans direun mot.
Ils prennent place, où'ils peuvent, &
allument en luite leur pipe ou leur Ca-
lumet. Ils fument fans rien dire, &
puis s'en vont tous de même.

Lors qu'ils entrent dans nos maifons
bâties & meublées à l'Européenne> ils
prennent la premiere place. S'il y a
une chaife au milieu du fïier, ils s'en
faififfent, & ne fe levent jamais pour
qui que ce foit, quand bien même ce
feroit un Prince ou n, Roi. Ils font
autant de cas de leurs perfonnes, que
du plus grand, & du premierhomme du
monde.

Dans les terres du Nord les hom-
mes & les femmes Sauvages ne cachent,
que ce que la pudeur ne permet pas de
montrer. Tous le refie de leur corps
eft nud. Les Sauages du Sud font
abfolument nuds, fats 'en avoir aucun
fentiment de honte. Ils lachent leurs
vens devant tout le- monde, fans aucun
Scrupule, & fans fe foucierde perfon-
ne. Ils traitent leurs Anciens avec be-
aucoup d'incivilité , lors qu'ils font

hors



du Sud cým du Nord. 2 69
hors du Conteîl. Lcurs difcoursordi-

nairestant.dcs hom -mes que des fein-
mes me j mes ýnc-,font que des faletez &6des vilanies . pè ., 'etuelles.

Pour ce qui eft du comi-nerce que
Ics hommes ont aveck S femmes, ils

fe cachent ordinaireme t. Ccpëïi-dant
ils prçhnent par fois fi peu de precau.

t, égàýd. teils y font fou-tions ýa ce 1>1vent.flur'ris'..- D'aill ur's les Sauvages
n7obiervent --aticune es re-gles de ce-tte

hon«taé niaturelle, e 1 "on - vo à en U_
fa a r pans entre les per-ge armi les Eu

es." On ne leu'r
voit-'pratiqtttf-àuc#iie des -cz effes ni
dèý riïïfflëïýëS"djàý qu.iý«ftFnt ordinai4m
res -ýpàrMî les, p on . n es - -de FE-urope.
Tout-s'y -paffé- ge offierement & -aqec
beauco, 11: -de.. ité.
_ff3ý ne :;r= eurs plats de
bieti ôù- deécorcý Jeurs ecuelles, ni 1 eti rs

Cue çPM ùend ès -feinn es Sauva-
ges ont ne 'Di leurs---pet-*ts enfins avec
les mains, ell Its effuient fort fuper-

ficiclement a un morceau d'écorce, a-

,pres ý'9U oi 'Iles touchent fans facon la
viant
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viande , qu-'cllcs nungcniL Cdà mla
fait fouvent de la pcine 3, juiqu'a 'Wem-

Apecher de inarý&ýr avec ces eens dans
la Cabanne, ou onM avon inviter. Ihlue jarnaisne fe lavent préfi les mains
ni le Vifage-0

Les enfans rcfpelftent fort Peu leurs
Peres& Meres. 11, leur arrivc '%

fouvent de les battre. fansqu on. les en
01 11-9, jCý coupsChauc, parcc,.illlcllt Ciale4

les rendént tunides & les enPéchent
d7è'tre bow foldam lis mangent quct-

quefois en reniflant & en foufflant COM
me des Mtet. S* t4t, qý- dcs hO=ct
font cntrez dans une Clan'ne'e îb fc
I=tent a fu=tq, eih trouv=t-. Un

ot coavcrtp ils ne. toàt"
rwt -ce & le découvrir pour Vw1ý CC qui

eft dedam Ils Am Ic plat
,Chi= St

toier. Lois laxian-
de gdýýre ils aitvifiges & a ic 1= nçt..

ürs ýhýVC%' pour
OlLer"' . Es lachent d= vem par la bou-

Che à tous nuxnense
C= ', p Chcaïfqw St 1ýrCx1Uç: &S Cs
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avcc les Européens ,ne kslavent jamais.
1hs lcslaiflent ordinairement pourrir fur
lcurs d"s Uls coupent rareiment leurs
ongles.- Ils-ne lavent prcfqtie jamiais
la viande, qu'ils veulent cuire. Leurs
Cahannes dans lk Nord font ordinaire-
ment fort fales je fus furpris un Jour
dc voir une fort vieille femme , qui
mordoit les cheeux d'un enfat, &
qui en mangeoir les poux. Les femmes
n'ont point de honte de lacher lcureau
devant tou't le monde.- Au Irelie elles
feroient une lieue de chemnin dans les
boîi pour déJe leurs ventres, plu-

tot q de $ rà la vue du mno
dec_ Quandle enfans ont piffé fur
leurs couvrure, elles iettcnt leur u-»
rine avec )es mains. On voit fouvent
ces peupl:,s manger couchez commne Je
chien& FuEn un m)ot: ils8 ncfegnenten
rien dumoocle & agfidènteuatou-o
tes choÇes fort Iwimint.

Avec tout cela on ne laiffe pas- de
troqver prieux plufieur chotes ho-
netes & bica-feantes. Lorsque quel.w
qu'un entre dan lefrs Cabannes, pen

M 4 'dant

du &Cd;- du N.rd.
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272 Nouxwu V#ige entre la Mer
dant qu'ils mangent , ils lui prefentent:
ordinairement leurs plats pleins de vian-
de, & on leur fait un fort grand plai.
fir, quand on mangetout cegqu'ils don-
nent. Ils aimeroient mieux être deux
jours fans vivresque de vous laiffer for-
tir fans vous prefenter de bon cœur tout
ce qu'ils ont. Si par hazard les por-
tions font dinfribuées, lors qu'on arri-
ve, la femme, qui fait cette diftribu-
tion, trouve le moien d'accommoder
les chofes de telle maniere, qu'elle en
donne à ceux, qui-furviennent.

Quelques Sauvages nous prefen-
toieit les Nattes les plus propres, .& la
plus belle place~de la Cabanne- quand
noutleur rendions vifite. Ceux, qui
ont frequenté parmi les -Européens,
nous faluent quand ils nous rencon.-
trent. C'eft anflE la contume de ces
peuples,' qundils ont reçu quelque
prefent, d'en rervoler chez eUX, qui
ï1c lete. ontt. ..

Encore qu'ils en ufent fort incivile-
ment à l'égard de leuri Anciens , ils
ont pourtant beaucoup de refpet, &

de
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les f
leur
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iroil
tant
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de dcférent'é'P'Oý'îir 'leu 'à 7,C 1ofifei1s.ý Il$"
avouent,l'es fu' t« qu'e,

leurs Vîtillards ont plus d"experience,
& fçavent'ffiieu% -les- affaires qu'eux. Si
un A ncien'-avoit dit à% un jeune hom-
me en Pýef"té dei pa>rrnanïcre
de re W&W ý-'1û -Wâs- point d-efprit, ý à
iroît s'émébebnner 1 à - Y'heure - meAnie
tant ils -font-fenfibles & delicats. Dans
les aflèmblécs, qui fe font pour deli-
berer des e%ites les ieunes gens n 0 -
fCroiéWýfedýmner lali&nrté- de parkr à
moins cfiWnë folett"nterrogeik-

Da'-n's-'léuî-efèfttni.-Ils£R*inguent.fou-
vent les élus CO-ngdeiabkss d-lavec les au,.

tres. ý -- Ils leur doninent la -têS m--iere
de là, bêmi' -qu'on''a tuée, ou là- plus
corifigérable Mffion & pre-.ý

".1% ne i
en qwffc Éïrce-qùeâým1is fie' ar-_dCý1t'pàs tà n-tý, déý, nxf.8r.Cs.ý Ils fe ont

es P tilt ès -uns aux ames & fc,ý
encôre'Wêý"-'-. A ertu

;:MP 'Po
V lardg en ce qeih lëùr laifftùtti:>ut

M le



fur Ce
quccclapgffc -Po bo -parmi

Il y en a,. nuis peu qýU nous- fate
luent. à la manierc 4ý E!ýrepC, ',a* con -
nu un Sawage .,,, q1u ý,4ppCUCÀ*.t Cara-M

.rontW, çcit à-Ire Ic Wei4ý. qui mar"

ficur le' Com"ete dit F='= C*. & à tou-
les fciîý quil rcrca»=îýou un nou-

vcau ecoum, . 9 ̂  soit ýk" bom &
prw«ïoit fa li nogm ça Outeur. Un
autre .Apiulkw -dçÏ voi-uit
une petiteilke, qieil;airç4tdonpéc au

Come -de fromtw4 pow C'= inUrui-
ite, luidit f= civik-ment Ommntio

ce n»t rgnificý=
:tuce-19 nm= de cetm

q ap9,C14 .pmn01 le
a ion, c4nre, .and

tue ý= PIPS grM m MC-4- M-"
ou tv la pfendffl pçgw ta,.fzrpam ' *. Cc
qà-f4k

quç".ks Pkx. ire4 per
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1

die S#d Oe de- IYWde
$ai connu particulierement un au-

tre l"ý16is,,guï s'appelloit Airtouai,
cpeft à dire: la grande gueule. Cet hom-

nw mangSx comme ksEuro-pé-- . Il
lavoit fes mains dans un baffin avec le

Gouvenwur. 1.1 fe mettoit à table le
dernier -, dep, hoit fa, fervicte fom pýo»

prement b, & oit avec la.four.du>--
te. En un nwc il faifoit cmme no=
Mais fouvent il le faifoit par malice, on
par fimge6c pouravS»r quelque prefient
du Gouvamr,. ý Cct homme etott 0>

tr fin,.& Mëi ý Lx Comtc -de

Frontum avoit ccue c"i ainancepour,
les Sauvam, qWil vouloit vunagcr,
par ce «â-j fçavoà , 9= ks troquoW
font W. Pku . Wo«ables =mnis, q=
'lin FrAnç'ois Müknt, avoîr toutr
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CHAPITRE XXXII. co,

De thumeur indfferente des Sau. to,
vages. la

de
( Eneralenent parlant: tousles Sau- A

vages des Nations, que j'ai fre- q
quentées dans l'Amerique Septentrio- tr<
nale, ont une extreme indifference pour at
toutes chofes. Ils ne font attachez à ru
quoi que ce foit, & ne tiennent conte et
de.ce qu'ils ont de plus pretieux. Ils le C<
regardent toujours comme étant fort au e:
defIous d'eux , & quand .ils auroient d
ccnt mille écus, ou-chofe qu'ils eUi- p
meroient autant, ils la donneroient g
pour avoir ce qu'ils fouhaitent, & s'en p
deferoicnt fans peine. Je puis dire
pourrnt, que de toutes les Nations de t
l'A merique, il n'y en a point de plus in-
differente,que les Iroquoir. Ils le croi-
ent les maîtres des autres peuples, &
ont été aflfez hardis, pour declarer plu-
fieurs fois la guerre aux François, qui
font en, Canada. Ils en feroient me-1

me

I
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Me venus à bout autrefois, s'ils avoient
connu leurs forces.

Cependant leur indifference pour
toutes chofes,foit pour la paix, foit pour

la guerre, les a fouvent portez faire
des paix fourrées avec les Canadiens:
Au refle ils font perfuadez, qu'a moins
qu'on n'envoie de-grands renforts' de
troupes à ces gens- l, ilsles detruiront
abfolu ment, quand ils voudront, &
ruineront le comrerce, qu'ilsontävec
eux Quelques 'efforts que l'on empoie
contr'eux, jmais leurs ennemis ne les
extermineront, & ne pourront fe 'dé-
dommager des frais, qu'il faudra faire
pour cela. Il n'y a que des coups à
gagner avec eux & on a bien de la
peine de fe garentir de leùrs trahifons.
On ne peut- faire que de tres petits bu-
tins fur eux..

Leur indifference eff telle , qu'on ne
voit rien de femblab!e fous le ciel. Ils
ont une grande.complaifance pour tour
ce qu'on leur dit, & font fferieu-
fement en appareAce, tout te qu'on
leur prié de faire, 'Quind rious leur

M7 di-
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*;Po mom*m )r4iOýr Oww Id Mer
pne D'wu avec mi. mon fre -

re, ils, le Eifoient d'abord & r tépon.
doient nwt à mot felon les priercs % 9u.»ý
S leur avoit appris dans leur langue.
NI= toi à genotm 1 k S'y nwttoiciit.

Otc ton bonne , ils Pitoient Tais.
soi, à W tadoient Ne fumes pointý

ik celloient auffi-tôt Si on leur di«.
foit. ecoute moi , ils écoutoient fort

tmnqudkmwnt Sï on leur donnoit
UtIq= images Ir un Crucifix, ou des

hý,?dcïs ils-een krvoient corn«
bijoux Pours7omer, denwMceque fi

C»cût été dr la raffadc ou de la porce-
bine. Quand je lew difois: c9èft de-
main k iour dc Dimýndw-, ou de la

0 1%
Pr-lemp ils me répondi.)ient Àmmd e
vo ieft bien. Yen fuis comtnt.

leur ddoîs qýudqtkfois Promncz
au gmd Maître de la vit, dé ne vous

ils rêpxbucnt ivst&

jc Yom le PmMets , ic ne f«ay

Pk s de folW Ccpendant des qu'ils a-
VWnt ac Irem dc V -*cwd'*Ittcs boife
âm
-ksFaOPÏ4 lu Anski4 ou ks Hok



Ln avec
de pcuc=ics"t à rcçômtu'çnOient touit
de nouveau à' eenyvzcr :. ccmmcý ri. de:
rica détoit

jç' leur. dèimndbis"
aient la -vie, & c*cl.dif4ola terre ouble. Ce-
pend= Icý&&moàcs Sauva&csgue icpiel-

qaýs Miffionau-o c= baptifées-Y & -luï
je font nwiées en fuitc èn fice d> »

glifc avcc às Franvis du Canada, q
tent fouVSt leurs. mari en
dutres , difint qu'elks''hé Pas.

fournifes aux Loix des Chré tiem ir &. ý7cIIcs ne fc marient quà deffcia dé-U cil
'lemeZer avec le Mmi , qu'ct= Pren.

nent tout Ic t-.mî» qu'ils s'accorderont
bim' en&ýbIre.ý éUe& ont Irt*

liberté t0à n de - chzni«.

Eur emti*ccs Nmions, . mnt que
kur &Ïre embraffer lé ChriÛiqw*fiýef
Tout le temps qu'cm ne lesa'iira pas

trayaiRçFaý, eçc-

lîC'=,:



* e mt,
wV i

liere ne rapý &JUý1%JUç liai il YCUC

de as peu ce, que - le- puis
dire- futce 1jèdondé fur l'c' rience,

le* 7ursque 'een ai auffi b* n. lu le au-
tres eèft1ý_dc 4U -.01

pô,ùrraý.dàWier ul e7l mde con -
nôigan-ce'dans'ùn tro leme

tefte ce,-qýe j'en aie dît Üankh-ement,
'.» . 0 . >.--, e

n a pcnn"te en vue d'offenfer quï que
e oit. fi ý e. - e

efire ia

CE A P_ 1 TR,,E XXXIII.
'Ureiiiii Joi

f0Va£esï>ý,., ý.9g tonpaïsIdts,- S-4
peut, m

ante-'Colontes àl'ý Nord au
Sild,

Vâtec trev>ýr'l - - ',
dès'

fiqUe -Cpt
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du sud du Mord. .8 1
le, il eft bon de dire deux mots des ter-
res du Nord afin qdon. puifle rec 1 onmâ
noitre par là-, qfil fé*oit foit aïfè, -d'y

etablir -de puiffýntes Coloniet.
il faut avôder-ý qu'il y.aýdevaftesfo-'

A % defricrets a hcr> depuis le Canada, juf.

ues aux terres de la Louifianele long
la Fleuve)--Mefb.à lôl'- Ainfi onferoît
obligé d)crüp-ýtéler --âen. du te*PS a
cetteý ehti -ife. Sai 2 ue
tous les- hoüveatlx, "n donm
nent de -Pouvraed, Cependant on y
fait des Progres con-fidciab, les quandý
on les'aýbittf comffiellcez:, » qteon
en viènt à ünê--fin--hçtlreufe --a*présù6it
bien, trava e.

.On a tîré de ends avantages aU.tié.ý81 aujourdhuifois,- on- en tire eneore
de fort ýèoâfiderabIés' de li. Pêche -des

poiffong, - dpnt -on- .féchoit-!-tine artie-',
par ce itlon ený--eaifoit--uin gtan côm"-"

merce , ans les pa-s chauds. Et 'celaa s de millemontoit au rtécle pa ' plu
ou douze ccns Vaifleiux. - Le grand
Banc de terre neuve, lesbancsvoirins,

1 -es Ifles voiriqes, le Cap J3retoý, IPI-Ile
per-



182 Nowax Fougr tp»wàr Ide Mer
percée & lAcadie, fcnt ks plus abon. dc
dam du mSde pour la pêche. je ne fei
parle pas ici de la Pèchc du Nord 1 4LIC vr
la France preterid lui. appancatr par le le
tître des. pmmicts pofféffeum Ces pê- cf
ch= étoient des mines intarriffibles la
poýz le Roïaunw, qu>9n n'auroit pû Y

kù Mer, rien avoitfoutenu tout q
cela de bonnes Cokaits. Mufieurs 0
Va* éa qà -Peuveot &Ier.tou ks ans d

Rotau'nw 1 -la cks Mukno'ru, des
Ba1cinesý,, & e Loups-nmi-ns , dont

on peut tircir piullec" -bmiques dlui.
le, propm aux manufa4wes domefile-
ciWs dont on pourroit in8me tmnf-
PO= une partie dans les Pa" é=n.,

On fîait que le -[cul -cocumce de
la -PéchC qui fe fait for.ks Côte du

'lm - 0 090Caàada fcýnt la-, c4 pmtwm c
tabVemem confid«qWes ., que Von a

fait dam cce cndroits de
Il A vrai, que l'on nev*it pais etwoo-
te eu le temps, ni Ic mien dg fonder le
Païspour reconnoitre, s"il y avoit dm

Nlincso* cqXv on y woit trouvé



du Skfd. 0 du Nord« .- IS3
dc I-)Cp tain, &i pk=b , du cuivre, & du

feron pluamrs lieux, & on,01, décou.
vrira, faas doutc,àans, L ftýtc, Al S a
le loiGr d> Y,ýpenfer. D-aiUcprs k pays

eft fort r m à f=nir lies
.7ai qu100faires pour, *rc valoir les minCSI)

trotivm c ck4 gr
-y a plufmrs -cndgý>its

ou on eouve une ctýccc &marbreýbâ.
tard grandes ruines dc cbarbon
de terre, propm pour ký fixua,ý & et

a encom un certain ^ 0
PUIM IM

femble dtez à
Pl= on av=c dms lc-,.ffl > PL*

on eo;iyrý,,dc béIIcý4ýe m
'Gog

dron dCIý Vaâkauz, -cks-ï»açsdç fflyi,w.
ries Y' des- pins S &S çapý,$ - Ckt Ceiâtse

des Ezýblcfopro à tOU4* fo=
d'ouvrages, & fur t'out' à conftruire des-

.e dice Ar
mé Cs SýfatCS qWotz y pounçn*t for.-j
mer, les - Matél&cit& pomrowat y -avoir
de Femploi en - =a mnps, &y trou-
ver fac-leuwn't'Ics Mïcw dy entretese
zir Icun cs- ýIL fe fiçonnctpierxAV=nC
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2- Ï, aumau Foî.4ge entre Li Mer
meme encore davantage, *& la Mer par

le comîiyercë-,, & la'n*a'vïgatipii dé lý>Ôc-
cîderit, par ce- qu'6h'y Vbïacre ý be;au-

0,coup plus qm-dan i ., rient que
le - not-'bre'- des V*aîircaux y eff plus
grand,

Au comm'encernent de rétabiifr-.
rnent-lu it ti 4 ýlîP-n- Colonié- dans le

i tous ce- ànS -cent
niflfé écÜS de - ns c, rendre

lé -giin dès- -pý'-articuliêm. IE n 168-7. cctte
foràtÉe . avoit trîpl tr del N ' , Pel

leterlecs doint les ýVaigènix' de retour-leson
ailkkhâchàbéaùcôùpý Urfaitr$ Uau,
c*tniýckewmà fle. aiù un

qui ne týrîra jamais - . co.m-
me nous .1%vons ôbfemé par les -gran.
des découvertes., -que -bous avons -'fai-0
tes* PH -n'y a* ýînt deIl eft qu PONationt-I diet 1OEu qro ui aient*tant
depanchet poùr 1 - a

es Colf)nies ý que les
A*nglois & Ici -Hollàndois,, Le,d e S Peu itce p s ne leur permet pas L de.
û1ceure r i n-titiles dans- leurs fm-ifons. A i n ri
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-Ics vade$, contrées 'de l'Amerique, dont
j'ai fait la derription', ,pourront 1' faire

défor miais l'ame de-leur commerce,, Les
particuliers,. qui, l'entreprendront fans

interefrer leur pais n*e man uerontpasd' èe "frir, 'l 12
.Y F u Is pqý=ontaif ment con-

tr'ader ý,auo*nc"csý-- -avec les Sauva gcs
& 1 les'hu-inarder,..,, Les Colo-aie.s 9wils
y etabliront-, -feroùt bien-tôt peupl
& fe fOrtiAero-n*te--dans ces licùx''là' avec
une depen- Cý mediocre. Ils fe conten.
tenteront eun ea in -médiocre* dans les

cammencemens Mýý dans Ja fuite,- ils
feront dé grands profits ar le moien'Ir eta«O
'du conunaceconfiderab c, qu'ils

bhront.en ce pays- là %, 0
On trouve en Angleterre, & en Hol-

lande un. flort grand, nombre de maÈ-
cýandifes,, & de manufýâ-'ures'dc t'ou-'
tes týrte*s'-* qui ne peuvent pas fe - débi-;-
ter, ni fe c.o4rin= fur tes lieux. On

é . tabliroit oe'n-c cLvantagç Ic commçx, ci,
& on te rcnclroi't Plüs grand en tranf-
poýtant ces çhýfes dans 1"Amcri- ue., ou

on en poMoiý faire un prodýgieu%.dé-
bit. Et Pa'r,Ià,-'oti r'cconnoitroit cnccý-

re



iS6 Nouven« roidge entre la difer
te imeue foý n#a elîjuf9üM a pre-

nxwei?àès de la Prov *dcnce tni
pais PC

#fCalu que tous ks" du , 1mnxmde de
,"UMS cWe ifelàtre= la fç>-

cSl "katîon-l Me'. com-
t1à«Ce efttrc le-s,ffl r-étites Nations de av

me& - dë f*è - * a Ça,'
ponc-r Ëâ ce moien

lu wmz,.de - PE ar 'toute h M
main m-«rre & de IMMUC les diver lpcuples c

-qui font réparAms de cW & eautre,
&

Pm , çÉfi "bus--èft a Ifi nétm

ceft!qucj[%iur che de gmn-d & dc
glorieux-, de zaaner des bataiRcs, & delu V cM cke fujm les. maisîteft

clè,mer Itï amc*'-Ijc4ù% Chrifý, en
di

CUcî.e piizic5p;d bût que le

fS topo c cn pSnmt cme grande
reme cfi cYanimer les Chré',

tiéhs'ï îwndre le Rol"aum'. du Seiencurf
-iýîiërër les pmrlcs Barbares' à% ftyjn-
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du Sud cr du Noird. i1.0
gile pmrw aggrandir fon empire,& con-
triuer par Il au falut de tant de pauvres
peuples, qui ont tant de befoin d'&r
infiruits & édlirez,

il fl ceMtin , pour revenir au coin-
meceg que -leï pelei esy qu'onk peut
avoir dans le Nýd, font capables cie
fairefairm e ltresgrads profits. On -Y
trove des peaum d'Ians, ou d'Orig.-
nmu%, comme on les appelle dans l
Canada, des O=r, des Ca{lo-s, des

opscerviers, des Renards noirs, qui
font d'une beauté uierveilleufe, &CqU
ont valu autrefois cinq ou fix ce=sfias,
1 caufe Je * eur rare~é,dewsR Renards conrw
MUns, des Loutres, des Martres , des
Chats Sauvages , Jes Chevruilse des
CerÇ, clestorc-Epics, <lesCoqsdpl>n-
de, -qui fonrt dune groffeur extraordi,
naire, des Outares, &une infinité
d'tea ninsauic, dont je ne fiaî pas
le nom..

Onm7p#che , commte jel'ai dit, des
EtuneOns, dmeSaumons, des brochets,
des ceMpes des 'ortres cxtrememe
grades, dms Anguilles des pons

armez,

0
&- 

1



Mer
gmcz, des poiffons -dQrcz..,. des Achi.

gans, des Bàrbues-duqFý àFandeur pro-
igïc C,---&-d"auticsforteidepoiffons

fans. nomýié. ily' a au£i déquoi exer-
cer les Cluleurs. .-Oq une

. y gguveet
nne oucusdre n= qui- font

idorùmc% des pelotom.4é. =ffe». on ya - S - .1; -
-tue des Perdra* des'-C na= de. toutet
forie', - des Huars, wUtcQýt la voix

humam"e ar leurs cris «qýi font d
.une* beauté & deunediveýt';ÇÎ dý cou-
couleurs admiçaWeý dce. Tourterelles,

nuers-i- Mcýý-t es Herons
des 49nesi _&S, outardesi j t le

%M - Àý iý,
j4ýde'- t ou tcS -fôrtes dc. vîan ý1ë en -les

imngeant une fort grande, abon-

d ' "'de't o'utès" fo' Utreance rt,.es da g'bier.
Le..gïandFleq'vedg-St,.,Laurentýdontr - rfejýaî û1i n 14urs fois trave.mentio

le paü- ýéS ý Ï ro parle -rhuiéu & ý yýü ' 1-ac quç1cs.Sauyýgcs ap-
f à 'DQ
pý11c1ü 0 ee À ario c e a dire, ýcbcau
Lac* p tic-.-.ccntueucs .'de Ion-

par fon-grand
le, Ict bqu qa quc
it -Ces, lieux aiant

cor

F

S

0
le
ci
Pl
au
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Pl
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cc
dc
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du Sud c.r du Nord. z89
correfpondance avec la Nouvelle Jorck,
les perfonnes éclairées jugeront facile-
ment de quelle -utilitéferoitle commer-
ce, qu'on feroit par le moien de ces
établiffemens. Sur quoi on doitremar-
quer, que le milieu de ce Fleuve eft
plus pres de la nouvelle Jorck, que de
Quebec Capitale du Canada.

Le Fleuve de St. Laurentdu côté du
Sud à une branche ,' qui vient d'une
Nation, qu'on appelle les Nez. Percez,
ou lesOuttaou4Is.Au Nord on y trouve
les Algonquins, que les François ont oc-
cupez. A l'Eft habite la Nation duLoup
prés dela nouvelle Hollande ou Jorck, &
au Sud du même Fleuve eni fituée lanou-
yelleAngleterre,ou Bafton,où on trouve
plufieurs Vaiffeaux pour le commercec
Au Sud-Oiief on voitlaVirginie, qui
conjointement avec la nouvelle Hollan..
de fe nommoitla nouvelleSuédedu pafl.
A l'Ofieft on trouve le païs des Hurons
ain Cppelez: par ce qu'ils bralent leurs
cheveux , & qu'ils n'en laiflent que
quelques uns fur la tete en forme dehui-
re de Sanglier,. Cette derniere Natioa

N a été



-zgo IVouveauVoiage entrie'la Mer
f 0 'qa ete prçýquc taute de.truite'p2rýIMI..ro.0 cgquois qui ont .111cotporez Ie rèfte des

Hurms Pa =i eux. i 'ay aýouté plu.
fieurs autres paoi"s-vers - »Ic Nord du fku- tilve St. 1,.aurent dm la Carttgencrale, &7 sip=iculiere, que --j'ai À= ùCes dans le dc
.Premier: volume de n6tre ýDécouver- le(

d.piLa grande Bièé -de Hudfon ert. aùflrt j
znarquée auNord de ce Fleuve. Elle a CQ

0Ictè Dce COUVIem par le (-*S, icur Desgro- _Cafeliers Roch=ka=t avec -lequel jeà
dete fort fouvmn t t endant gr(

lor.,que ai demeure dans, e na Les
An is lui ont accordé une penfion, Pei

Monficur & Blatbudli premier fe-, ef
rrptnirp Am-c (.««riprrioc Am der

11 r%; W A n-olot-p"im A;r Pannp'e MPe

,que ledit Sieur -des Grofdiers t'toit en
Ang^ Icerre encore vivant.

Ceme Baie dcP.udfon eft tfituée au
-Nord de la nouvelle France & de ce
fleuve St. Laurent. -a plus4c qua-

Uelcew Iïèacs.-d'ýtendueà*n tom -,fens,
par =C"CHC leeft - pas fort ZéI.

de -Quebec,.-c-o '.on le -Pm -remar,
quer

ne
fea
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dro
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du Sud <r du Nord. 29 t
qucr dans mes Cartes. Cependant on
comte au moins huit cens lieies depuis
le dit Quebec en décendant le Fleuve,
pour s'y rendre par Mer. La naviga..
tion meme n'en cn pas fort aâlée. Le
Sieur Degrafeliers fut un jour obligé
de relacher, & n'y put aborder qu'à la
feconde fois. Il eft même fortdifficile
d'y aborder,à caufe des frimatsprefques
continuels, qui y regnent.

Pendant que fétois à Quebec, les
Canadiens difoient , que le Sieur des-
grofeliers leur cnu faifoit bien accroire,
lors qu'il les affuroit, qu'on avoit de la
peine à s'y rendre,à caufe des glaces de
fept ou huit pieds d'épaiffeur, qui y
dérivent du Nordavec des Arbres en-.
tiers,& la terre même, qu'elles entrai-
nent avec elles. On y voioit des Qi-
feaux, qui y avoient fait leurs nids, &
ces glaces paroiffoient par ce moien
comme de petites files.- Je ne vou-W
drois pas aimer, que les chofes foient
tout à fait telles, que je viens de les
reprefenter.-àMais ledit Sieur desgro.-
feliers,& d'autres m'ont affuré, qu'ils

N z ont

I



19 1 Nouvau Voiage entre la Mer

nnt naffé entre des glaces., qu'il faut

trauerfer I'efpace Àle quatre cens heues:
qu'elles y font prodigieufement gran-,

des, fouvent éleèes. les unes fur les

autres, pouffées par les Yens, & plus

hautes que les Turs des grandes villes,
fouvent même efcarpées comme des

Rochers enfoncez dans.la Mer, Ainfi

on ne doit pas s'étonner, de ce que les

Navigateurs nous difent , que ftr ces

bancs de glace ils y ont-pofe des For-

ges, on les Forgerons oftt fait des An-.

cres, & d'autres gros ferremens a Vu-,

fage de leurs Vaiffeaux.
Les Anglois ont encore dans cette

Baïe de Hudfon les Forts de Nelfon &

de Neufavane. La Cour de France a-

voit ordonné cy-devant aux Naviga-
teurs du Canada, d'en chaffer tous les

Anglois. Mais ils.en furent avertis,
& ne manquerent pas de prevenir les
Canadiens en envoiant quatre gros

Vaiffeaux,au fecours de ceux, qui ha-

bient dans ¢es·lieux-là.
Enfin pour ce qui eft des terres du

Nord, du Fleuve de Saint Laurent,
on

t
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duSud c:du-ZV0d. 29ý
on y trouve des mines de fer,& d'acier
capables de. rendre quarante ou cinquan-.
te pour cent 'de profit, quand on y vou-
dra travailler. On 'en trouve de plomb,
qui peuvent produire environ trente
pour cent, & de cuivre , qui peuvent
en donnerjlix huit, & felon »toutes les
apparences on cna pourroit découvrir
d'or &. d Vrgent fi-~on les cherchoit.
On y avait. eûv éié des Mineurs, pen
dant .que j'y étois. Maii les François
vont un peu vie dans leursentreprikes.
Ils veulent devenir riches en trop peu
de temps.. -Ils fe font ctonctrebutez, par
ce quetces -,Mines ne: keu apportoient
pas l'abondance tout d'un-coup.

,Meflieurs GeninsPer&FiIs , qu'on.
y avoit envoiez, pour y faire travailler
aux:, Mines,me dirent eni ce tempsp-là,
que voiant cw la- Compagnie n*e leur
donnok. pas les app oinemens, qu'on-
leur avoitromis, ils. avoi4ent prus la.

douindc s4én reïoumrnc hez -eux.&:
Paris. Que fi les. François, qui étoient
alori en, C nada, encifent.en autant de
flegme,que d'autres Nations, felon que

N 3 Mo*



?-94 NueuVige entre la Mer

Montieur Genin le Pere, nme le dit-
en ce temps- làa ils y auroient indubi-
tablement reUili.

Enifin ces. terres. diu Fleuve- St. Lau-.
renit produifent toutes fortes d'herba-
ges, &ý de feniences.. On y trouve a.
dudliement tous les matereaux propres
à bâtir des Vaiffeaux~ de toutes fortes,,
des tmndrieis,3 des planches de bois de
Ch&ie,& de toute autme dj'eoe de bois.
De plus, la,- prodiieuke quatititéi de fa-
pins, qui s'y rencontrent,. fournit les.
gommes en ahondancepour en faire du

-goiidron. Par dellùs tact--cela-, la pet,
ketcrie dent nous;.vons çparlé , & les
cendres.' dont on peut faire -de la pot-
af1f?dfqlklcnputlt1cr plus. de cent-

cqunemille livrs tousies ans, &

quai Teles: font -capables de- faire fub(i-
ftefu»' gr=4 nomnbre de -pauvreagense,

toute& ces Cho&&~ diieije. ,Lonî-,capa-
Wes4et plùr uth oi on~~aL

ce paaa4à.
Ce qu'il y a -de plus remarquable,.

C-cfrt, qye.ceuxj, qpu Lfnt. les maîtres.
LIc
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da Sud a- du Mord. .9 ý
.dé ce Pais , peuvent tenir-en bride Plus-
de mille Vaiffeaux, qui vont tous les
ans à la pêche , & qui cri rapportent

dcs hLiiksde Ralcincs, des Saumons'en
affiez grande, quýnt1té' . pour en fournir

des Roïaumes entics & quantite de
Morrhues, 11,faut de toute neceffité, que
tous ces Vu*ffeaux- fe rendent à Fifle
percec, ou. nos Recolkét'ent une pe-

maif= de wiffièn , aupres des Cai,
bannes * pcfchem-s _ qui ' -y vont pen--

dant FEté-', pa ' r ce qWil n1py a point
autre aDord %tlen'- ce pais-la. Il W y a
-ppint de Foriffeffe -à. Pèntrée de ce Fleu-
ve". Au mnoins je ii y en ai point -veu.
-Un étâblid*tn M* q'ù,e.on,ýféroiten cet en..
droit, --ferimt -fzu doute r7eiîff-r -lé corn-,
merccý? & le- rendroit fôtt avantageux,,

en -càýý qu'o-n y vSlùt mettre, une bon-
.ne Colonie- ce qui fetoit fort aifë.

Dm s- la>*fc. rÏPt ï6n' . 9ùe nous avSs
pubfiée& lï Louiliané & des, ýten-es
-,&" S ùïtý qu e. - ec î ý Pd ve-
rit:àblck*nt les -dtlic--Cs re rAlheriqtwl
nom avens parlé de-t-oùs ks animaim,

dônÎnoüs avèm -fak- mention cy- defFàs.
M. 4 mais,



2 96 Nouvzeau Voiagc entre 14 MerI
Mais outre Ceux-là, on y trouve grand
nombre de Taureaux,& de Vaches Saù -
,vages , qui portent une laine frifée. On
peut les apprivoifer, & s'en fervir cren
fuite au. labourage. De plus ils peu-
vent fervir a la nourriture, & on pour-
roit les tondre.tous les ans comme les
moutons, pout en faire des Draps audfi
fins & auii bons, ,qu'il yen ait dans
l'Europe., Les Sauivages,. qihabitent
dans Cespas-là a 'ot jamaispi é
truire Ces animaux, qui diangent de
contrées fclon les fai-fons.

On. y trouve pluleurs herbes mcdi-ý
cin.ales, u ne font pas en, Europe, &
dont l'cft eft infàilhibl ldon Vep.
rience; que fr Sauvages. en- ont -faite.
Ils s'len fervent'pour-guerir toutes leur&-
plais, pour1 fievre-t* e-&qat,
Pour fe purger, pour- appaifer la, dout-
keur des -reins, & pour deLemblables
maux, On y Y, roaytve aui quatité de

poifojs, conm de orce d.citron-
nier Sauva e,&da d'autes dont ceepeu-
Piles fe fervent pour faire mouir leurs

enneis.Les, Serpens fOntccmnuns
cri

et

qi

n,
rr

d



1
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en de certains endroits . particuliere--
ment les couleuvres, les.-afpics, & une
autre cfpecc, de ferpens, , qui ont une
maniere de. fénett' à la.'que*c. Ceft

pour cela , qu>on - les- ap elléferpens
fonettet Ils fýnt ''prodïgicurement longs
& gros , & môrdent'dangereufèmm
les paffans. Cependant le font->,,
que quand on touche les herbes, oûle'ý

petits--bo4s, aufique ils font attachez.-
NLis on -trouvé- aufri <W-remedes fou-

ireraîns ceintre1turs biefures-, dans - les
Feux o'.Ushabitent On trouve
auffi -'en. cés .*p4*zs- l'a' des - gr'eftouilles du-
ne groffeurfurprermttr'. Leur croatre.
ment eftauffi fort-, &'auffi' penemint
que lé, rneuglem'ent des Vach- es.-I

on"Voit- en ces pïis, 1 les MIeMct-ý
A rbrm, que, dans lý--.4ropç. Mais il y
en aýeùne autre cipece., cornrhe at,
Ujarerna,,qu,é..- Ce- font --par exeniple

des cottomers > "& piufieurs autres.-Ces
Arbres. I*cttqmnt de.prefôn&s racines,

W bonté & la -fertilité du
tçxoir.ýý. Mais-.Ic Plus -erand-a

Ný-

1



Mer
que l'on peut tirer de nûtre'DècOUyeýr.
.te entre la-Mer glaciale, & le nouveau
Mexique, coafifte, comme je f'ai dit5

-&l %ce que par le moien de. cé & terres du
Su4on peut trouver la COUP -for-Doti Paf-

feýP'OQf fe rendre à -là Chine,& au ja-
pon, fani dut obligé de ptfler IaLignc

CHAPTTKE-_X:ý-XIVe

La man- iere:,, ký Sastvqes -
tiennent leur, i Cmre& 'Leursiqwes 'leurs en-mfespe _ coWre

nemi-., & Ws cruautez con-
cre ks-.Eo-vpéens. -C ommnt on

Aie

arrïve fourenti que lér- Sa»Pages
mer'ent -de gSdës cruaut'm' cqcintre,

les EUyOPëéùSý, IqtUh&îfi,ý pmteh&nt,
es

ou Imtré Y le " *às téuýý.le4xs,

m

m
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Bourgs & Vlages' ls le font d'une
voix fi élevée, & d'un ton fi cflioia-
ble, que tousceux, qui fontda ns leurs
Cabannes,tant hommes que femmes,
en tremblent die fraieur. Leurs en-e
trailles en> 1ft -emues, & c>efl par l,.
qu'Usaiks t 'la Vengeance.

D'abord tous les Vieillards, & tous-
ceux, qui font definez àtnrleurs
Conféils, fe'rendent tous -en diligence
dana la plus grande Cbae, où loge
le principal Chef de leur Nation. Là
l-'un.des. Chefs , qui porte la parole,
debire :ou foers par c-es -mots: ,mes
Freres, & mes Neveux, une teleNa.-
tion- a tué -de nos, gens.ï Car quand,.-
on ne leur auroit donné qtWunwes-foi-m>
bic fujet de mécontentement, ils ne
manquent jamais &dc dire _. qu'on - les
a tuez. Il1 faut donc, ajoute le Chef,
ailer en> guerre conrreux , les ext-rrmi-m
uer, & tirer vengeance du mal, qu'ils,
UOrns ont faiL, -si tous Ceux, qui aff-0
friwàa ce CoRfcilJ.répnet ls une--
après les autrcs Nke; oe,~
&ýilsftmiene4aw1eCam

N-G 6e

E

1



i pendant quhi ptt Sauvage a foihn
de: temps en temps ,d naLIer du Tabac
dans la tête du Calumet, cela eft pris
pour le conLentent unanime de la
Nation , & de es Allir..- Alors on,
,mit de temps -en -temps des bandes de
Guerriers., 'qui partent.pour aller- furmb
Irndire leurs, ennemis, quoi quil
ibient. fouvent les plus innocens du
monde, de 'ce -que quelque -Sauvage-
msak-intentioné s>avife deleurl impu-
ter.

U n -jour-les-Iroc9uosfet-Sftr-ouvans W.-
ù dequelqu mecontemtemeit4 quy

un .François du Canada"leu'ravoit don.
né, is ne voulurent- po.int attaquer-
toute la Nation. -Ils fe contenterent de
décharger leur- fmrur fui' deux-- d'ente>.
eux., qu'ils ttuémIt.à coups de hache&.
Aprés avoir attaché leurs advres à dc-
girls. pierre, ils les- jeetérent dans le-
Pleuve, & les Iaiflierent aller au com-
rane die 1'upu lérobbcr aux atures
lh connoias det~te noire' a&ion.

k nelr n~nAnr>t~tr a

M

M
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îïm ý Sud, Çr du Mrd.
.fr PM-= a-fe rotnprc,,.. Vou - nýçâ-i .fur Ic rivage, deu

ctié cet -c«p
& pmfýUc *èonfumez.

Les , Sauves, veiant qu'ils. étoient
foupçonnez du- fait par les -défenfes-9

qu'on leur fitýdeec plus ?,àpprod*,rý4«
-Fýrt ni-, des,

mes- xpe, les- Camiein ne, fe, Vange..
affent- de -cettebarbare-affieo. Peur S_

preyrnit -les, efietsr, >, ý usmatémnt aux
trois ýRivicrcs,,' . 0 ils,, tiiareiht -Conftil
au. nombn, & --Cs. Le

refultut & leur àffcrnbl c fut-i, - qu'â falaim-
loit tacher de. fueprendrc.,,. & de couper

la gorge. à tout ce qu'ihy avoit alors de
geàs aQucbe. £àpiule du Canada lai..

quelle étoit encore-àloW'rTiakpou
11-eft iiifficile.,,dc

un Confeil tend Par tMtý,.,dé gm-m -à-W
fois, qui fane doute n"étoient. Pas tôus-.
d'ýun- mên» kntim= La froviden,
cc doné, +i
tioà-de cettir. »ttito;, IC

1



Non' IVUMW nedèr- ##$»V-l Mir

8t ýe-éibît ,a=Oht î ëM ýý d'in.

clination en donnâ -avie- à Fim des
-nêm*%nomiW Frere Pacifique, lequel

en aVerét'ýà» ffi-tbi,-krs Franç=* ;:' -Cda
un PC.

tîtIFýWik Ws dé ýp* m de

pargmà r*eà-. à ce SauMe'pour le. recom-l"p t,ier tic de
encore de

Plus confidémblm, non feulement pour,
-apprendre'ttýqui-.-fe. ïtbichirwit- -contre
-le Caiiaclïem,.-p« cévz-dè faNation,
mais encore pmFcbcr. à lerdétour-
ner de leur entrc'p;ife.
- Ce Sauvage s2cqui= -bien de fa,

mmiffwn- -11-m ' -fi hemcufe-
que nS feulement

2 kUr.ýftt abandonner kurpremierdef-- tîn sim «il Ieur ped-nada m'_f - eme
Y - renoncer aW

o'- dunwntý de ferecoii-m-

fun*_
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Pei*

PUEZ
"aifmyll fut-ME

'ýW,Çaoitairm de la
Na men rendto ta deër-Inieurtriers

Camdiensy pSr en-faire ce _qWik,
,v.wdroicnt, - Powccttfct leurs -Aa>.

ciew eurent iàrdm., de W-madre a_ QUL"
bec pourtm=, à Cme ýAûaiw.

La " Cid= êrac-,Îà Parkre Ët
-aux leur Sauvart fur cefujet, les effî;ià

.e"îd% Cep mWani -Emfam. reflexion,
en futete fur -la fô;tkq&*i - fut. là à=*.-

ùr ne
c àliidâ - &-eâppwim- -ýCtê& - du

)kj> q1u:
kur avoit tôù'jom UURUZ bea»'*d-1 ý - %

-Wbi«W« iîýCmm2 air
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tendre le fuc» es- de cene ,IwgoSuon-,
ImIrèquoie ==tküm Cri'

cis mil£ 1Iqýantktc de
.,.donii=nt

kw, fcio
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je
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par leurs
ap li -ecolac de
-ce=, 06t V* =*z î ...diW Sgam-

a -- ' $016
gmt kuri Aâkz - %,la -ýgu= 1

f là pSz le, i IÀ. définse nt -les p rifç n-
mers dire ils.#À" ý4Uc Imi ' ', &

reiýufchtht.ilteineru. Lnfin- on- ne par-
la, & on n c.- répondit- que pardes-pre-;--

fcùs ' * - paRrci»,pgm dcý paroles
dm.$ kmi

-,W màffaté > fmt-..C'-n gredmombre,
-Mais ordt*naw*etn't-pm,-cc pas celui,
nul, aeedrlul qiý,W- c&4týw-. . V
k cec % SccIcý PCUPI

---Quintffl AOec
Nad= _MW
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du $ud cw du ïMor-d. 1050 *0tion de celuï qui, a eté tuée. Si * leameurtrier efi rencontré par. les. parent
du Dé'fnîi%,avantqdilait.fatisfait, à
eft mis ïï ort fùrk -,charnp. Suiv »

e . M 
ant

donc cette'coutu=ýavaàt-quc à- Fé,,»
rierc, les Ancicm, & les Capitàincsjp Nges euffdes Sauva ent commence, a par-

kr ils fiient un, t de douze -Pcm
aux d"Elan4 ou egn'aux,pour
cir les. Canadiens àfia-'qucu xqut. ai-
greablem'ent ce quýiIs. avoientt a di- .

Ils-firent.en fuite un fecond, prcfcnt,
& le jettercnt Pâ& des Canadi=

difant., que ç ét= pournettoicrlÎpW
cc:ran0ante.dti lieW,
voitéi 7prýùcfim
voient tu,' -aucutic connoiffancè de-céttc,da P Ic Co fakaffare > -q ýcs UP & qS

tou les cis jà Nofic)aavojcntoi&-
m ç(xýif 10 Cie

cadaýrcs
au bord. qw s avou=
'Portez - de, s k ýl>oise ils y ajoutérent

dcýx kobbes de Cafters . fur -Icûïuel-
les
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c6 Mouvi4m Prýidg# eWre là- Mer
1.Icý ils devoiem fe r"ferpour fc de.ldf.

fer du travail- , gtsus Mient touffe, rt
en lee enta-tau, Le.qumkrnc dcvoit

s'étoient-.fouïlle.,% pu ce nWfacre &
pSr leur- rendre 1-'cýpn*t , qu'ilsavoieilt

-perdu,,. quand ils firent ce malheureux
Sup'. Le càiquiéme pow CILcèr tout

-le- zýentà»m-' - que les Canadiens en
"çoyeu avoir. I.C fixiém pour'lýicr

me-pam »Wielable avec ý_1 les FMnçOISý.
ajoutans que defortnais leur haches-

èèndues, fmg. frapper Icurs
,£Dur,, ks jeutroient fi I'OM')
qS jamaà perfonnc,: -fie les- pourrok

P dire., que lm
Nation étam-eti paie arec Iés-, Euro-

Ms ces Barbms Wawoient -plus d'
Mmes qlw POU la cba&.' Le scptk-a

-dm que -W cma4em- éu4fSt -Ics
1 Il - tîft -il dire datm leur

emr de la ut eamder aux -dett%
meurtricu le è«don la fanic quUs



dfw Sud. er -du y"* 307
ils ' offirènt en fuite qtiarititè de col-'

fiers deporSlaim * afiunier un f=
de Conf&.àU%. Rirx* M-jr, OU
roc UOIS étOitttt f0ft

tre
core un autre prefent ' de -deux mille
grains de porcebinc noire, & blcâc

pourý.. fervir de bois & d'alim= Z Ca
deux foui

Sauv ne fo»M.Pùfi amae
fcmbicè'quele--Cahà=-a la -bSci=
Le feu.'leu- étant doar r=eflàire * pour

famer,ûs en. affummt pný'( ce -tovjo=
dans lursý-ankikb

mèmc chofe chez çux d"allumciun.iàu.

parcis, & .1ý» adais, - q 'ô', vcdcmt traim
UM

-IttcajpQmz4ml ',union
Ikk N

el
dOý*ekx :.afin de- -cSfkii*-* tout -Si

QUCIM
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o 8 Nou'eau Feiql ent'e la Mer
Quelq'e defl6n qu'on éCt à-Quebee-

de. punir les meurtricrs ' pour . prevenir
de pareiucs-cmàutcr, dans là' fuite ý. On
fût pourtant ebEgéý.dr kur pardonner,
par cè qu'S n*it pas"Cn 'état -de re.,I
fifler à ces. puiffans -ennemis. . On leur

dc=nda donc deu%'etaýe%. pour fervir
de cautions. dc'toittes,,,kum p*rcýmeffes)

ils donnérent au Pere J 31eph- deux

les- infimire.
rfoulite én renvo'ïa 'les coupables, 'à
conditioh xeantrnoins: ciu a l'arrivée

àcs Vaifkaux.,, qdon. attèndoïtW-Eu-
ropé,ozi re.e' dcr-
nier rtffirt

t4,fai-fouvcnt oui murnitirer les FrànM
çois de cet= affaire & que mème ils
Mt fiït -itre Wils etoientfort in-
dý*- neïl: ccuc-a&cm- qà itoit de-

Mew M- DU s let. 0"
M't,ýýwluuu» M"qunup I t Fi i at"

làüt: qiem. le
vmt ainfi,,ýW- dxvcIureý_ ck, P
Us en - feroknt, Pour quéi hes

peaux



diu Sadi, trý du'X de ;eq
p eau% de bêtes. fauvçsrà 1-i-.place -decélý»

dc$ 4 P, qwCan CAS Us é 0 torrier(ýïejuî
& qUCýcc*Ux dc leur ~Nation- ne fouffrie
roient de pareilles iâi*ôns fans en, ' tirer
la Vàngeance -tous ý ics.iroquosj.iduffent.;apt*t 'l'vautre,-es,Us Perit, 1',Un . à

'En.effet ces 8arbarés en ont éte toum
joursplus i8folcns & D'nt meprifé les
Canadiens comme des gens faàs cSuir.
Aufri-quelquefemblant, quç'ks Iro-

quali$ aient.fait de traitèr - avec eux, il$
n»Offi jamais tien faitsqq7ç,a,,e politiqcte:.
afin de- tirer des'marcha es de P£u«b
rope,-au de -là dc ce quýi!s eonnoicnt de
pelleteries, , * 1 -

Nous'voions encore aujourdhui, que
la guerrt que les rro"oit ont aâuellem
ment âvec lu Fran qui iont en Ca-
nada'. fait cSnoù-'re* -la, cruauté Sn-
tinuelle & çcs- PCUP es Euro»

péens devroient-aWlument leur ker
les-arme à feii,ý-PoUr les reduirc,, &
pour les obliger, -üiêmè à fe rendre Plus
fédeiltakes i -lie, font, &à výivr-cXa la, faIýO b4bitans de rEurope. Ce
femit k. D»icjm *s ýcs -conycrtir- au



tiotrt -la Mer
-.LCS-Erpognots y ont
Meprucaom ne-> crà Wofi>

ment aybr àsarms à' fiu cucore î
dcm, fem.pc4m ýk1a qie. Çepenàant

tes teeù- fontpàs'pku maltrai-
-tel ins.-4nt auffibgnî8ý -les m«ka

qeây en ait au monde
vivést, d"anleun.fout'-Ie -joug lç plusa. IV 4

fox'ý,dam Mnivas.
Nos ?Mmiers -Rec-olleâsýdan;liprc-

mierc Colonie 4ù Canad;ýrcconnurent
cr;il>ord ýlan«cgxé, -«il, avoit, de

re"érfer le 'CoAil des Ireluois Ti
font -lei p1us-ý-rcdo4tab1cs -ennemtS' es
Europée - ns. Ils ju rent . que toutes

les -paix, que ces Sauvages -font avec
leurs ennernis, font feintes,& apparen-
tes, -pour -caiherk@ -iàfraâions, qu'ils
ont fakýes,*,ujt Traite. pre«dens. Nos

Reieuxent donc foivent veprefenté'
au R-o** dý Fraùce,'.que.' r amrer cesP Rý01 Aqe
Babares pour lest ý j%'r de pren-
dre dans kuri Confeil=s', m4ài-trr.àen re.

iwwlabiës a% Ia 'ý,Cq1on!e -du Cana

le ou -leiianitè enfans 1rýj«èW rept
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,(MS enfant fawes fourroient ctSS-
du lawenu -dès t, a*=, -qui kç-

ment =IdTýes -.Pendant ce tciiP"àào
que £es -rufians S"g&oicnt low ksJours

=nt ýC kwS PucnstoS ê= iffaruiby
élevez dam-la jLefigion -CwumSe

que Ics.k squan & la autres Sau'agesio
voians Icm Dourris,* Cauttelo,
Musde cette maniere âs n'au m*cnt rm

Fcnfé'-Jans IcursConfeils -a furmer àe
1.en rifes-come-,Ia.Colow*e,,

que lem en &nS ituroient été garms de
la fidelité de lèlu2 rs Pemo

CHAP_1-T-k--e,ý

Miens,
Coloiies. Pe!Ppes des Sauvages

towhwot le Cid, &,de la.urre

Rifle, 9 , 4w
pou-
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Écaý_van* leur -inftit't !ni -vendre, ni VI
a&=ý Wy .ý poffeder de- revenus je Ir

puis dire, -qwýil n'yý a pointeordre Re,- di
ligieuc plus propre» qui: -le nôtre à fou. 01tenir -Ici Cd-on 'les- cu'e, l'on' établit de

ia_-ýP«t dm Càth Roùuîns dans afý& .« 1 'la * té derAmèn* u!.*'. On voit veri
S que le.- dis par 4uefEin creur ni
Chid". uint a eùyôie . z dam le à ou-N fe

veauý,'Micx*l ne ou on trouve aù*ourd».
ýàun ùàUcs 01

bai une le il, de Eà uiffa'tes ,
qui ont ciéssux immnt de 01

ncn'Rxh*gie'x. 1Àýs nmi-&mm terres ria. If ;awn'y -ont as e Sbécs zomme daris- t 'les
le C= aa , ou nous voions que 1

endroits les plus riches, & les plui fer-
tiles font entre les-. mains de quelques

communautez, _Qw* ecnfont accoin
113VWX,%pen"Tý4-fehice &"no--s- Re-
1cèb, qUiý font pourtânt leýyreMicrS,0 1&
na44,

Les, fî .ý'F-rince
aiant faitdc gmndes imwespour nous

1 - ýJ -y -faü-e,
fScc forçéci.soe-R
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da Sud Ce duiNord,. 313
vé à leur retour, qu'on avoit pris les
meilleures terres de nos établiffemens
du Couvent de nôtre Dame des Anges,
où j'ai même fouvent, renouvelle &
marqué les bornes, qui nous reftoient,.
afin de prevenir les deffeins de ceux, qui
vouloient achever de nous ôter ce qui
nous en reftoit encore. Je n'ai pas deL-
fein de taxerni d'offenfer perfonne. Si
on me fçait mauvais gré de ce que je
publie ici de mes grandes Découvertes,
on doit pourtmt me laiffer en repos à
cet égard. Je pourrois bien publier
des chofes, qui ne plairoient pas à bien
des gens, quoi que je ne diffe que la

je ne parleray pas ici des grands a-.
vantages, que l'on a tiré de nos Re-
colkaâs pour les MifHions des quatre
parties du monde. Il faudroit de grands
Volumes pouJ cela. je raconteray feu.-
lement ici les travaux de nos Religieux,
dans ce ficde, pour les, Découvertes,
que nous avons faites dans l'Ameri-o
que.

Lorsqu'on établit la Colonie Fran-
O çoife
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-soife du Canada , nçm -e-ollet%, ne

&manderent aux Puiffances, ciue dou -et
hQmmes propres à cultiver lu terres, &

à y. eme ir, une ag«*'e, Iefý4eI3
,feroient comm"ez ýPar -un- Pert dq fà".

mille., ",devok èwe Ç=ulicr, peur y

ýcnfa" Sawazes, pemim. que-nos Rel.%.P
1 ve I?étm" c« de tous. Ot Q" !4POUE 1les »ffiens ayaàcées,,@ afm d-panM«r les 4

-auttes Nziom au Cbriftianifme. -Ces 1
ýReI»igièUx en effet expofent lews vies,

& ?açcoutunwnt. à toutes forws de fa.
tigues,âns le d ' ffcin. de porter lEvantme P

gilé dans tout- Ics çaàoits du Mon- d
dee

Nos Rcfigieux -ont fàit connoitte 0
*mcfi>is, que la Rt4*eigti Chrétien- d

ne, .& l'authom,«' & W uftke devoient aj
&e foute" d-lune - oýnneG ýunifon,
établie dans- quelque'fitu Smmode de
YAnwrique Septentriende, lâquelle c
TOUITOit telus en fUjétim phis & huit je
cens ý lîcees &,Pifs le- long -au Fleùve de
St. Laurènt On n'a Pom*t d'autre
Z»Icn. ey. aborder-, que par ren-kou.

Chur
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chure de ce Flauve. Cc feroit là le
vray meierr d'y faire fleurir lecomrner-
ce , & de l'y rendre extremenient a-
vantageux. On augmenteroit m&eepar
là le pouvoir du Prince, qui s'enren.
droit le Maître, & on aggrandiroit les
Etats d'un grand Fleuve.

On pourroit ajouter à cela pluients
grands Païs, que l'on poffederoit dans
ce Vafte continent fur le grand Fleuve
Mefchafipi, qui efn infiniment plus
commode que le Fleuve S. Laurent
pour y établir de nouvelles Colonies,
par ce qu'on y peut recueillir des grains
deux fois l'annee, & en quelques lieux
mênes jufqu'a trois, que d'ailleurs
on en peut tirer un tres grand nombre
d'autres avantages A quoi on peut
ajouter, que par ce moien on rendroit
tributaires un fort grand "nombre de
peuples, qui viendroient fe joindre _
ces nouvelles Côlonies. C'eft à quoi
je contribueray toujours de bon cœur
étant prêt de facrifier le reffe de mes
jours a une auffi'bonne <euvre.

i. Pour venir heureufement à.bout
O z d'une

I
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d'une fi noble entreprife, il faut,' que
les Princes ou Etats , qui voudront fe
prevaloir de nos Découvertes,e, y faf-
fent adminifirer la jutice •avec beau-
coup d'exaaitude. Les commence.
mens des peuplades eR toujours fort
difficile. Il efl donc neceffaire de pre-
venir les vols, les meurtres , les dé-
bauches, les blafphemes, & tous È
autres crimes, qui ne font que trop
communs parmi les Européens, qui
habitent dans 'Amerique.

z. Il faudroit faire conftruire un
Fort à l'embouchure du Fleuve St. Lau-
rent, & fur tout à celle du Mefchai-
pi, qui font les abords des Vaiffeaux,
& y entretenir les hommes neceffaires a
garder ces Forts. Pendant cela les
Habitans pourroient s'étendre, & de-
ficher les terres a vingt, & vingt cinq,
licUes _à la ronde. Ils y feroient plu-
fleurs recoltes en un an, & travaille-
roient cependant à apprivoifer les Tau-
reaux Sauvages, dont on fe ferviroiten'
fuite à plufieurs vfages. De plus og
pourroit profiter des Mines,, dont j'ai

par-
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du Sud ci du Nord, 17
parlé, & des Cannes de Sucre, qui
s'y trouvent en plus grand nombre fans
comparaifon que dans les fles de l'A-
merique. La raifon en eft , que l'on y
trouve une plus grande quantité de ter-
res propres à y planter de ces Cannes de
Sucre, & dans lefquelles on peut femer
beaucoup de grains, qui ne peuvent flet.u-
rir,ni venir à maturité dans ces Ies. Le
Climat des terres , qui font entre la
Mer glaciale, & le Golphe de Mexi-
que, ea beaucoup plus temperé le long
du Mefchafpique dans les ffles , dont
nous parlons. L'air y eft à peu pres
dans la même temperature qu'en Efpa-
gne, en Italie, & en Provence. Les
terres y font extremement fertiles. Les
hommes & les femmes y vont toujours
têtes nues, & y font d'une taille plus
avantageufe que dans lEurope.

Pour ce qui en des penfées, que ces
peuples Barbares ont, touchant le Ciel
& la Terre, quand on leur demande ,
qui eA celui qui les a formez , on trou-
ve quelques Vieillards d'entreux plus
habiles , que les autres , qui difnt,

0 3 que
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que pour Ciel,ils ne fçavent coni
ment il cni fait, ni qui en eft le pre.
mier Autheuv. Si nous y avions eté,
difent ils, nous en pourrioiis fçavoir
quelque chefe. Tu n'as pointd'efprit,,
ajoutent ils, de nous demander, ce que,
nous penfons d'un lieu fiélevéau deffus.
de nos têtes, où il eft impoflible, que
les hommes montent, Comment veux
tu , que- nous parlions d'une chofe,
qu'aucun homme n'a jamais vue? Tu.
fais bien voir, que tu es fans efgrit de
nous faire de pareilles demandes.

Mais, difent ils, peuxtu nous mon.-
trer par l'Ecriture, dont tu nous par-
les, un homme ,. qui foit revenu de
la haut, & la maniere , dont il y en
monté? Lors que nous difions à ces.
Sauvages, que nos A es étant deta-
chées du corps font agiles, & qu'elles
montent au Ciel cn un clin d'<il,pour
y recevoir la recompenLe de leurs ceu-
vres,de la main du Maître de la. vie: ces
peuples, qui ont une grande indiffe-
rence pour tout ce qu'on leur dit , &
quai fo ut affez politiques pour accorder·

en.
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Aun r4 nre t4fflt Êle Ouyon trouve bon,

ýjrr"
de leur propofer. étant preffez, répon-
dent: voila qui eft bien pour ceux
ton ". nous autms Anieri-a

yais& Mais
quams naRons point au Ciel apr la

njoa. 1*4ous &Uoils feu-leinent au p
ks A mes 9 -où nos gens voftt à% la chaf-

ou\ i-s vivent
q= nous -.ne fai-m

w noW Wnnxs, Tout
que-e..OOUS dise _eft bS po« ceuxb

qui font au delà dù gratid Uc. C>Cft
iinfi 1 que ccs lpcupks appellent la Mer.
Il$ ýOUtcntj que pour eti.ý ils font faits
Wune autre manierc, qut Ies gens de

FEUrope. Ce -qui nous montre? que
ja 0ni. 1 . qtu arro-e -9,U lante, & cclu*

ai- J, ur la convcfflon des
U quidoËne l'eac«m

1;riýit efflSt. cfi donc -de lui feuib

gu.>àn doitgucnécrixureux morncntý
cu pSples '% la foi.,qui &it, ==« a

pcw CC qù . i eft de , lifét cks sau-m
Ylafts touchmt li Ttffe ils fefetycnt

du nocn d>ud main cjchic-ý queusap«b
tell'ent 'Vicawie, qui à couyert towb

04 te



po Noeas Kige entre la Mer
- te la Terre d'eau, à ce qu'ils croient, h
& racontent mille fables, , dont quel-
ques unes ont du rapport avec le De- v
luge. Ces Barbares donc croient,qu'il
y a entre le Ciel &laTerre certains E- J
fpris dans l'Air, qui ont la puiffance, ft
de prédire l'avenir, & d'autres, qui n
font des Medecins capables de guerir Il
toutes fortes de maladies. . Cela fait, o
que ces peuples font fort fuperfitieux, di
& qu'ils confultent ces Oracles avec gr
beaucoup d'exa&itude. ch

Un de ces Maîtres Jongleurs, qui de
palfent pour forciers parmi ces peu- C
ples i fît un jour dreffer une Cabanne ne
avec dix gros pieus, qu'il planta fort fer
avant dans la terre. Il y fît un tinta- po
mareetroiablepour confulter les eiprits: Ca
afin de favoir , s'il y auroit bien-tôt &
de la neige en abondance, pour faire noi
une bonne chaffe d'Elans,ou de Caflors. tell
Ce fameux Jongleur s'écris tout d'un avc
coup du fonds de cette Cabanne, qu'il Ma
voioit beaucoup d'Orignaux, ou d'E- fi r
lans, qui étoient encore fort éloignez, doi
mais qu'ils s'approchoient à fept ou an

huit

I
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huit lieues de leurs Cabannes. Cela
donna bien de la joie à ces pauvres A-
veugles.

Il faut remarquer , que quand ce
Jongleur,ou pretendu ProphetenereUf-
fit pas dans fa pretention, les Sauvages
n'en ont pas moins d'etime pour lui.
Il fuffit, qu'il ait bien rencontré une
ou deux fois par hazard poutr s'accre-
ditcr.0 Je leur difois là deffus , que le
grand Maître du Ciel gouverne toutes
chofes, & que c'eft à lui , que nous
devons demander ce qui nous manque.
Ces Barbares me répondoient, qu'ils
ne le connoiffoient point , & qu'ils
feroient bien aifes de fçavoir, s'il leur
pourroit envoier des Elans ou des
Cattors, tant ces peuples' font groffiets
& materiels. Je leur dis un jour, que
nous autres Eusopéens avions de l'in-
telligence, pour fçavoir, comment tout
avoit été fait, & par qui. Ils me te
maignerent pour toute réponfe, que
fi nons allions habiter chez eux, ils me·
donneroient leurs enfans pour les ini-
fruire. Ces fentimens des Sauvages

O j nous



nous font contotre, q*e le plus grand
frit, que l'on puiffe faire parmi eux,
confifte uniquement à baptifer quel-
ques enfins moribons Pour ce qui
à des ýdultes, il faut travailler à les
rendre fedentaires, à les civilifer, &
à les accoutumer peu à peu à la predi--
cation. Encore a4t-on bien de la peine1,
& on fait peu de progrés fur leur ef.
prit.

Les Millions, de l'Amerique Sep-
tentrionale font fort differentes de be-
aucoup d'autres. On n'y trouve rien
de ce qui plaît à.la nature, rien qui ne
contredìfe à l'inclination des fens. Il
faut y effiiïer des fatigues épouvanta-
bles, & fe preparer a des Travaux in-
grats, & fteriles. On a peu de fuccés
dans la, converfion des Ames. On y
trouve des obfacles facheur. Cepen-
dànt ceux, qui s'y appliquent avec ze-
Ik, avouent, qu'ils y trouvent un char-
me fecret, qui les attache a cet ouvra-
ge, de forte qe dés que quelque ne-
aefflié les en détourne, ils font dansun
itatvioent'

Cekl-

w
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Cela tWýa:touioun mni de bon àüà

gure ks -ý Miffidat de ce aïs-la
q«j>â-iý que ieuw*

tbmdônàera fýàs tôtijouts les, péuplés.,
qui y habi'tvnt, à leurs teüebits, àa-tüâ
reiltsé je troic e que Ditu tiÊmfient
I?èfperance dé leur eôâvêtftôh par ée

lKiLliffant amait , par lequel il etigage lètru ifflenaires a\ izontî huer leur travail.
Pour ce qui ëft de la pitiýince elle

A âbfolument necdfàiïé à ceux qui
fe cixifacStit à cet etuplôiý. Péndani
mu nos Voie& de- l'Am''er-'q-enous

àvom toujours pris net repas a terre
Ou eur quelque hatte de jôncs_ý quand

notýs etions dans quelque Çabanne &
Saù#ages-. Une 6uci-&, où un fa-
M de. brois de tedre ý nouà fervoi-
de thevmet pehiant la jïdk; Noûs niea-

-vions que iiee îùan'teàux-ýPèuf couver-
ture ban defaüt des' nôtres, ue nous

donilions pu chàtite a quelque Sauva'gc
makk, Là tttre) . ou bien nos genoux

mu ferýr-akýtt dé UWe , , par ce que
tu-ýmu Wé'tkku PM accoutumez de nous
aff* ý à taft conüne leý Sauva g-es. Nous

6 nous
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n1ous placions toujours fur "ue1ques bua.
chrs, qui étOicflt os fiees ordinai.
red nou navions pour fervietes, que
des fueil les de blé d'Inde, ou les herbes

fanées dés prairies.Nosainqul
q ues Couteaux. Mais ils me nous ë-
tojent d'aucun ufage dans le re'pas, faute
de pain aZ ope.Hrlsemps des
grandes chalese ou de certaines faifonls
de l'anné'e, la viande étoit fi rare,, que
nous avons (buvent paffé fix femaines,
ou deux mois fans en manger,. fi ce
n.1eft quelque petit mùorceau de Chien
Sauvage> d'Ours, ou de Renard, que
les Sauvages nous donnoient dans les
fefis

Nsviandes ordinaires, étoient.les
mêmnes que celles des. Sauvaes, c>eft
a dire: de la faganité , iou bouittie, fai-
te .d>eauavec de la, farine deblk d'Inde,
& des citrouilles. Pour lui donner
quelque goûtnous y méliowsde la Mar -
jolaine, du Pourpier fauvage , & d'"une
certaise efpcce de baume, avec depeti
oignons fauvages . que-nou.rouv<>,m

i
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Nbtre boiffon ordinaire étoit de Veau.
pure, que nous prenions dans les Fon-
taines, dans les Rivieres,ou dans les
Lacs. Si quelqu'un de nous le trou-
voit indifpofé dans le temps, que les
arbres étoient en féve, ou s'il fentoit
quelque foibleffe d'entomach, nous fai-
lions une fente dans l'écorce d'un Era-
ble, & il en Iûrtoit une eau fucrée,
qu'on amafloit dans un plat d'écorce de
boulleau. On la beuvoit comme un re-
mede fouverain , quoi qu'à la verité
les effets n'en fuffent pas fort confide-
rables. On trouve quantité d'Erables
dans les vafies Forêts de ces pais-là, &
on en peut tirer des eaux diftillées. En
fuite en les faifant bouillir longtemps,
nous en faifions du fucre rougeatre be-
aucoup meilleur que celui, qu'on tire
des Cannes ordinaires dans les Ifles de
l'A merique.

Le vin d'Efp e que nous por-
tions avec nous s nos Millions, é-
tant venu a nous manquer, nous en
fimes d'autre des Raifins fauvages,,que
nous trouvions, & qui étoit tresboG.

07 ¯ Nous

r'
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Nous le dims~ani un petit baril*49uiI
&voit etvi pour ke vin, que nous a-
irions apporté) & dans ueiques boit.
teilles. Un mortier de %is & uneC
dd nos lervietes ciAutel nous lervoient bol
de prçtiôirè La cu4te étoit un feaa I>ét
,d ecorce, qui n'étoit pas capable de fer
contenit tout notre vin. Ainfi pour noi
n'en point perdre, nous en fîmes du n'a
raîfinet, qui n'étoirpas moins bon,que ag
celui d'Eu>pe , & no-us nous en rega-
lions aux bons jours. -La chandelle, gei
dont nous nous ferrions , éetoit faite de r«x
petits cornets d'écorce de bôulleau, que dai
nous allumions, & qui nous duroient di
tres-peu., Nous étions obligez de lire, PC
& d'écrire à-la clarté du feu pendant qt.
l'hyver, ce qui nous caufoit beaucoup re,

incomnmodité.
Pendant que nousý'étions au Fort de à

Frontenac à fix- vmngt lieLiesde Queb,-c en
eapitale cie (2ànadavers le Sud, nous «.

auxenhs dsSauvag&s. Les pois,
Imbbga, rt -aeque noms y

Pl'
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avions Jèrné de Iegumes) y -profitoient.
parfaitement bienb. Nous en eu0ilons
eu en tres-grande abondance, fi nous-
cuflions eu tous les outils propres à la-
bourer la-terre au, commencement de
I>établiffement de ce Fort, cjui n'étÔit..
fermé alors, que de gros piCus. Nous
nous fervions de bâtons poin-tus, & nous.
n'>aeions- point d'autres infirumens de'
agriculture.

Tout ce qui nous confoloit dans ce
genre de vie pénible , c'étoit l'efpe-
rimce de voir un jour l'Evangile établi'
dans ces Vaftes Provinces, par la bene-'
di&tion de Dicu fur nos travaux. Ces-
Peuples barbares -faifoient paroîrre quel-"
que defir d'&re inftruir6 de nos Myfie-

Ils fe rendoieïntatrentifs,& fort affidusý-
à"la priere, quoi qu'ils n'euflènt. point.
encore affez d'ouverture d'efprît, pour
entrer-, comme il faut,dans les veritez-
de la.Religion, &qeleC s uns-'&les,
8itme ne-vicnncnt cercber dc l'inRtru.-
&ion que pat un pur efprit d-interC1t,
p5>ëcavQir~ tc. naS6- dcs. coureauc, des

aleLý
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aleines, & d'autres chofes fenbla.
bles.

Je dois les penfées fuivantes à un ex-
cellent Religieux de nôtre ordre, que
je pourray nommer dans un troifiéme d
volume, fi Dieu me fait la grace de ve. N
nir à bout de mon deffein. m

Je mets bien de la difference entre pý
le zele , les travaux , & l'application lei
infatigable des vrais Miffionaires, & les to
fuccés prétendus , qu'on a vantez fi fe
fouvent, fans apparence de verité. La pr
jùftice, que l'on eft obligé de rendre o
aux foins des hommes Apoftoliques., av
dans la nouvelle France-, e{t , qu'ils gr
lirpaffent veritableient tout ce qu'on faL
en peut exprimer. Ils égalent, fi on mi
veut, les entreprifes, le courage,& les mi
fouffrances de l'Apôtre St Paul, qui go
a été expofé a de grands dangers , à la rie
faim, à la foif, à dès perfecutions é- d'i
tranges. Leur filence même aétégrand
& louable au milieu des murmures, & qu
des calomnies de leurs ennemis. Mais tan
la conduite des Milfionaires dans le po
Monde Chrtien,fe juftific parcllemê- il

mie,
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me, & les met zu deflus de pareils re-
proches,aufli bien à l'égard du Canada,
que par tout ailleurs.

J'ai donné tous mes foins autrefoais
dans.te lieu là, aufli bien que d'autres
Miflionaires parmi les froquois: à hu.
manifer ces Barbares, à les rendre ca-
pables de loix & de police , à arrter
leurs faillies brutales , autant qu'il 'c-
toit poffible. J'ai taché de les desabu-
fer de leurs vaines fuperfitions, & je
préparois ainfi les voies du Seigneurfe-
Ion mon pouvoir. -Cependant il faut
avoüer, qu'on a fait tres-peu de pro-
grésà cet égard. Ces peuplesfont aufli

es, que jamais, toujours égale.
ment attachez à leurs anciennes maxi-
mes, à leurs coutumes profanes, à la
gourmandife, à l'orgueil, àl'yvrogne-
rie, & à la cruauté, inca lesmme
d'inftrution, & d'obe' ance.

Que l'on cherche du changement,&
quelque humanité parmi les Iroquois,
tant qu'on voudra , on les trouvera
pourtafft toujours tels, qu'ils étoient
il ya 30. ou 40. ans. Depuis queles

Fran-.
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François du Canada ont fait lia Paix -a-
Vtc eux, & que les Jefuites ont demeu-
rë parmi eux pour. la Mifion j ' quoi

qdâ y taikàt bati autant -de çhapel-
les & dEgldcs# ýIdâs en, avoiem & qu

truit auparavant , ces. -1roquo 'as e que Fon
peut foit luftemcmt appeller des Phili.

âins *ndorntaWes n'ont PSrceu pas
fait de fort gunds pM9ýS danit. la foi.
A dim .le Mi. nous "ions enc«e k

contmire aujoitramLL Ce bui»tcs ont
une guerr cruelle ayct les Frw ýois',q * font en ces Pa"" -1ui is a. J avoiie, qu'il

sn"eft -dur d-lapprendre, que des -Chrê-
tiens foient en gume aYec- des -ptuples
brutaux, que faveis menagez avec toule
te L'addreitc dont J ois capabk, pen-
dant fix- ou- frpt ans, que favôis de-

inSm parmi 0 euxfoit- par les- Anibaffa-
tics.9 dont onWavoit dwSgi * foit par

les inftraffiotis, que je leur a*ois doni,
9éczpour la leý6We pour lîpeçximre,
& pourla Rdigion Nous a-
vons cntre nu cette Natm" belliquetié
fe cn paix , tant que nous avSs pu.

Lcs IreqSis, qui tuitSt toujours
nos

1
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nos Religieux. de Chitagon c eil à dire,
de Pice auds , les ont fouvent regretez
vers le Lac Ontario, ou de Frontenac,
e "' a-voient une MaifS de Miffion.
l'ai fouvent omi d'ire que quand' un-
ýrêtre de St. ' Sulpice, un jcfùite, ou,

l elque autre Ecclefiahique du Cana-
demaxWt. aux Iroquois, dý,ouyîera,

qu-1ils ne kur. domow*nt point de leur-
chadc, Su»g ils faifoient=PicUs«ê

nué? ces Sa1uývages lieur répondoient-,,
q= nos RecoUréts ont accoutume' de-

yivre en, cornmun comme eux, & qu-'ils
ne prenoient point. de recompenfe àe
tous les Prdens . qu'ils leur fa»foient-i
qu'ils ne prenoient ni pelleteries, dont
tous les aut= EuroM' ns font fi avîm
des n î au. me autre_ choie pour recorr>
penfie de, tout c't- clue nos RtlïgiSx,u* -
foient pour cu. Cela fait voir, qupon
demit corxr&ncer-par af=*
ces peuples là, & aUrr en fuite au fpi-
rituel, & quefi-comme dans 1-'Eglife-
primittyfles, Chrédens d'aujourdbÙi W'
etoient lu'un CSur & qu-une Ame
eüs fe détachoicnt du gmd inter4oui,

au
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au moins,s'ils prenoient en échange des
Sauvages, ce qui feroit raifonnable par
rapport à ce qu'ils troquent contre eux,
fans doute qu'on gagneroit davantace
avec eux, & que l'on convertiroit fa-
cilement ces Nations' Barbares.

Il eft vray, que pendant que j'étois
Miffionaire au Fort de Frontenac, par-
mi les Iroquois, & que les Jefuites é-
toient repandus ça & là anskurs Can-
tons, ces Religieux fervoient à d'au-
tres ufages que moi. Car comme ces
Barbares ne fe conduifoient,que par les
feng, ils regardient pour lors les Mif-
Gonaires Jefuites, comme des Capitai-
nes,- & des hommes d'une grande con-
fideration, comme des Envoiez,& des
Refidens perpetuels de la Colonie Fran-
çoife du Canada, qui maintenoient
l'Alliance, qui étoit entre cux, qui dif-
pofoient de la paix, & de la guerre,
qui reftoient dans leurs Cantons pour
y fervir de gages & de cautions, lors
que ces peuples alloient en traite -dans
les -Pais habitez du Canada. Autrement
ces Barbares auroient été dans des dé-

flan-
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fiances perpétuelles, & dans la crainte
d'être arretez,faute d'avoir chez eux,des
ôtages, pour la fureté de leurs vies,& de
leurs biens.

On a remarqué, que lesMiflionai-
res, dont je viens de parler, fe char-
gent de latutelle des Sauvages , dont
ils s'acquittent parfaitement bien. Ils
attirent ces Barbares dans leur refiden-
ce, & les exercent à défricher les ter-
res de leurs Cantons, ce qui contribue
beaucoup à l'avantage de la Colonie&
de l'Eglife même. On doit àleurcre-o
dit, & à leur zele plufieurs fondations
confiderables pour les Millions fauvi-
ges, que l'on a obtenues de plufieurs
perfonnes puiffastes & zelées , donton
ménage les liberalitez, auffi bien que les
appointemens, & les gratifications an-
nuelles du Roi, pour le mêmeufage.

Au refte'ces Miffions font propre-
ment les endroits, où fe forment les
veritables Saints, par les travaux d'un ze-
le infàtigable., d'une charité fervente,
& açccmpagnée de patience & d'hu-
milité, par un-grand des-intereffement,

par
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par une douc=s c=aordimi're, & par c
-une Eî. pure - , & vim, màiseeft là k.
une cfpecc dýA Po " rent de g
celui -que l'on a vu panni les autres ti
-Nafions. du NIoMe. -

Maâ pour -c&e un nwt ici des pm. IV
gre& dc = NIiffioný,dm jevims de
parkr . feroit à bien. pc&ble', ý que ce

T'ýendtr acmW_ fi. ?md*gic«ýdcSau-a awges converus. elk echaRO' à la con",
OiffanS gïque foule diem' 1 s cn es Prmçoi Ca.
nadiens'. CI. . nt tous es ans a troïs n

IM. quatre- cens Il'eu"es de chez cuxdans D
les extremitez des Pales connus où I a
font des années de fcjourpour- le com- dd

merce ? Comment fe peut il faire, qiie
ces Egl ifes fi devotes & fi nombreufes &
aient difparu. à mes- yeux, lors-que Yai m

paffé " i tant de païs & de Nations, ft,
& a= yeux de ý'nos - R cSfleàs, qui ont m

e
ra7o= tant depeuplc% Sauvages, dé -t'

meme que Na tant d>autres- perfon nes, qui ra
ont de 1-7.fprit & du difcelmement? tý

On fçait de plus -que - les saumes Pl
-wommt tm les Aéetft Mn&%$ trou q,
pu dam It Cà", ai« letus Canots vc

chargez
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chargft dt ýpdktérW. On.y.-voi-tdonc
le. concours -de toutes- leof"s de Sauva-o
ges , qui- fèin omme lélite de ces Na.
tions di&remese -Tout le pais eft te-
min re dans leurs meum & dans

Ux -manie= a My, ils ne font rien
paiýçitrtqu& de-Baibarc,,ý& de Sauvagtai
f ns donner aucune marque de Reli-
gion. Toutes kes preuves. qu'ils. en

Fewent donner , confiftent à affitter
comme d& idoles, à nos Myfteres, à
nosiinftruâ*èm & a' nos" prierm
Dû- reffe cýn: lee ' voit indiffierens, fans
aùcunýattarhèrnCnr, . fans dïfcernement
de fýi,' &, fans efprit de, Rerigion,
. Comme ils foýt naturdlement oififs
& fainéans, & que &ailleurs nos ceré-
rnonim leur fo.it. nouvelles , ilsy affi

ftent fouvent mais, ce Wefé que pu
inamete wacqm",t, -& par pure curïofi.

'te. Quelques unq s'y trouvent par des
raifons d'iriterefi, d'autres, pardes mc>-

tifs de çrarme ou par quelque eftime
pm"cnbé're-, pour la Mfonne dé- clueti.
qSýMifféni2&e .. qu ïs regardent-fouw*
vente(x=e un Chef confiderablé;

Tout
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Todt ce qu'or peut donc faire,c>eft

de tirer du fond des bois, çertaines fa. '
milles, qui marquent plus de docilité, r
& alors on les difpofe à s'établir dans q
des Cantons·habite. On envoitdeux re
Villages aux environs de Quebec, capi. pa
tale du Canada , & deux autres plus ru
haut fur le Fleuve de St. Laurent aux Pt
environs de Mont-Real, lefquels font or
feparez du commerce des Européens. q
C'eftdonc dans ces endroits, que ' x
Eglife des Sauvages fe trouve, & quoi fe;
que leur langue , audi bien que leurs àb
manieres de vivre foient toujours Sau- fe
vages, on ne laifTe pourtant pas de te- à
nir ces Neophytes dans le devoir. On
travaille à les elever à la pieté. Cepen- di
dant on ne gagne pas beaucoup fur b
leur edprit. Il s'en trouve quelques- P
uns, qui font Chrêtiens de bonne foi. q
Mais il y en a plufieurs, & même des. vi
familles entieres, qui échappent de q
temps en temps aux Midlionaires, a. q
prés avoir demeuré ayeC eux pendant P
dix ou douze ans, & quis'enretournent a
dans esbois,à leurpremiere façon de vi- ai
yre. On

I
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On répondra, peut être, à cela, que

l'on voit pluieurs Chrêtiens en Euro-»
rope, qui s'écartent de leur devoir, &
qui (ouillent l'honneur de leur cara&e-
re par une vie libertine, profane, &
païenne. Maisilne s'agitpasicide la cor-
ruption des moturs de ces Barbares Neo-.
phytes, mais de- l'attachement, qu'ils
ont au Chriftianifme. Il eft certain,
qu>ils en abandonnent toute la profef.
,on, & qu'ils en laiffent perir tout

fentiment dans leur cœur par une A po-
flafie entiere, par une prodigieufe in-
fenfibilité, & par un aveuglementtout
à fait étonnant.

On a publié le contraire en France
dans pltieurs-Relations, qu'on a de-
bitées fur ce fujet, & qu'on a fait lire aux
Penfionaires desUrfulines.On dit même
qu'il y à grand nombre d'Indiens con-
vertis d'autres à qui ona adminiftré juf-
qu'à la confirmation,& qu'on ena reçeu
quelques uns dans les premiers ordres.
Hc-à Dieu, que toutes ces Eglifes,

dont on parle dans ces Rélationsfuffent
aufti réelles, que tous les habitans du

P Ca-e
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Canada, & les perfonnes fages & ée
clairées fçavent, qu'elles font chimeri-
ques. Si elles ont fubfifté autrefois,
que font elles devenues depuis prés de ,
un fiecle, qu'on ne les voit plus? Ce-
pendant la Colonie du Canada fe mul-
tiplie. Le commerce y ent plus abon-
dant, & plus connu a l'Europe, qu'il
n'étoit autrefois. Ainfi on ei en état
de voir ce grand nombrede Convertis.
Cependant on ne le voit en aucun lieu
de ce païs-là. Efl-ce peut être, qu'on
a fait difparoitre ces nouveaux Chrê-
tiens, de même que les Relations, que
l'on a ceffé de donner au public , &
qu'ainfi on a defabufé le public ? En
cela on en a ufé tres - fagement. Car

que pourroient croire ceux , qui vien-
dront aprés nous , de faire imprimer
dans les fuppléinens de Baronius , &
de lire d'année en année de fi grands
progrés dans la Religion, fi non que
l'Antiquité auroit bien voulu leur en
impofer par une vaine offentation. Ou
bien on croiroit,. que ces Eglifes fe fe
roient détruites peu à peu par la

ne
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negligence des Miffionaires.

Lors qu'on lifoit autrefois ces Rela-
tions en France à des perfonnes, qui
ne connoiffoient pas le Canada, com-
me on le connoit à prefent, elles ajouf-
toient foi à tout ce qu'on leur difoit,
felon leur inclination. Il étoit donc
aifé de les tromper à cet égard. Mais
pour moi, qui ai été fut les lieux, &
qui ai accoutumé de dire les chofes a-
vec, beaucoup de franchife & d'ingenui-
té, je me contente d'en appellerau fen -
timent de tout ce qu'il y a d'habitans de
la nouvelle France, qui font prefente-
ment au nombre de quinze ou feize
mille ames, & qui fe font même aug-
mentez depuis mon départ, en multi-
pliant l'Eglife des François. Je fuis
affuré, qu'ils diront naïvement, qu'il
n'y a prerque int de Chriftianifme

à l'exception de quelques particuliers,
qui font en tres-petit nombre , fort
volages, & fort inconfans, prêts à tous
momens d'abandonner leur Religion
pour un tres-petit intereft. Ainfi on

P z n'y
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n'y voit point d'Eglife plus veritable, ti
que celle,qui s'y trouvoit dans les pre- d:
miers temps de la Colonie. D'ou il rc
faut conclure , qu'il y avoit alors une qi
Egife commncee par les foins de nos ai
Religieux, ou qu'il n'y en a point au- m
jourdhui.

Peut être a-t-on avancé quelque cho- &
fe à humanifer ces Barbares , & a les fu
rendre plus polis, qu'ils n'étoient. m
Mais tous les habitans de ce païs-làfça- ?
vent, qu'ils ne font pas plus Chrê- n>
tiens, qu'ils l'étoient autrefois. Ce- fu
pendant felon toutes les apparences,ils ré
feroient plus attachez à la Religion, fi in
on eût marché fur les traces, que nos
bons Religieux avoient fraiées , fi on le5
eût eu foin d'entretenir une paix folide B
avec les Iroquois , & avec les autres de
Nations Sauvages, & fi on les eût mélez tr
avec les Européens,pour les rendre plus pa
dociles, & plus traitables. nc

Pendant que j'étois en Mieion dans oN
le Canada, je m'avifay un.jour de de- &
mander à des perfonnes éclairées, d'ou tel
vient qu'on ne donnoit plus de· Réla- fi

tions

In
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tions annuelles des Miffions du Cana-
da. Comme ceux, que j'avois inter-
rogez, ne me répondoient point, quel-
qu'un, qui n'y penfoit pas malice, s'
avifa de me dire, que la Cour de Ro-
me avoit ordonné,que les Relations des
Miffions étrangeres fuffent veritables,
& que les faits,. qu'on y avanceroit,
fuffent clairs commc le Soleil en plein
midi, & que la Congregation de Pro-
paganda fide avoit ordonné, qu'on
n'en publiat plus, à moins qu'elles ne
fuffent d'une notorieté publique. Cette
réponfe me parut être d'unhomme bien
inftruit des affaires.

Sur tout cela nous devons admiret
les jugemens de Dieu fur ces Nations
Barbares, & reconnoitre fa mifericor-
de à nôtre égard,de nous avoir fait nai-
tre de parens éclairez de la foi dans un
pais, où elle eft en fureté, & où on
nous forme à la vertu,& à la pieté, &
où la multitude des graces interieures,
& des fecours exterieurs nous prefen-
tent les moiens d'affeurer nôtre Salut,
f nous y fommes fideles.

P 3 Nous
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Nous devons lui donner toute la

gloire, qui lui ent due pour les excel-
lentes lumieres , que nous avons re-
cuës, & qui nous diftinguent fi avan-
tageulement pour nous, de tant de Na.
tions, qui font dans les tenebres de
l'erreur & de l'aveuglement. Enfin ce-
la nous doit obliger d'affermir nôtre
vocation, & nôtre Ele&ion par toutes
fortes de bonnes ouvres,& nous remet-
tarit devant les yeux, que nous ren- b
drons comte un jour devant le redou-
table tribunal de Dieu, de l'ufage,que
nous aurons fait de toutes les graces,
dont il nous rend participans dans cet-
te Vie.

C HA-
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CHAPITRE XXXVI.

Hifoire de irrupton, que les An:
glois firent dans le Canada en
16:z 8. Prje de <9iebec capi-
tale de ce païs en 16 2 9. Traite-.
ment tres-honneJße qu'ils firent
aux RecolleJts de cette ville.

J'ai cru, qune je devois donner au pu-
blic les obfervations, que j'ai tirées
du R. Pere Valentin le Roux, Com-

miffaire provincial de nos Recolle&s
du Canada, qui eft un homme d'un me-
rite fingulier. J'ai dit dans mon pre-
mier volume, que je lui communi-
quai mon journal de la découverte,que
j'avois faite de tout le Fleuve Mefcha-
fipi.' Cet homme, qui eftd'unegran-

e penetration d'efprit, a publié ce
-qu'il içait des intrigues du Canada fous

un nom emprunté, & il fait voir dans
cet ouvrae que la conduite de la Pro-
vidence e toujours admirable, & qu'--

P 4 elle
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elle accomplit fes deffeins par des voiez
impenetrables dans leurs principes, dans
leurs progrés, & dans leur confomma.
tion.

Il fembloit, dit ce Religieux éclai.
ré,que la Colonie de la nouvelle Fran-
ce prenoit fa forme de jour en jour de-
puis quelques années. On avoitpouf-
fé les Découvertes. Le commerce s'y
avançoit. Les hommes s'y multiploient.
On batiffoit des Chapelles & des Ora-
toires en plufieurs lieux , & le Païs
prenoit une nouvelle forme de gouver-
neinent. Mais Dieu permit, que tout
cela fût ruiné par la décente des A n-
glois, qui pretendent,que leur Souve-
rain n'eft pas feulement le Roi des
trois Roiaumes , mais qu'il l'en enco-
re de la Mer.

Quelques Anglois zelez pour leur
Nation, armérent une Flotte en 162 8.
pour s'emparer du Canada du temps de
Louis i . Pere du Roi de Franceà pre-
fent regnant. Deux tourterelles, dont
on voit tous les ans un grand nombre
en ce Païs-là, tombérent d'elles mê-

mes
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mes en un temps fort calme dans le Fort
de Quebec le 9. Juillet de la même ans
née. Les habitans du Canada prirent
cela pour un préfage du changement,
qui devoit arriver.

Les Anglois s'emparérent dans leur
route d'un Navire François, qui étoit
à l'embouchure du Fleuve de S t. Fran.-
çois dans l'endroit de l'Ifle , que l'on
appelle percée,à caufe d'une pointe de
terre, qui s'avance dans la Mer, au mi.
lieu de laquelle il y a-une grande Ar-
-cade , qui fe trouve percee naturelle-
ment dans le Roc, & fous laquelle les
grandes chaloupes des pêcheurs de Mor-
ruê pafTent, quand on revient de la pê-
che. Les Anglois cinglerent en re-
montant le Fleuve, & s'avancérent juf-

~ Taozja - ui eft une Riviere.
laquelle décend dans ce Fleuve,.& vient
des terres, qui font vers la Baie de
Hudfon, felon qu'on le peut remarquer
dans la Carte.

Les Anglois y trouvérent une bar-.
que, dont ils fe fervirent pour envoier
Vingt foldatsàterre. Ces gens étoient
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envoiez pour tacher de fe faifir du Cap
Tourment, ainfi nommé, à caufe du
peril où les Navires y font pendant les
tempêtes, qui font plus frequentes dans
ce lieu là, que par tout le Fleuve. Deux
Sauvages, qui vivoient parmi les Eu-
ropéens, les aiant remarquez,en don-
nerent avis à Quebec , qui n'eft qu'a
fept ou huit lieues de ce Cap.

Monfieur de Champlein, qui étoit
Gouverneur de cette ville, pria en mê-
me temps le Pere Jofeph le Caron,tu..
perieur des Recolleas,d'ller au devant
de la Flotte Angloife en Canot d'écor-
ce,pour en découvrir la vtrité L'avis
n'étoit que trop vrai. Il en trouva la
confirmation a cinq lieues de Quebec,
& n'eut le temps que de fe jetterprom-
ptement à terre, & de fe Sauver dans
le bois. Les deux Religieux, que nous
avions au Cap Tourmentefe rendirent
par Terre à Quebec,avec le SieurFau-
cher,Commandant pour y annoncer la
Prife du Cap Tournent Les Anglois
s'y étoient emparer de tous les effets,
qui pouavoicnt leur être utiles, & les ha-

bitans
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bitans avoient gagné le bois. Il n'y
en eut que trois, qui tombérent entre
les mains des Anglois, dont l'un nom-
mé Piver avec fa femme & fa Niéce
parut biefi- tôt aprés,devant Quebec, ac-
compagné d'un Officier du Seigneur
Kerck, Amiral de la Flotte Angloife.

Cet Officier fomma la place de te
rendre par une lettre, qu'il lui prefen-
ta dela part de l'Amiral. MaisceGou-
verneuz brave de fa perfonne, quoi que-
d'ailleurs fort embaraflé de cette inva-
fion, demeura ferme & intrepide , &
fît une réponfe fi fiere , que les An-

glois, qui font gens à perir plus-tôt
que d'abandonner leurs entreprifes.
crurent par cette réponfe, que le Fort
de Quebec étoit mieux en état de dé-
fenfe, qu'i--étoit. Ils lacherentdonc
prife pour cette fois, & remettans leur
deffein jufques à unempspluscommo.-
de. ils ent yoile pour fe rendre en
Angleterre.

Le General Anglais renvoiant donc
la partie à l'année fuivante, fe contenta

pour cette fois, de faire un grand-nom*
• P 61 bre



;4 Noave* Foinge entre la Mer
bre de pirifonniers, qu'il mena en An.-
gleterre, entr'autres, un jeune Sauvage
Huron,nommé Louïs de fainte Foi,
qui avoit été baptifé deux ans aupara-
vant,par l'Archeveque de Rouën. Les
autres prifonniers, dans le delfein, fans
doute, de fe faire valoir, dirent, que ce
Sauvage étoit fils du Roi de Canada.
Le General A nglois crut , qu'un pri.
fonnier fi confiderable lui faciliteroit la
prife de tout le païs l'année fuivante.
Mais il fut bien furpris, lors qu'aprés
s'être faifi de Quebec, il apprit, que le
Pere de ce Sauvage étoit un miferable
Huron, qui n'avoit ni credit, ni pou-
voir parmi fa Nation. Cela fit caufe,
qu'on lui rendit fon Fils avec un mé-
chant habit. Les Anglois lui otérent
tout l'équippage , qu'il avoit eu juf-
ques là comme fils de Roi. Au refie
cette reputation , où il fut pendant
quelque temps, fut la cauf'defon mal-
heur, & peut être de fa perte éternel-
le. - Il fe rejetta parmi les Sauvages, &
perdit toutes lcs idées , cu'il avoit du
Chriftianifm.

Sur
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Sur la fraieur, ou on étoit de toutes
parts de l'arrivée des Anglois, plufieurs
Sauvages montagnars vinrent s'offrir à
nos Recolleds de Quebec. Entr'au-
tres le nommé Napaga Bipfou, lequel
aiant été inftruit & baptifé par le Pere
Jofeph le Caron,ne cherchoit que l'oc-
caion de rendre fervice à fon bienfai-
teur. Si tôt donc, qu'il put s'échap-
per des Anglois, il vint reprefenter
au Pere Jofeph, que fi les ennemis en
ufoient de même à Quebec , qu'ils a-
voient fait au Cap Tourment , les
Sauvages ne pourroient plus trouver de
retraite pour leur foulagement pendant
l'hyver. Je te fupplie , donc dit il a
ce Religieux, de me donner deux ou
trois de tes Freres. Ils nous feront la
priére, & infiruiront nos enfans, &
ceux de nôtre Nation, .qui n'ont point
encore vu de Pieds-nuds, car c'eft ain-
fi qu'ils appellent nos Recolleds. Je les
nourriray. Ils feront traitez comme
moi, & nous te viendrons voir de
temps en termps,

Le Perc Jofeph trouva la propoa-
P 7 tion

1
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flo n'veau Voiage entre ta Mer
tion de ce Sauvag e conforme à fes de-
firs, & à ceux de fes Religieux. Il en
prit deux avec lui, qu'il emmena au
lieu, où cet Indien habitoit. Cet hon-
me fouhaitoit , que le nommé Frere
Gervais Mohier, Religieux Recollet
Laïc fût de la partie. Il s'agiffoit de
paffer l'hyver chez les Algonquins. Ils
partirent donc aufli-tôt pour fe rendre
aux trois Rivieres, & ils coururent plu-
fleurs dangers dans la route. Leurs Ca-
nots fe briférent à quinze lieies au def-
fus des trois Rivieres, de forte qu'ils
furent obligez de faire le reftedu che-
min au travers des bois. Ils penferent
être emportez par la Marée, qui re-
montoit dans le Fleuve St. Laurent a
plus de cent trente fix lieues de la Mer,
ce qui les furprit. Enfin a la faveur
d'un Canot, qu'ils rencontrérent par
hazard, ils fe rendirent aux trois Ri-
vieres , où il y avoit des Villages for.-
rmez par les Monagnars & les 4 lgon-
quins. Ces Sauvages étoient là en at-
tendant ce temps propre à fàire la ré-
coke leur bld n . Ils leur té-

mol.
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nmIgnerent extrerne affedion, qu
avoient pour eux., dont ils ivoient ouï'
parler de Pere en Fils. -

Etant-la\,ils apprirent , que les An.
glois étoient hors de la Riviere, & qe
ayant cela. ils avoient co-mbatu. _ vain-
Cu, & diffipé' la Flotte de France, qui
venoit en Canada. Cette nouvelle
eWigea Mc>nfieur (le Champlein Gou-
verneur de Quebec aufli bien que tous,
ks autres Françoisde pricr -it Perc jo-
feph de revenïr.

Sur ccs entrcfàites on leit arriver
vingt Canots , qui étoient conduits par
des Hurons, lefquels. amenoient le Pe-
re Jofèph de la ' Roche Daillon Recol-
tê& On ne fçauroit ' rxprinierladou-
kmr de -Nepaga Bjwfcw. , quand il fal-
lut fe feparer de ce Religieux. Mais l'or-
dre étoit precis. je n"oublierry pas ici.
Fad&teffe,, dont un jeune fauvage Ghre-
tien fefervit pour fe retirer des mains
de Anglîùiç, , ou plutôt pour avoir-
quelqùe Prefent.des -Franço*s,. Il ?ap-
pelloit PierreAntoine
mit 'été bartifë en Frmct tenit

fur



; ~ auieg#P'.i.re entre ta Mer
fur les fonds, par le Prince de Guime..-
ne* Il éroit à T4uduf#c, quad les
Anglois y parurent. Il fat docpris
comme les autres. On. le mena à bord.
On l'interrogea en François &ken La-.
tin4 il ft frUblant de ne rien- ouïr,
de ce qu.'on lui demandoit.

Le Capitaine Michel, François de
Nation, s'éct jetté, il y avoi t dejia quel -
que tempsparmi les A ngloispour quel-
que mcqtçmenc, qu'il avait reçu.
Il ;avait connu cevg, & fçavoit,
qu'il étoit inliruit dans ces deux lan-
gues. Il en avertir l'YAmiral, q ui kc
ietint,pour Lèrvir d'interprete aux An-
glois , lors'qu'ils iroient à la traite
parm-i les Sauvages. Pierre Antoine
ne put donc'cachr davantage, qu'il"
Içavoit ces d «eux -langues, & qu'i étoit
Chrêrien Mais il s-'avifa d'une rufè.
11 fît femblant d'entrer dans le parti des.
Anglais. Il dit à3 J l'miral, qu'il avoit
des mefures à garder avec les François,

&fùr tout q&'ilMoit fo>rt obligéau
Recollc&t , qui1l'avoient converti,
lui lui avoient m&ne appris ce..quil
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1ýavoit de Latin & de François. Il pria
donc inftamment l'Amiral de le mena-
ger fur ce point, & de ne le pas con-
duire à Quebec : qu'il lui feroit plus
utile s'il lui pernettoit de fe rendre
aux trois Rivieres avec deux Canots
chargez de vivres & de marchandifes,
& qu'il amencroit quantité de Sauva-
ges à la traite. On fe fia à fa parole.
On lui accorda , ce qu'il demandoit.
Mais cet homme fe voiant -hors des
Anglois,qui en avoient bien ufé à fon
égard, alla droit à l'llle rouge, paffa
de l'autre côté du Fleuve de St. Lau-
rent, fe rendit à la Riviere du Loup,
& du depuis, l'A miral n'en -eut point
de nouvelles.

L'hyver fût dur à paffer à Quebec,
par ce qu'on y manquoitde toutes cho-
fes, & que les Navires , qui y appor-
toient des provifions , avoient éte en-
levez par les Anglois. On fût donc
oblige d'y partager le peu de vivres,
qui s'y trouva. Nos Religieux auroi-
ent pu prendre leur part comme les
autres. Mais ils fe contenterent du blé

d'Inde,



da, fi mien qu'on y avoit Yeu fix ou
fept

14 NOUVerf Veidge tre là Mer
d'Inde, & des legumes, qu'ils avoient
femez. La Dame Hebers leur fît pre-.
fent de deux barriques depo'is,g'ifont
d'une groffeur, & d'une bonte extra-
ordinaire en Canada. D'ailleurs ils a-
voient des racines, & avoient fait pro.-
vifion de glands en cas de neceflité,
trop heureux d'ailleurs de prendre quel-
ques anguilles, qui font en grande a-
bondance dans ce Fleuve. La Provi-
dence multiplia ces provifions, fi bien
qu'ils en fournirent à trois feminaires
Sauvages, & à plufieurs autres perfon-
nes, qui fe trouverent alors en grande
neceffité.

Les jefuites , qui s'étoient fervi
quelque temps de la moitié de la mai-
fon de nos Recolleâs, avoient fait ba-
tir une autre maifon, où ils s'étoient
logez. Ils firent tous leurs efforts poui
fecourir les François.

Au commencement du prntemp,
Monfieur de- Champlein voiant la ne.
ceilité, où on avoit été pendant l'hy.
ver, qui avoit été fort rude en Cana.
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fept pieds de neige fans difcontinuer,
par ce qu'il n'y pleût que tres-rarement
dans cette faifon là, il pria le Pere Jo-
fepi de lui accorder une partie de nos
terres du côté de la pointe aux lievres.
Quatre particuliers du pals lui en cede-
rent d'autres. On les cultiva fort à la
hâte, & on y fema du froment barbu,
des pois & du blé d'Inde au commen-
cement, & au milieu du mois de Maj
On eft obligé d'en ufer de la forte, par.
ce que le froment n'y peut point pa-
fer l'hyver comme en Europe, à caufe
des grandes neiges, & du froid extré-
me, qu'il y fait.

Ledit Sieur de Champlein avoit en-
voié des gens vers Gaf pée, qui eften-
tre l'Ifle percée & Baflon , lequel ap..
partient aux Anglois , pour reconnoi-
tre, fi on n'y trouveroit point quel.
que Vaiffeau de France. On n'en put
apprendre aucune nouvelle parle retour
d'une grande chalouppe, qu'on y avoit
envoiée. Mais on fçut, que les Sau-
vages Gafpefiens offroient de nourrir
vingt familles entieres. Les Algon

quins
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quins & les Montagnars offrirent de r
plus amples fecours. On équippa une n
Barque pour paffer en France. Le Sieur
du Boulé beau Frere du Sieur de Cham- ÇC
plein en accepta la conduite. Il prit M
le Sieur des Dames Commis de la Com- la
pagnie pour fon Lieutenant. d<

Etant pres de Gafpée dans laBaïe de çc
St. Laurent ils rencontrérent heureufe- au
ment un' Navire François commandé
par le Sieur Emeric de Caën, qui leur Jc
àmenoit du fecours. Il leur apprit , que re
le Roi envoioit le Sieur de Rafilly pour au
combattre ies tuglois , & fauver le
Pais. La Barjue fût chargée, & le
Sieur du Boulle s'en retournoit vers
Quebec, lorsqu'il fût pris par un Vaif.
feau Anglois , qui le fît prifonnier de
guerre avec tous fes gens. . .

Cependant les Hurons arrivérent a,
Quebec avec vingt Canots. On traita
leur blé d'inde. Monfieur de Cham-
plain en donna une p'artie aux Jefuites,
qui s'étoient chargez de nourrir plu-
fleurs hommes, & nos Recollec'saiant
auffi reçu du fecours de vivres,fubfifie-

rent
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rent jufqu'a l'arrivée des Anglois, qui
ne tarderent pas à venir.

La Flotte Angloife furprit les Fran-
çois en Canada. Ils parurent dés le
matin du i 9, Juillet 1629. vis à vis de
la grande Baie de Quebec à la pointe
de l'Ifle d'Orleans. La Flotte -étoit
çompofée de trois Vaiffeaux, & de'fix
autres, qui étoient renlez à Tadouf'ac,
& qui les fuivoient. Les Miflionaires
J efuites & Recolle&s eurent ordre defe
retirer dans le Fort de Quebec avec les
autres Habitans. Le Pere Valentin le
Roux affure, qu'il n'y avoit alors dela
poudre, que pour quelques volées de
Canon, & environ huit ou neuf cens
coups de moufquet.

Le Sieur de Kerck General de la
Flotte Angloife envoia un Gentil-hom--
me Anglois au Sieur de Champlein
pour fommer la place , & pour rendre
une lettre fort honête. Le miferable
état du païs, qui n'avoit ni vivres ni
munitions, par ce qu'il n'étoit point
venu de fecours de puis deùx ans,obli-
gea le Gouverneur de rendre uneté.

PQf C
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ponfe plus douce que l'année prece-
dente. ho

Il deputa donc le Pere Jofeph le Ca- ret
ron,Supcrieur des Recolles, & l'en. ve,
vola a bord de l'Amiral Anglois, pour ne
traiter avec lui de la reddition de Que- arr
bec âdes conditions avantageufes , &
fur tout pour obtenir quelque delai, Mi
s'il étoit poflible. Ce Religieux de- paI
manda quinze jours. Mais le General Cl
Anglois, qui avoit appris par les pri-
fonniers dela Barque la grande necefli- un
té, où on étoit de toutes chofes à Que- lui
bec, ne lui voulut accorder aucun de- co
lai. Ce Religieux lui demanda au fe,
moins une quinzaine. Le Confeil.de avi

A

la Flotte Angloife s'a1Tembla pour en eu
deliberer. Mais ils ne donnerent point M
d'autre réponfe fi non qu'ils n'accor- fe1
doient que ce jour là jufqu'au foir. Le fid
General de la Flotte donna ordre au ils
Pere Jofeph de retourner a Quebec por- qu
ter cette réponfe au Sieur de Cham-
plein, & qu:au refte il n'avoit qu'à Pc
dreffer les articles de la capitulation, & fo
qu'enles executeroit fidelement. ti<

L'Amiral

I M

'I
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L'Amiral Anglois donna ordre fort

honnetement au dit Pere Jofeph de fe
retirer avec tous fes Religieux au Con-
vent ordinaire., & lui fît efperer, qu'il
ne leur feroit fait aucun tort, quoi qu'il
arrivât. • -

Deux François prifonniers l'un nom-
mé Bailli autrefois Commis de la Com.-
pagnie des Marchands, & Pierre le Roi,
Charon de fon metier, avoient rendu de
mauvais'offices aux Jefuites aupres d*
un Capitaine de Navire Anglois. Ils
lui perfuaderent, qu'il trouveroit beau-
coup à gagner chez eux. Cela fut cau-
fe, que ce Capitaine dit au Pere Jofeph
avec quelque émotion, que fi le vent
eut ete bon, il eût commencé par la
Maifon de ces Religieux. Le Pere Jo-
feph ne manqua pas de leur faire con-
fidence du deffein des Anglois, afin qu'
ils priffent leurs furetez dans le Traité,
qu'on alloit faire.

Le Pere Jofeph aiant reçu cette ré-
ponfe le Capitaine k conduifitpar tout
fox Vaiffeau, & lui montra fesmuni-
tions, & fon monde même fous .les
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armes. Èn fàite on le fît mettre a% ter-
re & il fit fon rapport a Monficur de dc
Champlein à Quebec,, ý11ý

On tint Confeil , -où les avis furent let
fort partagez. Deux franSois
ayoïènt accompagne r k Pere jý,PT' de
avoient rema11"ý * 'Igtit leg Anglois W

étoicnt, pas en s grand, nombre qu'ils0 -à dcýnavoient -a& trois Cetü. liom-
mes *de troupe& regléo--, avec quelques =4
autres, qui dayoicnt, pas la M*M«c d'a- pais0voir porté les armes.,,.. .àwèurs ils fe1
connoient, ocaucoup fur le COUrage des

habitans de, QU. Cbec.: Ils -. 4m.mt donc
fort panch.' auffi bien que-len efuites)
& nos Religieuxacourir Ic ri' ue d'un

fiege. Mais 1-'expencnceyý queleSicur
de Champlein avoit-.' de la.biavoure des
A nglois., qui -etolen - hommes a% perir
plus-tht qu'a demerdre de cç « u-1 "us ont

une fois-,cne.,cprîs a
it connottre au

èonfeil , qu'il valloit mienx fe rendre
aux Anglois pg une compofition avanm

-tageuce 9 ý que de faire -Perir tout fon
monde. -Les aiticles dc la capitulation
f=nt donc dreifeir. Le, Pere jofcph
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rut la commifrion de les porter à bord
de l'Amiral Anglois, & tout aiant été
reglé: on fît demander terme jufqueau
lendemain.

-En mi':rne temps les Sauvages,, amis
de nos Religiçtjlx fur tout lé nomffl
me Chauffli, fallicîterçnt le -Pere jo-M
fcph & ù0s RecoIlc&;ýdc Jut accorder
de4x ou * de nos Religieux 'de fe

rcciýcr damks bois*, &de 1 dans leur
Pais. (ý»i qPC Chafflin ne @t Pas
encore foirt alkrmi dam la Re-fig-ïon
ChrtùCDnëeý' à aim.oit pourtantfortpaf.'
fionCýment.' nS caufe quý
ils vivent' w les
Sauvages. On& hffiem fur,

tion. Onconfidcrýit £un côté, que-
les AýgIois ne --krekat pas loinrm s

poffefleun.- du i que - etý_Où _--tPéAe
le Roi'de Fraa«iy par -mî-
té 'ou autz- qu cepetldant on
avamerok
Sauvaguwi.d>.ýiIIcurs ient d>en
tretenix =.Mglîonaires Rc'colkâs,.&

ctaurnan't fous la dot*-
mination dc la France. Nos * Religieux

Q4
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fe trouveroient encore dans le Canada
en état de continuer leurs Travaux or-
dinaires , & de foutenir leurs établiffe.
mens com rTencez,

On y ètaôt d'autant plus invité, que
le General Anglois avoit donné de
grands temoignages d'amitié au Pere
Jofeph. Enfih deux de nos Religieux
s'offrirent à s'y en aller. Le Pere Jo- c
feph mnme ne s'en éloignoit pas. Ce- t
pendant il n'y avoit point de temps à r
perdre. Il falloit partir, & s'échap-
per dés le jour meme, ainfi que firent
quelques François, qui fe retirerent en
Canot avec les Sauvages. 11 efi facheux
pour des Miffionaires d'être arretez par y
force dans leurs juaes deffeins. c

Le Confeil de Quebec & les autres fo
Chefs s'oppofoient à leur depart. Il fi
fùt conclu par plufieurs raifons politi- to
ques, &'purement humaines, foit par flo
les reproches, qu'ils pretendoientavoir
fujet de craindte en France, foit par la Sie
défiane de la Providence envers nos de
Religieux, foit enfin par ce qu'ils ne Ca
croioierit pas, qe les François von- d'a

luffent



du SUd & dKNd. ;6;
luffent retourner en Canada. -Il fallut
fe rendre, & ce fut là le feul endroit,
qu'on eut de faire dés plaintes en Cour,
& particulierernent parmi nos Recol-a
leds de la Province de Saint Denis,
contre le Pere Jofeph, de favoir pas eu
afez de fermeté, ni de zeleen cette ren-
contre. Et en effet il feroit arrivé, que
ces Nations Sauvages, quiavoient mis
toute leur confiance aux Recolleas, fe-
roient aujoutdhui plus difpofées auChri-
ftianifme, qu'elles n'avoient été juf-
ques là.

Le Pere Jofeph s'en juffifa du mi-
eux, qu'il pût, & foutint , qu'il n'a,
voit fait que d'executer les ordres du
Confeil de Quebec, comme en font
foi les réponfes , qu'il a faites au De-a
finitoire de la Province aprés fon re-
tour, en lui rendant compte de fa mif-
fion.

Le lendemain zo- Juillet 1629. le
Sieur de Champlein aiant été à bord
de l'Amiral Anglois, les articles de la
Capitulation furent fignez de part &
d'autre. Les Anglois décendirentàter-

re



du Canada, que j'ai vu à mon retour
de ma grande Découverte , n'a rien
laiffé des articlcs de la Capitulation fai-
te par les François de Quebec avec les
Anglois. Quoi qu'il en foit: ceux-ci
prirent poffeffion de tout le Canada.
Mais il dit que le Sieur de Champlein
fauva fa famillc, & tous fes effets. Il
trouva même quelques avantages dans
cette Capitulaton par le bon traite-
ment, que les Anglois luifirent. Les
Habitans François, qui etoient pour lors
dans le Païs, eurent chacun vingt écus,
& le refte de leurs effets demeura aux
vainqueurs. C'ea dequoi on fît de
grandes plaintes, par ce qu'il fe trou-
va, que pluheurs particuliers sétoient
enrichis dans- cette occafion. Ceux,
qui voulurent bien demeurer dans le
païs, obtinrent de grands avantages
des Anglois. Sur toufla famille de
Moniçur Hebert, avec qui j'ai fou-

vent
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re & furent mis en pofTeèflon du Cana-
da par* le dit Sieur de Champlein.

Le Pere Valentin le Roux, Ancien
Commilaire Provincial des Recolledsh
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vent converfé à Mont-roiallorsque j'y
pafTois pour me rendre au Fort de Fron-
tenac.

Pour ce qui eft de nos Recolleds, ja-m
.voiie , qu'ils furent redevables à la ge-
nerofité Angloife de plufieurs faveurs
fngulieres , ce qui m'a toujours don-
né beaucoup d'eftime pour cette brave
Nation. On leur tint donc la parole,
que l'A miral leur avoit donnée, de ne
pas foufrir, qu'on fît aucun tortà nô-
tre Couvent de nôtre Dame des An-
ges, lez Quebec, n'y à nôtre premie-
re Refidence, qui étoit pour lors à l'en-
droit , oÙ ef à prefent l'Eglife Cathe-
dralle de Quebec, nos Religieux aiant
été reftablis depuis , auprés de ladifte
Cathedrolle. Cependant quelque di-
ligence que les Capitaines Anglois y
apportaent, ils ne purent empêcher,
qu'un de leurs foldats ne fe faiit adroi-
tement dun Calice d'argent. Mais les
Officiers Anglois , qui font naturelle-.
ment genereux, en temoignerent leur
chagrin à nos Religieux , & jurerent
folemnellement d'en faire la vengean-

Q3 ce,
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ce, s'ils en pouvoient découvrir l'Au-
theur.

Les Jefuites (qui ne font venus dans
le Canada que quatorze ou quinze ans
aprés nos Recolleas,lefquels par confe-
quent -font les premiers Miffionaires
de l'A mçrique), reçurent un traite-
ment tout oppofé. Leur Maifon fut
pillée, & tout ce qui s'y rencontra fut
donné en proie aux foldats. On les obli-
gea même de s'embarquer dés le len-
demain àvec & Sieur de Champlein &
tous les François qui firent voile vers
Twd4eufc. Mais les Sieurs Louis &
Thomas Kerck , Freres, l'un Amiral,
l'autre Vice- Amiral,Angloispermirent
à nos Religieux de demeurer à Quebec.
Les A nglois temog nérent même pu-
bliquement, qu'ils les laiffoient dans
le Canada pour inftruire les Sauvages
dans les principes du Chriftianifme, &
qu'avcc l'agrément du Roi d'Angleterre
ils empecheroient, qu'ils ne fe retiraf-
fent en France. Ilsieur dirent même
d'agir familiérement avec eux en tou-
tes chofes, & dc les vifiter avec la mê-

me
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ine liberté,i qu'ils avoient avant la pri-
fe de Québec. Ainfi bien loin deleur
interdire l'exercice de la Religion Ro-
maiieils les priérenc de- prendre chez
eux lc vin pour la meffl , donc Ils au-
roient à faire pour le fefvice ordinaire'
de l>Eglife, lequel ils leur offrirent dc
bon cSeur. 4

Nos Recolle&s vecurent ainfi plus de
fix Semaines aprés la prife de Quebec,

& en beaucoup de. civilitez de la
parc~~ de nlos u leur firent m'm

inftance pour les faire reffer parmiw Cmi;
& leur laiffoient la liberté d>inftrLiire
les Sauvages qui avoient habirudcsavec
eux, cela dura jufqu'au 9. de Septein-
bre fitivant , qu'ils s'embarqu<Crent a-~
vec le Sieur dle Pont-gravé ,qui écoit
rcfÀ" à% Quebec,aà caufè de fon indifpo-
fition, pour. aller rejoindre le Siew~ de
Chaniplein. Les Jefuires & toms les
Fra&çoi.8 de, Canada, qu'on avoit. fait
paffer à T7doobfc le leudemain de la
pri&e de Quebec. On lafre a penkr,
quelle fut -la douleur des MilEonaires,
lors qu'i4 fe virent obliez d'abandon-»

Q4 rier
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ner une Mifion, à laquelle ils avoient
travaillé jufques- là avec tant d'applica-.
tnon.

Dans l'efperance, que nos Recol-
lets avoient de retourner au plutôt en
Canada, ils cacherent en differens lieux
une partie de leurs-Utenfiles, & fer-.
rérent dans une Caiffle de peaux d'Elans
enfermées dans un bon coffre, qui n'
avoit point d'aïr, les principaux orne-
rinens d'Eglife, aprés quoi,ils partirernt
pour T4doufac.

La Flotte mit à la voile le r 4. Sep-
tenrbre pour l'A ngkterre , & arriva à
Plimouth le 18. d'Odobre, ou nos
Recolleés féjournerent cinq ou fix
jours, aprés quoi,ils furent conduits à
Londres avec quelques François. De
Londres i.s fe rendirent à Calais le ?4.
du même mois, & de-là dans nbnre
Couvent de Paris.

Le public poura remarquer, queles
Anglois ont confervé nôtre Couvent
de Quebec, & de nôtre Dame des An-
ges, ce dernier fe trouva en bon état
pour y recevoir les Jefuites à leur reb-

tour
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tour en Canada, en attendant que leur
maifon fût établie. Nos Religieux
leur avoient confié l'endroit, où ils a-
voient caché leurs ornemens, & leur
avoient même donné pouvoir de s'en
fervir. C'cft ce qu'ils avoient declaré
au Pere le jeune, Jefuite. Ils voulu-
rent bien nous faire le plaifir de ?en
fervir comme de leur propre, aufli bien
que de notre Maifon, de nôtre Eglife,
& de nos terres, dont une partie leur
eft demeurée jufques à prefent, depuis
l'e. droit appellé la Gribanne, julcues
au bord de nôtre Couvent de notre
Dame des Anges. Sur quoi il faut re-
marquer, que la lettre attribuée au
Pere l'Allemint Jefuite ,- & rapportee
au troifiéme Tome du Mercure Fran--
çois, doit être fuppofée. Car on lui
fait dire entt'autres chofes contraires à
la verité, qu'il entre dans les fentiment
de fon Provincial, auquel il écrit, de
dédier kur Eglife à nôtre Dame des
Anges, & que la nôtre étoitconfacrée
à St. Charles. Ce qui montre invinci-
blement, que cette lettre n'eft pas du.

. 1 Q ,... 5.d î,r,



7o Nomwa Poeg entre la Mer
dit Pere Charles l'Allemant. Il étoit
trop bien verfé dans l'Hiftoire de l'A-
merique pour ignorer, que la premie-
re Eglife du Canada appartenoit aux
Recolle&s, qui en ont été les premiers
Miffionaires, & qu'elle avoit été con-
facrée fous le nom de nôtre Dame des
Anges.

CHAPITRE XXXVII.

Comme les Religieux de Saint
François., ont devancez par
toute terre habitable les Peres
Jefuites, dans les Milions.

JE ne peux m'empecher de fuivre les
Jpenees que le R. Pere Valentin le
Roux Recolle&, dont fay faitmen-

tion dans le Chapitre precedent & qu'il
a bien voulu donner au public, fous le
nom du Pere Chrêtien le Clerqs.

C'eft une gloire & un grand fujet
de confolation pour nôtre Saint ordre,

que

I
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quj les Religicux de Saint François
aient eu l'avantage, d'étre les premiers
precurfeurs des Reverends Peres de la
Compagnie de 7efus dans tous les pais,
par la predication de l'Evangile, de
faire les premieres Découvertes, de de-
fricher la vigne du Seigneurdeleurpre-
parer des voies Apoftoliques dans les
deux Indes, Orientales & Occidentales,
dans l'Aflrique, dans l'Afie , dans la
Barbarie, dans la Turquie, & Gene-
ralement par tout,ou les enfans de Saint
Ignace ont marché fur les traces des en-
fans de Saint François.

Dans les Indes Orientales, ou les
Jefuites font aujourdhui fi puiffans en
credit, en merite,& en biens,y aians de la
roufee du Ciel & de la graiffe de la terre,
le Receptwur general de ces Indes dont
fay oublié le om, ci aiant fait kre-
cit en ma preence a la table de Mon.
fleur le Comte de Frontenac, Gouver-
neur General de la nouvelle France;
on fçait que huit Freres Mineurs y fa.
rent envoiez en i çoo. annoncer l'E,
vangile à Cl1,st, à Coch.n, & y re-

Q6 surent
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rrcnt mème la Couronne,ý"du Martyre,
exception du Pert Henry, qui fut à

fon retour en Efpagný.- , Confeffeur dui.
Roi de Portugal Evêque de Ce-
pta.

Eri i yo za Fon-,..y deftina une Mif-
fion as forte dé' nos Rcrgieux qui'

pou 'a lus avani les Découvertes, ar-bora I'f & y fîtetendart,'de la Croix,
des conquefles prodigieufes à 1-'Evan--
gile par la converfion de ces peuples.

En 15 1 o. nos Re4*mx de Saint
François batiren r 1 Ç- fàaneux' Collège du

Seminaire de Gea yülc* Capitale des In-
des Oirientafcs; &-nos Religicuxl'ont
conduit & acru I'cfpace, de vingt huit,
A ns, I*uîqd'à ce qu'einfin, j PA n 1542 --

nos-Religietm le remirent à Saint Fran-
çoi3 de Xavier, pour s,>appliquer unime
queme nt avec fès. diftipfes -a prêcher

PEyangile à ces- Nations Barbafts .*- de
-0quoifont foi léshiftorÏens de ces temps,

& les A Utheurs,,,dé à vit du Saint Fran-
çoïside Xaviér-, dans.les premiemedr;.

Mns fiir- t= Je- Pére Horace Turfe'
quoique dam Ics édifiens fuivan*

Ss
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teS2 yi 1 tte Autheur particulier --des
J-efuîtes ai Tien voulu kipprimer cette
marque de recon-noiffince , que I>onnous Udevoit avec. ta"nt de i 'Wët

On fS.ait la gloire que nous avons -eue
par tous les ÎFS de rOrïentý, & lOcý-Plcident, & même au japon, en pa
ocant avec quelques-uns de ces Peres
la Couronne du Martyre, nos Recol.
kâs 1 e ur. aia r. t fray é tes routes dé FE.
-vangile ae Roiaume de Voxu partie 4>_
rientale dû- japon ' comme j ai fait con.;..
noitre dans la; preface de ce Volume
C.7eft dans ces Vaftes pa-is où ilsontde-
puis appellé, int-oduitý,'àccue*ïUï, reçu,

foùften-ti . ainw . & favorifé les Ocres
de la Compagnie de jefus-, &. continm
aveceux les travauk Evangeriques.

11- né.t pim moins, conftant que dàns
tes autres partket du. àYonde, Icg Relî.-

leu% de- Saiht François y fouflienntnt
encore aujourdhui de puiffantes Miffl-
olisqu?âe ont étabhes dcs- la 'naiffance

A 1 exandre 1 V; en lA fYr!ýë. 1 -2
là pq«&-te£& tém»iguage- dans- ;ün e de fte L'
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files, que nos Religieux étoient ré-P
pandus partout dans les terres des fchif.
matiques,& parmi les Infideles. Voici

les propres tera= de ce Souverain Pon.
tife.

A lexandm- &c. te à nos bien-aimez,
les Freres Mineurs f4ant 4Mffions
aux temes des Savrafons, Payens, Grecs,
Bulgares, Cumancs, Ethiopiens, Si'ýrie n&, Hâxrniens, jacobites, Nubi.
ans. Neflo'en's . Georgiens,. A rme..
niens, Indiens, Moffellaniques., Tar-
tares Hongrois* de la haute & baffe

Bongrie , Chrétiens Captifs entre lesTurcs, & aacs Nations infidelles du
Levantou quelqueautrepart qu'ils foi-ent, Salut & Apotiolique Benediffion.

En i z7%. nôtrc R. Pere Jerofme
D,'afcQli, crée depuis Pape Nicolu ' IV.

avec fes Difcipks, non feulcment me-
nagerent la reconciliation de l'Eglife

Greque avec la Latine, maà ils an non-
çerent encore. l"Evangile dans la Tarta-
rie, & par fon moien les Religieux

dt nb«c er*e furem appel-z par les
Prixts de Yune & de - Pa=t»-A rmçnie

en
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cni 189. & continuerent encor leur
Conquefles en i 3 3 z.

La Turquie & les Roiaumes foû-
mis au grand Seigneur,ont eftez & font
encore les Theatres du zele des Reli-
gieux de Saint François, & les témoins
de nos travaux Apoitoliques, & l'on
Lçait que la terre fainte avec plufieurs
autres endroits fujets du Turc , font
encore gouvernez fous la Prefeéure des
enfans de Saint François, ceux qui de-
meurént mêmg dans le Saint Sepulche-
re de nôtreoSeigneur 34fus Chrif,autre
ont rendu des fervices confiderables aux
Reverends Peres Jefuites, & leur ont
donné autre fois de l'emploi avec plai-
fir.

U'Hiftoire fit-mention de nos Mif-
fions en l'An 1341. en la Bofîie, &
l'Efclavonie contre les Infideles, chez
-les grands Tartares qui poffedent au-
jourdhui la Chine, dans la Perfe , dans
la Medie, dans la Caldée.

En 1 37o. nôtre Milion fut renfor-

cec par Urbain V. de foixante de nos
Religieux, l'ordre étant honoré par

tout
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tour eun tres grand nombre de- Mar.

t.rs.
LeArnbafrade d'Eugene 1 V. & la

Miffion de 4o. de nos Religieux au
Preflrc leM en 14- 3.9 . foutenue en fu i.
te d'uîr plus Crand''nombre, eft encore
aKé connüe, aufr bie'n que la re-luffion
de fes Etats, & de leurs foumiffions a.
l'Eglife Romaine.

je ferois infini, fi iéntreprenois de-
faire une deduâ.*on des Mifrons les
plus fameu-fesdont nouvâavons été hoffl
norez par toute ta tertt, dafis lefquel.
les les Reverends Peres jefuitý'fe font
repandius mais ils y font entrez dans
nos travaux oiT plus-tet nous avons

Payanrage de les continuer avec eux,
agiffant ar tout dé concert. & dans

tme pagite union, pour les interez de
la gloire de Dieu, &de IIEvangile quc
iwus y recherchons uniquemenr.

C'eft pourquoi nos Recolleàs de
Paris aiant qppellé efr Canada les -Peres

'le Ili à leûr feýours, pour y travafi-
tr cecmblés à la ý carrqýiefte des A mesý

n=s irýè& à-'rc= q-"ucrctulaprés-gge les
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Anglois eurent rendu le Canada aprés
quatre Ans de fejour, auxFrançois,'les
PeresJefuites qiti avoient plus de moiens
que nos Religieux y retournerent &
comme parilitrigues, on avoit mis obta-
cle au retour de nos Recolles ,cela leur
étoit fenfible de voir que fi nous avions
precedez es Jefaites dans toutes les autres
Miflions du monde Chrêtien, celle
de la nouvelle -France étoit la feule,
où nous n'avions pas-la confolation de
continuer avec eux les Travaux A po-
fioliques, & d'autant plus que la Cha-
rité reciproque, qui ne fut en rien ai-
terée entre ces deux Corps, nous per-
fuadoit que les Peres Jefuites pleins dç
vertu & de merite, en avoient autant
de regret, qu'ils nous en témoignoic nt
pour lors par leurs lettres.

Il faudroit un volume pour décrire
les difficultez que nos Religieux eurent
pour retourner dans nos Millions du
Canada, & les intrigues dont des per-
fonnes fe font fervi, pour nous l'emp&.
cher, on n'oublia rien pour cela', enfin
aprés environ trente Ans, les deputez

die

0

F
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du Canada qui simpatientoient après
le retour de nos Recolleàs , en dirent
à nos Religieux plus quils Wen vou-
loient fçavoir, & plus que la Charité
ne permet d'en donner au public , ils
dirent à nos keligieux refolument qu'>
ils cherchoient quelqu'un pour mettre
Curé' à Quebec & en quciques-uns
des endroits principaux; leuncoafcitn-'
ces fe trotiverent trop. genées davoir
affaïre aux memes gcwý tant pour le
Ipirituel, quipour le tempQrel , W
aiant perfonne a qui Us puffent com-

rnilniqucr cionfidemment, les difficul-
tezde leurs confciences; clu'auxPeres

jefuitcs, & qu>au refw.de nos Recol-
kitsilsalloient'en chercher affleurse

M efficurs de la Compagnie du Ca-
nada inftruits-pýzcceDcptitez, tenoient
% 'f les m - difèem . fingWie.a peu PM ÇÇNÇS
==t Nlonfi4wRçiéDiraeurMefL
ÏCIMrs mgwnïle, &*.s Po mx Beruhier

autms utmt çn cetemes expré' s:
ant, a, ixn 1(ccoâ& mes peres si

rut bion- Mieux iiallu que -vous fuflîez
Je

-. rettéyrne en CwnW*, que d'aWics per-

IL'_ý1
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fonnes; ceft une haute injuflice qu'on
vous à fait , & aux habitans , nous
voions bien d'où cela provient, pre-
fentez vos raifons, & on vous fera jufti-
ee, & à ceux du pais. Le Secretaire
de la Compagnie dit quelque chofe de
plus à nos Religieux: autrefois mes pe-
res,) jai été contre vous, j'?en
demandépArdQn à Dieu; on m>avoit
furpris, prefentje vois biç que j'ai
manque; plût 4 Dieu ýue vous fuféez.
repafé en Canada il y lon-temps,E7

y faire vô'tre charge de Cure, l'on vous

y defIre pour-le repos des eonfciences.
Les Peres Zacharie Moreau Recol,.

le& qui eft mort de la mort des Juftes,
entre mes mains à nôtre Couvent de
St. Germain'en Laye, & Paul Hiiet
qui à été mon Pere Maitre de Jeune a
nôtre Couvent des Recolleds de Mon-
tergir, dirent eMeffieurs de le Com-
pagnie du Canada, que quand bien
mrnme ils nous permettroient d'y re
tourner, nous ne pretendions pas y
exercer les fon&ions curiales, pour ne
point faire de jaloufie à perfonne, a

moins
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moins que les Revereiids Peres Jefui,
tes -ne no-lis rendiffent la MêMe honne-
ftet' que nos AnciensTeres leur avoi-
!Cnt fait., eti FAn 162 5. lors que nôtre

Pere I'ofel-lh le Çaron,,Stipcri-etir de nô-
tre. Couvent de Quiebec , leur' permit,
& Même les pria pour entretenir Fami-
tié', d'exercer . avec nous aN-l'alteri-iati-

Ve les f)ndions curiales à Qucbec;
mais tour çcIa ne fervit de rien, la Com -

Pignie. renvoia nos F(cligicux au -Con-
feil de Quebec' par amufement ' par ce

que ce Confeil étoit compofé des'per-
fonn-cs & du Gouverneur qui étoient

crcatures des Reverends Peres Jefuitcs,
du fupêrl*cur de la Mifrion du Syndic
& des habitansque Fon poignoit -aifé-ý
mint pour empêcher nôtre retour en

Canada -, le Pere Projinc. ïal des Jefui-
te & le Pere l'Allc*ent, fuperieur de la
maifàn proficffequi et* alors en Fran-

ce Cuperieur des Mâion-s mais tous
ces âhers ne fmirent qt?.fprolotiger
nôtre retfiur. 0

Le Leâcur uit juger qui îi les Re
verends Per iliccs avoient ete en
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nôtre place, & les Recolleaès à la leur,
nous n'aurions pas manqué de faire va-
loir & enteriner leur Requeae, & d'y
emploier nôtre credit, puifqu'autre
fois nos Recolleds avoient tenu ferme
contre tout le pals, pour appeller les Je-
fuites en Canada, & enfuite pourles y
foutenir,lorfqu'ils y furent arrivez en
162i-. & que le Gouverneur & les
habitans s'oppofoient à leur reception:
la Charité qui eQ droite & fimple nous
perfuade que ces Revercnds Peres ne
manquerent point de bonne volonté
pour nous rendre le reciproque dans
l'occafion prefente, & qu'ils ne mati-
querent que de credit, & de pouvoir
Cans le Confeil de Quebec, commeils
en afeurent nos Rcligieux l'Année fui-*
vante par leur lettre: on juge affez, que
la refolution ne fût pas encore ce coup
la en faveur de nos Religieux, par
ce que Monfieur de Lauzon, Dire eur

general de la Compagne, nous aient
fouvent remis nôtre retour, & paf-
fent en fuite en qualité de Gouverneur
en Canada, ne manqua pas de conti-

nuer

p
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nuer aux Recolk&s les offices qu'il
leur avoit rendus jufques alors. Monfleur
le Merquis de Denouville qui aprés la
grande Découverte que j'avois, fait,
pâffe auffi en qualité de Gouverneur en
Canada, & il nous avoit fait des pro.
rnefIes femblables à Monfieur de Lau-
zon pour le progré de nos Découver-
tes,d'ailleur ce Marquis avoit ordre de
la Cour deFrance, d'appuier nos Re-
colle&s dans leur inftitut- mais il fît
auffi tout le contraire, maisla Cour de
France le retira de fon Gouvernement,
pour y remettre Monfieur le Comte de
Frontenac qui a été de mon temps le
vray Pere des nos Recolleas, & qu'il
foutenoit dans nos Milionsdu Canada,
comme jen ay parlé amplement dans
ma Defcription de ma Louifiane, &
encore davantage dans mon volume
precedent.

CHAI

I
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CHAPITRE XXXVIII.
Sentiment qu'un Mif]ionaire doit

avoir dans le peu de progrés qu'
il trouve dans fes travaux.

T Out le monde Chrêtien reconnoit
pour une verité confiante, & un

fiftéme de Religion, & un premier
Principe de foi, que la vocation & la
converfion veritable & fincere des peu-
ples, & des Nations eni le grand oU-
vrage de la mifericorde de la puiffance
de Dieu, & de l'efficacité tniomphan-.
te de fa grace & de fon efprit.

Que fi cela eft vray des Nations in-
fideles & idolâtres qui font déja poli-
cées, reglées & ordonnéespar les Lir,
dont la raifon eft,pour ainfi dire,prepa-.
rée a recevoir les inftru&ions de 1'E.
vangile & de la Religioù Chrêtienne,
les hommes Apofroliques doivent beau-
coup plus reconnoître cette dependan-
ce Souveraine de Dieu à l'égard des
Nations Batbares qui n'ont aucune na.

ture
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tLire de Religi*,)n vraye ou fauffe., qui Ca
vivent fans regle, fans ordre fànS dei
loix, fans Dieu- & fans culte donti &
raifon cft abfolument enfcvelie dansla

maticre in'apàblc-dcs IM-*fonemens Ce,
u: - LUMInutis 9C.ka E ciigion & tic

12 foi.
Tels font -les peuples du Canada, tout

le- Ibn" - du Fle- v' S_ int Laurent
generalement ' unë -.9u.ant'ité pro4ieu.

fe dc, NatiOri,ý. _-4oe ' j fgit -mention,
dýn*s_ ma Ldn,--*ý'ýý"e'; neAnOn volume

prçcedé,t -£Chu e raite ici:
eêft îux Moiffi-onaircs. dé..reconnoitreýýô fo î S yr1 "o. u. age de la con
vèdion. &-tant le Nations aveuglées,

eft. au dirf&s-'dc' nos forçm;'gwil'n'ap.. .0 1 1) au Pere-d- s efp-rits, comme
1 art1cnt c 

e
t C't '. r ý , __1 & c' i.qui tient les
týrùrs de.touï -le- homma-.cntre fesmwns- Cr ce VO qui cou les*'-'dé ky' île> vre
y . eux dé ces Bàrbarcs de clarifier leur

Éaï.loni', -de ditriper-ce- . Cgho* de tenc-
b 'à *ý1 ils ùe.riiýýVýIiS dý

u c -tourner

à*-,ýl'cüicS- '*r ÙIÈ« C-"*> dlumam*fer
ces
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.ces peuples' . de les rendre lufceptiblcs
des loix, que la droite raifon fuègerc '
& de les - fýû- e ttre à celles, que la Re-«

ligion prcfcr*t ; en un mot d'éclaîrer.
ces aveugles, & d e les faire entreau ~%et
la Vertu la.graee, dans la co n«n
ce,& l'amour de la Verité.

C'eft là le-fondeffi ent du -veritabIej'-y PAo%à%ftolat »a -i %Ùd*di:s. peuples nature
r de Cý_ & ý'&--toutes. nos g=ý*des Dé'coùýrèttýi«&, cena dàuj ts licUes
par dela, qw il6ui font connus to Ië

grind « t'dé
Phumilit*9 -de'

-grace,,
de lEfprit, cmz amnier -ceux, ue JÇ%acp ta PUdeftine, &qu"il D auhC
de VÉV ýilç'àuprq de
nom tse &MY
d mo, n pour Ie'Sýýt
ks j expôfè- ay m' a vie tout cc cIuë y
de-plus -rZuk Ü* fur la' tëff e Uesaià
mort: ni4g "m que de k Jâc crp?ýrgo béz- _é
tant de Na'nons, illàutlétàblir pour pnn-ýo

: ci e ac- peut ètre
racement fils &D*cu

fi le Pere dcelùm,"ieres' n"é làtii''e de - 12
R fo Ce'
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force de fa grace ViCtoricufe : que fon
Efprit invifible fouffle où il lui plaît, &
quand il lui plaît : que les momcns de
la grace font connus de Dieu, & entre
les mains de la puiffance du Pere, & du
maître de nôtre fort; & qu'aiant ap-
pellé tous les hommes à la foi dans la
preperation de fa bonne volonté, com-
inune à tous; il leur donne à la verité
dans le temps, les graces naturelles, in.
terieures & (uffifantes pour y parvenir,
à la diftinaion de ces graces efficaces
& triomphantes, aufquclles on ne fe

ffufe point .: que l'ouvrage n>cft pas
<eulement & uniquement de celui qui
court, ni de celui qui veut; mais prin-
ipalement de celui qui éclaire & qui

touehe par un effet de fa grande mife-
ricorde: qu'à plus forte raifon , l'ou-
vrae & la gloire n'eft pas de celui qui
prche, ni de celui qui plante, ou qui
arrofe; ce n'eft qu'un foible inftru.

ent; rmais bien de celui qui par fa
grace, y donne fes accroiffemens : que
la foi ct un don de Dieu que le fa-
crlifce de toute la nature n'en pas ca-

pabk
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ble de meriter, par aucun droit ,la pre-
miere grace de vocation, qui ne tom-
be pas fous.le merite: que les hommes
travaillent inutilement a élever l'édifi-
ce (pirituel de la foi, *i Dieu ne fe met
de la partie, ne prepare & ne previent
l.;, f t~L

Humble fimplicité, qui doit faire
l'Ame des travaux Apoftoliques, des
Ouvriers de l'Evangile,& de l'applicl-
tion de tous les Miffionaires,qui m'ont

deyancez, & qui viendront aprés moi,
pour gaigner les Ames à fefus Chrifl
dans toutes les vaftes Découvertes, que
j'ai faites en Canada, & parmi toutes les
Nations de nôtre Louifiane, pour les
attacher à leur minifiere dans cet efprit
de dependance, comme des fimples
organes, & des foibles inftrumens de
la Charité de celui, à.quifeul la gloii-é
doit être referée de laconverfion dupe.
tit troupeau: mais avec anneantiffement
profond fous1es ordres de Dieu, quand
le zele n'a pas fon effet , trop content
de pouvoir dire: nous avons fatisfait
de nôtre part, a ce que Dieu deman-

R z doit
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doit de nos minifleres, quand bien mê-
me le peu de fuccez nous obligeroit
de reconnoitre, que nous fommes des
feryiteurs inutils.

Je prie le Seigneur Dieu prefente-
ment a genoux & les mains levées au
Ciel, finiffiant ce troifiême volume de
nos grandes Decouvertes, qu'il conti-
nuë & imprime de plus en plus dans
mon coeur jufjues à la morr, les fen-
timens de. foumifTions aux ordres de
Dieu, & de mes Superieurs Majeurs ,
touchant le Salut des Ames de tant de
Sauvages,qui f>nt dans les tenebres de
l'ignorance, depuis tant de Siecles, &
que je puiffe faire un iacrifice entier du
reite de mes jours, pour un fi louable
defein, expofant rmon Ame à tous les
evenemens de la providence de Dieu,à
la vie,& à la mprt, & que je puis être
aflèzIieureux de laifler des fentimensve-
ritablement Apoftoliques, à tous les
Miffionaires pleins de lumiere, & de ca-
pacité,- de vertu & de grace, de zele
& de courage à tout entreprendre pour
les converfions des Ames, àfoûtenirles

dfli-
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difficultez les plus ardiks, & à lotir
les contradi&ions & les chagrins pour
l'accompliffement de leurs minifteres.

Je prie Dieu de tout mon cœur, que
tous les Milonairesde l'Univers foient
devoiez aux Miffions d'une Mer à l'auw
tre, & qu'ils puiffent être avec moi du
nombre des vafes d'éle&ion, deftinez à
porter le nom du Seigneuraux peuples,
& aux Nations Barbares jufqu'aux ex-
tremitez de la terre; & que la Provi-
dence de Dieu que j'adore, fortifie fon
Eglife militante d'un grand nombre d'
Ouvriers, pour travailler à l'augmenta-
tion de la Vigne du Seigneur, pour fe.-
conder les travaux de tous les autres
ordres Reguliers, & feculiers, dans des
nouvaux etabliffemens dû Roiaume de

7efus Cbriß.
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